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Routine 

soviéto-américaine 

L.. accords 
conclus, Le jeudi 12 mai, entre 

MM. Shultz ot Chevardnadze 
permettront-ils La ratification du 
traité FNI bannissant tes missiles 
intermédiaires ? C'est ce 
qu'espèrent les chofs des diplo- 
maties américaine et soviétique, 
qua s'en disent tous deux plsine- 
ment satisfaits. 

Mais il faut aussi compter 
avec Ia susceptibilité des séna- 

chef, M. Robert Byrd, ne vient-il 
pas d'annoncer que ces nou- 
veaux accords, tout comme le 
traité principal, vont &tre à nou- 
veau passés au crible de trois 
commissions avant d'être oxa- 

minés par le Sénat en séance 
plénière ? H est loin d’être sûr, 
dans ces conditions, que la ratifi- 

cation puisse avoir lieu avant la 
prochaine rencontre Reagan- 
Gorbatchev à Moscou, dans deux 

Est-ce à dire que ce nouveau 
sommet, le quatrigme en moins 
de trois ans, sera un « non- 
événement », comme l'annonce 
déjà « The Economist » ? De fait, 
tes espoirs de nouvelles percées 
dans d’autres domaines du 

réduisant .de 50 % les arme- 
ments stratégiques à longue por- 
tée, ot l'espoir exprimé par 
M. Shuitz d'y parvenir avant la 
fin du mandat de M. Reagan 
PAPAS PENR PAR TERRE. : 

L.. dirigeante 
slt le savent eux aüsti, 
mais ils restent Kidèles à leur tat- 
tique consistant à débroussailer 

l6 plus possible le terrain avec 
M. Reagan, dans l'espoir que les 

acquis ne seront pas remis on 
cause par son successeur. 

M. Chevardnadze a d'añleurs 
remis à M. Shultz un état 
« détaillé » des forces stratégi- 
ques soviétiques, y compris dans 

le domaine — qui fait actuolie- 
ment problème — des missiles de 
croisière basés en mer. 

Cela dit, 4 n'y a pas que L 
désarmement : des progrès ont 
été enregistrés, de l’aveu des 
Américains, à propos des droits 
de l’homme et sur quelques 
conflits régionaux. Il est signifi- 
catif à cet égard que ls question 
afghene n'ait presque pas été 
discutée à Genève : avec le 
retrait soviétique qui commence 
en cette fin de semaine, on en 
vient à considérer, sans doute 
prématurément, que la page est 

confit. tournée sur ce 

D. coup, c'est 
paraît un autre dossier qui pro- 

metteur, notamment à Washing- 
ton : celui de l'Afrique australe." 

Après la rencontre de Londres 
entre quatre des principales par- 
tes prenantes au confit 
(le gouvernement de Luanda, 
Cuba, l'Afrique du Sud et les 
Etats-Unis), cette question 
devrait occuper une place impor- 
tante au sommet de Moscou : 
deux experts américain et sovié- 

tique de l'Afrique, M. Crocker at 
M. Adarmichine, vont d'afeurs se |: 
rencontrer pour en discuter. 

Pes de résultats spettacu- 

aires donc à ce stade, ce qui n'a 

pas éché MM. Shuitz et Che- 

vardnadze de parler l'un et 

l'autre, à l'issue de leur 
rencontre (la vingt-sixième !}, de 

« dialogue productif ». 

d'échanges « et sérieux ». 

ment soviéto-américain est 

devenu routine. 

Lire page 3 l'article 
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La perspective d’une dissolution de l’Assemblée nationale 

M. Michel Rocard a formé 
un gouvernement de campagne 
© Dix-neuf socialistes et deux UDF parmi les vingt-sept ministres 
e M. Voléry Giscard d'Estaing reçu par M. François Mitterrand 

M. Michel Rocard, qui a 
complété, le vendredi 
13 mai, son gouvernement 
par la nomination de 
quinze secrétaires d'Etat, se 
montre assuré d'obtenir le 
concours d'un plus grand 
nombre de centristes à 
l'issue des élections législa- 
tives anticipées dont l'orga- 
nisation paraît acquise. 
Avant le premier conseil 
des ministres du nouveau 
gouvernement, le président 
de la République à reçu à 
l'Elysée M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Le sillon profond de l'ouverture 
par Philippe Boggio 
et Alain Rollat 

Le corps cassé le 
sa serviette, Michel 
remonte pour la dernière fois dela 
journée Je monumental escalier de 
Matignon. 11 ne s'est pas arrêté 
sur le perron pour commenter la 

ids de 

liste des ministres donnée vingt-: 
cinq minutes pins tôt par le secré- 

Me l'Elysée. Inutile. 
À 21 beures, le 12 mai, il sait : en 
quelques secondes, la rue 
de Varenne, comme à l'Elysée, en 
direct sur toutes Îles de 
radio et de télévision, a tranché. Il 
sait nids Le mb: son abrupt 

son gouverne- 
ue est pour du Parti socialiste. 
Un confrère, dans la salle de 
presse, s’est exciamé : « Au 
secours, la gauche revient!» 
Tout le monde le voit déjà encer- 
clé par les «barons» ministres 
d'Etat. « Rocard otage ! » Où est 
l'ouverture ? Où est La traduction 
ministérielle des 54 & de la majo- 
rité présidentielle ? 

ocard : 

Toute la journée, l’un de ses 

quant dix fois que chaque heure 
passant n'était pas synonyme 
d’obstacle nouveau, répétant par- 
onto L formation dun éurers- 
-néement «sérieux » valait bien: 
réflexion + sérieuse ». Georges 
Pompidou avait mis onze jours 
pour accoucher d’un cabinet. Le 
temps était vertu. Mais pour la 
presse trop pressée, ce temps-là, 
ces quarante-huit heures de mara- 
thon étaient forcément mauvais 
signe... Comment répondre ? 

Quelques minutes plus tard, 
dans l’ancien bureau de Georges 
Pompidou et de Jacques Chirac, 
Michel Rocard s'interroge à voix 
haute sur « /l'esclavagisme de 
l'instant », sur ce besoin effréné 
de tout attendre et de tout rejeter. 
Pour la première fois depuis 
mardi soir, il prend le temps de 
g'étirer, assis dans un canapé 
beige. Une cigarette. Un doigt de 
whisky. I se penche en avant pour 

m Les hésitations des centristes page 7 
# Les portraits des nouveaux ministres pages 8 à 12 
m La liste des secrétaires d'Etat page 36 
a Les réactions en Nouvelle-Calédomie 

et les controverses sur Passant d’Ouvéa 
m L'impôt sur les grandes fortunes : 

| Rien ne presse, par Alain Vernholes 

page 14 

page 30 

GERALD MESSADIÉ 

L'homme 
| qui devint Dieu 

Jésus comme 
4l n'a jamais 
été raconté. 

ROBERT LAFFONT 
+ 

des livres ouverts sur la vie * 

mieux convaincre, cherchant par- 
fois dans les dorures du plafond le 
mot juste, l'image ul 
vue singulière 
turne. 

«Je me bouche les 
‘bouche les oreilles, je. travail 
La priorité, c'est de restituer au 
pays le sens du long terme, mème 
dans la gestion de l'ouverture. » 
un ri mm « Il ny a pas 
un président de me e qui 

donné aussi peu Diace à sa 
ornalion d'origine dans son pre- 
mier gouvernement. > L'ouver- 
ture est peu visible ? « La montée 
des socioprofessionnels » et 

conne Pierre Arias Pope comme 
Fauroux, Hubert Curien, Jacques 
Chérèque — «est aussi un élé- 
ment constitutif de l'ouverture, 
du respect donné à la société 
civile ». La porte avait Eté « publi- 
quement fermée, ces trois der- 
niers jours, par Valéry Giscard 
: rh © Farine Barre et 
imone Veil, puis 

UDF de l'Assemblée ne 
Ce ui ne fait que donner un 

bea plus significatif à 
l'entrée de Maurice Faure, 
Michel our et J. Pel- 
letier, dont la position est coura- 
geuse. Cela montre que l'on ne 
joue pas à trois jours, qu'on 
consiruit un avenir à pas 
modestes. > 

(Lire la suite page 6.) 

Selon des sources proches 
de’ la résistance afghane, des 
troupes soviétiques auraient 
commencé, le jeudi 12 mai, 
soit trois jours avant la date 
officielle du 15 mai, à évacuer 
la ville stratégique de Jalala- 
bad, située entre Kaboul et la 
frontière pakistanaise. 

KABOUL 
de notre envoyé spécial 

Combien « coûte » un réfugié 
afghan? «Je pense qu'il faut 
compter 1 000 dollars par per- 
sonne. Cela signifie que, pour 
1 million de réfugiés, nous 

besoin aurons milliard de 
dollars. » C'est dit avec un 
aplomb proportionnel à l'impor- 
tance de la somme, M. Hassan 
Sharq ministre des réfugiés, 
sachant très bien que l'essentiel 
est d'impressionner l'opinion 

es FEUX, Jeres . 
travaille. - 

Le rêve et la réalité 
par ANDRÉ FONTAINE 

ICHEL ROCARD s'est 

de quelques personnalités 
ngères à mille socia- 

kste, au premier plan desquelles 
Pierre Arpaillange et Roger Fau- 
roux, tous deux hommes de 
courage, de cœur et de grande 
compétents, ne saurait faire 
oublier en effet que, pour 
l'essentiel, le «€ rassemble- 
ment » prôné par le candidat 
Mitterrand, et sur la promesses 
duquel a a sr élu, ne rassemble 
guère j à présent que le 
PS : éme © le cas de cel-ci, mis 
à part les deux anciens premiers 
ministres qui se disputent sans 
trop de vergogne la succession 
de Lionel Jospin à la tête du 
parti, on peut dire que le plein a 

l 

atles On n'est pas sûr 
que les nombreux jeunes qui ont 
contribué, dimanche, à la 

réélection du président de la 
République devant 

On ne veut pas dire par là 
qu'à n'y aït pas parmi tes 

prévaloir dans la mise en œuvre 
de la poñtique économique et 
financière. Celui de Michel Deie- 

barre aux affaires sociales est 

nité. Enfin, l’on peut faire 

confiance à Jack Lang pour 
réveiller, quitte à faire à nou- 
veau grincer bien des dents, un 
domaine culturel un peu en 
panne d'animation. 

(Lire la suite page 7.) 

Les élections en Iran 
L'irrésistible ascension du fils de l'imam Khomeiny 

PAGE 5 

Le pape en Amérique latine 
ch étape du Paraguay pourrait être remise en question . 

PAGE 3 + 

L'appétit des Japonais pour l'or 
Une conséquence de la hausse du yen 

et de l'incertitude de la Bourse 
PAGE 33 

Festival de Cannes 
« L'Ile de Pascali », de James Dearden, et « l'Œuvre au 
noir », d'André Delvaux : l'espion et l'alchimiste. « Sur le 
globe d'argent », de Zulawski : les damnés de la Terre 

PAGE 22 

Le Monde 
SANS VISA 

# Un Pérou près du ciel m Escales. m Latable, m Jeux. 

Pages 17 à 20 

Le sommaire complet se trouve en page 36 

L’Afghanistan à la veille du retrait soviétique 

« 1000 dollars par réfugié » 
publique internationale. Ce chif- 
fre figure dans un plan préparé 
par les autorités afghanes et remis 
au Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR). L'intention est claire : 
les pays qui souhaitent aider 
l'Afghanistan sont priés de se 
manifester par leurs dons... 1 mil- 
liard de dollars pour 1 million de 
réfugiés, donc 5 milliards de dot- 
Lars pour 5 millions de réfugiés ? 

Cette estimation de La di 
afghane par les Rad pl 
les organisations occidentales 
(3 millions au Pakistan, 2 
en Iran) est contestée par le 
régime de Kaboul : M. Sbarq 

aide Le des Une ES es, De 
dépasse pas 3 millions. M. Sharq, 
qui nous recevait il y a quelques 
jours, est un homme impression- 
nt à le fie per dobcdcuedt 
par son « profil de carrière ». 

Par l'apparence physique, il 
étonne aussi : vêtu d'un strict cos- 

tume gris, d'une chemise blanche 
et d’une cravate rayée, le tout de 
bonne coupe, il ressemble à ce qui 
fut son premier métier, un méde- 
cin qui seraït issu de la bourgeoi- 
sie provinciale. française. Le 
docteur Hassan Sharq, donc, 

médecime: diplômé de la faculté de 
en France, est un amoureux de la 

langue de Molière, que, hélas !, il 
a oubliée: 

Voilà pour Ie côté pile. De 
l'autre — puisque, en anglais, son 
nom se prononce comme celui du 
requin, — on dirait volontiers de 
lui que c’est un apperatchik aux 
dents longues... On se tromperait - 
de. son propre aveu, le docteur 
Sharq n’est pas « membre du 
parti, communiste afghan, le 
PDPA, et il s'est servi de ce profil 
un peu « Carnéléon ». 

LAURENT ZECCHIM. 

(Lire la suite page 4.) 
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TERRITOIRES OCCUPÉS 

Le mépris et la haine 
E qui se passe en Israël 

C rappelle à un Français ce 
qu'a connu son pays pen- 

dant la guerre d'Algérie : les 
démocraties ont de plus en plus de 
peine à gérer des situations colo- 
niales. Qu'israël soit une démo- 
cratie, et la seule authentique 
dans cette région du monde, est 
un fait incontestable. Que la 
révolte dans les territoires 
occupés mette en péril cette 
démocratie l'est également. 
« De Gaulle a sauvé la France et 
la République en la libérant de 
son empire colonial. Nous 
sommes confrontés exactement 
au même problème. Maïs, en 
Israël, c'est une question de vie 
ou de mort. Nous devons nous 
libérer des territoires, de ceite 
malédiction de la domination sur 
un autre peuple. >» On ne saurait 
mieux dire que le professeur 
Yeshayou Lobovitch., le plus émi- 
nent de ces intellectuels coura- 
geux qui veulent sauver l'âme et 
le corps d'Israël, mais ne sont 
guère écoutés au-delà des univer- 
sités. 

Humäiation 

systématique 

Aucun Français, aucun Occi- 
dental n'a le droit de reprocher à 
des juifs d'avoir cherché refuge 
dans l'Etat national Tout Etat 
sécrète une histoire violente, et les 
nôtres en ont fait l’affreuse 
démonstration. Ce qui inquiète 
est que des gens qui ont mis tant 
d’audace à construire et défendre 
cet Etat semblent avoir perdu le 
souvenir des raisons pour les- 
quelles beaucoup d’entre eux ont 
dû en arriver là. Ce qui étonne est 
qu'ils aient pu croire qu'il y avait 
des occupations innocentes, et que 
l’humiliation. systématique pou- 
vait constituer le traitement effi- 
cace d’un soulèvement patrioti- 
que. 

On sait bien — ils le 
assez — que le monde occidental a 
laissé faire le génocide en affec- 
tant de n'en rien savoir. Mais la 
plupart d’entre eux se conduisent 
comme s'ils ignoraient ce qui se 
passe dans les territoires occupés, 
et même au cœur de Jérusalem : 
tout près d'eux. Le 1x mai, dra- 
peaux rouges au vent, des milliers 
de syndicalistes et de socialistes 
défilaient à Tel-Aviv. Ils ne 
voyaient pas la longue file des 
prolétaires palestiniens qui ten- 
taient de regagner les camps de 
Gaza, leur journée finie. Ils ne 
voyaient pas les patrouilles de 
leur armée tenant leurs armes 
pointées sur les femmes et les 
enfants. Palestiniens invisibles, 
comme naguère les Algériens tra- 
qués dans la nuit de Paris. 

Le regari 

des enfants 

Les images diffusées par les 
médias ne donnent pas idée du 
formidable bloc de haine qui 
soude un peuple contre l" 
pant. La télévision parvient mal à 
rendre le regard, et c'est pourtant 
Jui qui annonce le changement 
d'une époque. Surtout le regard 
des enfants quand passent les 
patrouilles, mais aussi le regard 
des hommes contraints de faire ia 
queue pour régulariser leur situa- 
tion dans plusieurs administra- 
tions, et Îles formes noires des 
femmes prostrées autour des pri- 
sons. Qui a vu cels a vu ce qu'offi- 
cicllement on refuse encore de 
voir : le face-à-face du mépris et 
de la haïne, le face-à-facs de ceux 
qui détournent les yeux et de ceux 
qui ne les baisseront plus. 

A ce point de non-retour, équi- 
librer les fautes et les mérites ne 
sert plus à rien. S'apitoyer non 
plus. Le bien qu'on peut faire 
passe par la politique. Négocier, 
oui — mais avec qui? Le para- 
doxe est que, au moment où seule 
la politique devrait trancher, du 
côté israélien il n'existe pas de 
volonté politique, et, du côté 
palestinien, il n'existe pas de pou- 

par JEAN-MARIE DOMENACH 

voir politique, cer l'OLP est une 
fédération qui profite des avan- 
tages de l'irresponsabilité. 

D'où une situation absurde, 
qu'on peut résumer par un titre 
d'Tonesco : Comment s'en débar- 
rasser ? À qui donner ces un mil- 
lion sept cent mille Arabes dont 
personne ne veut, à Commencer 

par «les pays frères » ? Les aban- 
donner à eux-mêmes ? Mais qui 
les entretiendra ? Le « divorce à 
l'amiable - que suggérait le Jeru- 
salem Post du 5 mai exige que les 

conjoints soient représentés. A 
défaut, ajoute l'éditorialiste, ce 
serait + le transfert forcé non pas 
des territoires, mais des gens ». 
Combien d'Exodus pour tout un 
peuple ? 

La solution serait de conférer 
J’autonomie de gestion de ces ter- 
ritoires à des comités élus qui se 
constitueront en pouvoirs auto- 

dans une région évacuée 
par les troupes et par les implan- 

1988 où l’autocélébre- 
tion médiatique, dans 

l'ensemble de La presse écrite et 
sous les projecteurs complai- 
sants et narquois des chaînes de 

télévision, des soixante-huitards 
estampilkés Hamon-Rotman, vot- 
sine dens l'actualité avec le 
triomphe électoral bien réel de 
Le Pen et du néofascisme. Ce 
voisinage n'est-il que l'effet d'un 

hasard douloureusement ironi- 
que, ou bien le signe obscène de 
la faillite historique des soixante- 
huitards 7 

Entendons-nous : les 
soixante-huitards dont il est 
question ici ont d'abord en com- 
mun, non pas tant d'avoir tous 
été des leaders et de l'être, pour 
la plupert, demeurés que d'avoir 
eu —et da conserver 
aujourd'hui — la même « petite 
province 2. Elle fut jadis circons- 
crite à quelques rues et bistrots 
du quartier Latin, à un ou deux 
bâtiments universitaires, à une 
salle de quartier, un théâtre et, 
sur le tard, une ou deux usines 
de banlieue. Elle s’est par la 
suite étendue au 6°, puis au 
7° arrondissements de Paris. 
Malgré leurs succès médiatiques 
et leur réussite publique, ces 
soixante-huitards gardent la 
marque d'une quadruple faillite. 
C'est, entre autres choses, sur 
cette faillite que prospère Le 
Pen 

# 
Es. mois de mai 

LU 
CL 

Fañlite humaine d’abord. Elle 
ne se résume pas à una « trahi- 
son » et à une réussite matérielle 
dont beaucoup leur font grief. 
Après tout, être passé, même 
tardivement, du stalinisme à des 
convictions démocratiques est 
plutôt réconfortant, et la « réus- 
site » n'est pour beaucoup que la 
rançon du travail et de l'esprit 
d'entreprise appliqué à des 
domaines aussi divers que la 
culture, le journalisme ou l'éco- 
nomie. La faillite est ailleurs : le 
cynisme avec lequel ils s’appli- 
quent, à eux seuls et Sans app 
remment songer un instant à se 
départir de leur rôle de leaders 
d'opinion, à assumer à Ja fois 
l'héritage de mai, qui les a faits 
ce qu'ils sont, et sa dénégation 
leur fait perdre toute crédibilité 
et, plus grave, à travers eux, à 
tout ce qui faisait les idéaux 
«<élargis » de mai: générosité, 
sens de l’action collective, sol 
darité internationale contre 
l'oppression, pacifisme, recher- 

che de modes de vis nouveaux, 
lutte pour une plus grande éga- 

lité sociale. 

aujourd'hui sur fa touche par 

ceux-là mêmes qui les engagè- 
rent avec le plus de virulence à 
les réaliser. Traités de babas 
cook pour avoir essayé de met- 
tre leurs actes en pratique avec 
leurs idées, ifs souffrent 
aujourd'hui des nouvelles 
donnes économiques. La rar- 
cœur transparant, ét le PC n'est 
plus là pour la récupérer. 

Faillite politique. Certains 
poncifs écukés du marxisme et 
de la Jutte anti-impérialiste, en 
vogue dans les années 60 at 70, 
une fois jetés aux orties, n'ont 
pas été remplacés — sinon, par- 

tations israéliennes. L'Europe 
pourrait alors jouer un rôle impor- 
tant en s'interposant sur la ligne 
de démarcation, comme le suggé- 
rait ici même Joseph Rovan — 
l'Europe, si elle existait. 

En attendant, il nous incombe 
de calmer ceux qui encouragent 
les Palestiniens sans exiger d'eux 
un pouvoir responsable, et ceux 
qui préconisent de soutenir Israël 
« les yeux fermés > — l'argument 
même des antidreyfusards. La 
solidarité avec les Palestiniens, 
comme la solidarité avec les Israé- 
liens, si elle n’est pas raisonnable, 
contribue à renforcer la haine et 
le mépris. Les Israéliens commen- 
cent à sentir que cet engrenage 
est plus dangereux pour eux parce 
qu'il met en péril leur nation dans 
son fondement. Alors qu'on 
s'inquiète là-bas du «fascisme 
français », je citerai une fois 
encore le professeur Lobovitch : 
« En maintenant l'occupation vio- 
lente sur une autre nation, Israël 
deviendra forcément fasciste, Ce 
n'est qu'une question de temps. » 

par PATRICK DEMERIN (#) 

fois, par la louange sans 
mélange du libéralisme à la Rea- 
gan, par l’appel à l’écrasement 
par les troupes américaines de la 
révolution sandiniste. Ces revire- 
ments brutaux n'ont pas été 
explicités. Pourtant, plus en 
conformité avec les idéaux de 
mai, l’entrisme massif des 
soixante-huitards dans le Parti 
socialiste, le passage de 
« l'esprit révolutionnaire » au 
credo social-démocrate, n'ont 
pas donné ïüieu, malgré la qualité 
d'e intellectuels » des soixante- 
huitards, à une redéfinition politi- 
que crédible des fondements de 
l'action de la gauche non com- 
muniste. 

Contrairement à une repré- 
sentation répandue, le PS n'a 
toujours pas fait son aggioma- 
mento : le changement de cap 
de 1983 est intervenu brutaie- 
ment et sa réalité même fut 
longtemps démentie par les ms- 
tances du Parti. Le PS n'a tou- 
jours pas fait à ce jour, à l'instar 
du « parti frère » ouest- 
allemand, son « programme de 
Bad-Godesberg » qui lui donne- 
rait enfin le solide fondement 
social-démocrate qui lui fait 
encore défaut pour s'assurer une 
image politique claire. Le flou 
artistique entretenu ici, s’il sem- 
ble actuellement lui profiter, sera 
désastreux à moyen terme, une 
fois retombée la « tontonmanis » 
et ses excès. 

Faillite idéologique. Le désin- 
térêt pour une réflexion critique 
et publique sur les évolutions 
réalisées, outre qu'il coups de 
plus en plus les appareils et 
l'élite politique du reste de la 
nation (quand un Le Pen, de son 
côté, « en ‘disant tout haut ce 
que tout fe monde pense tout 
bas », peut légitimement se tar- 
guer, comme il le fit récemment, 
d’une c intimité » avec son élec- 
torat}, témoigne également de 
l'incapacité des soixante- 
huitards à mettre « j' 
au pouvoir » : en l'occurrence, à 
formuler une pensée de gauche, 
c'est-à-dire internationaliste, à la 
fois moderne et tenant compte 
des réalités françaises. 

LJ 

Pour avoir avec fracas clamé 
la mort de l'idéologie, ils se sont 
privés de l'instrument privilégié 
pour mettre en Œuvre une pen 

sée politique du long terme, 
mobilisatrice et dynamisante. 
Pour avoir, du fait de trop de 
désillusions, prétendu remplacer 
les termes de « progressisme » 
et de «masse» par ceux de 
« modernisation » et d'« indi- 
vidu », pour avoir raillé l'utopie 
et délégué, dix ans durant, leur 
fonction critique et tribunicienne 

au seul Coluche, ils ont ouvert un 
boulevard aux idéologies de la 
nouvelle droite et contribué 
aussi, à leur corps défendant, à 
ce que, sur la piste d'une politi- 
que réduite aux jeux du cirque, 

au sympathique Auguste suc- 
cède aujourd'hui un clown blanc 
autrement inquiétant. 

Faülite sociale enfin. Parisiens 
d'origine ou jéuñes Rastignacs 

e) val, Auteur, notamment 
de Passion d'Allemagne, Ed. Autre- 
ment. 

SEPTENNAT 
Le gaullisme inachevé 

NTRE autres mérites émi- 
nents, le général de Gaulle 
a su, par son action et sa 

vision de la France, purger la 
droite fançaise de son extrémisme 
natureL En prônant la résistance 
face à la capitalisation, en brisant 
le cercle infernal de la guerre 
d'Algérie et les tentatives fac- 
tieuses qui y étaient liées, l'inven- 
teur de la Ve République n'a laissé 
nulle chance aux tenants du 
conservatisme érigé en mode de 
gouvernement et de pensée. 

De même, à y regarder de près, 
le gaullisme, malgré le caractère 
providentiel de l'homme du 
18 juin, comme l'histoire Île 
prouve, ne contient nullement en 
germe un quelconque bonapar- 
tisme, une sorte d'accaparement 
du pouvoir par un seul homme. 
L'analyse authentique de Îa 
Constitution de 1958, comme l'a 
révélé la cohabitation de 1986 
à 1988, montre un équilibre de 
pouvoirs entre le président de La 
République et le premier minis- 
tre, c'est-à-dire entre l'élu du peu- 
ple et les élus du peuple. Le pou- 

montés à Paris, ils sont très pro- 
fondérment jacobins et élitaires. 
Jacobins, ils sont COUPÉS d'une 
France « profonde » qui les sur- 
prit jadis par ses revendications 
régionalistes et écologiques, et 
qu'ils ont tendance à tenir pour 
définitivement rétrograde et 
réactionnaire. Elitaires, ils sont 
Es par les privilèges dont ils 

des petites gens, auxquels ils na 
savent que prôner, pour sortir de 
teurs difficultés, le modèle japo- 
nais {Weber}, comme ils prô- 
naient jadis les modèles soviéti- 
que, cubain, chinois ou plus tard 
reaganien. 

Eux dont toute le carrière se 
déroule dans quatre arrondisse- 
ments parisiens, engagent sans 
vergogne les Français des 
régions sinistrées de La sid 
et des chantiers navals à la 
« mobilité sociale », « à la mobi- 
lité de l'ernploi », à l’abandon de 
leur région d'attache pour 
rechercher ailleurs les vertus de 
la modernisation. Eux que des 
professions privilégiées et la 
familiarité avec le pouvoir et les 
institutions mettent à l'abri de la 
misère affective et morale pro- 
clement sans le moindre état 

dans le Monde du 22 avril), et se 
payent en plus le luxe de faire de 
la morales aux autres. « D'abord 
vient le pain, ensuite la morale », 
écrivait pourtant Brecht. Faut-il 
s'étonner de ce que la Lorraine 
sinistrée ait donné le 24 avri 
17 % de ses voix à un parti 
dévoyant l'attachement régional 
en préférence xénophobe, et 
promettant le plein emploi à trois 
millions de chômeurs, dont 
beaucoup n'ont plus rien à per- 
dre - se jugent délaissés de 
tous 

LJ 
LE] 

En 1986, les soixante- 
huitards couvent de regards ena- 

En 1988, Mitterrand a 

ans. Dans six 

qu'avait De 
soixante-douze 

ans, il aura ! 

Gaulle en 1968. Et si, alors, un 
nouveau mai survenait d'une 

cieuse que nous décrièmes tant il 
y a vingt ans ? 

par GÉRARD ISRAEL (*) 

D'où provient pourtant Ce 
malaise entre je gaullisme et la 

gauche ? Le gaullisme a toujours 

eu quelque chose d'inachevé. 

En fixant comme un impératif 
l'indépendance de la France et en 
fondant toute son action politique 
sur l'unité nationale, le gaullisme 
d'hier aurait dû aboutir à un pro- 
jet explicite de justice sociale. 
Certes, l'extraordinaire décollage 
industriel de la France, une accu- 
mulation de richesses inconnues 
jusqu'alors, durant Îles «trente 
glorieuses », rendaient peut-être 
moins urgentes des mesures telles 
que la réforme de l'entreprise, 
notamment par la participation 
des travailleurs aux bénéfices et à 

gaullisme de la crise, le gauilisme 
pour la crise, reste à inventer. 

Pas d'unité sans justice 
L'Em d'un fort courant 

lepéuiste se situant autour de 
14 % des votants exerce sur 
l'ensemble de la droite, malgré 
l'anathème lancé jadis et naguère 
encore contre l'extrême droite, 
une sorte d'effet catalytique Les 
pervertit la nature même des for- 
mations politiques conservatrices. 

L'important aurait dû être pré- 
cisément de proclamer, avec les 
accents gaulliens, qu'il ne peut y 
avoir d'unité nationale sans jus- 
tice sociale, sans solidarité ; que le 
traitement exclusivement écono- 
mique du chômage ramènerait les 
Français à la Jutte des classes. 
Certes, l'intermède giscardien a 
peut-être donné à la droite fran- 
çaise ce sentiment un peu nou- 
veau pour elle de la générosité, 
mais les chocs économiques 
étaient trop contraignants, rien ne 
fut vraiment réglé. 

Les sept années qui viennent de 
s'écouler sont également révéla- 
trices de la gravité du défi De 
1981 à 1983, on a essayé... De 
1983 à 1986, on a presque réussi, 

{*) Ancien député au Parlement 
européen, membre du gi soli- 
darité participation (MSP 
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de 1986 à 1988. on a essayé autre 

chose. Le résultat est que Îa 

France n'arrive à faire vraiment 
jeu égal ni avec ses partenaires 

européens ni avec Îes super- 

puissances économiques, Etats- 
Unis et Ja alors qu'elle pour- 

rait, grâce à l'union de l'Europe, y 
. Car, bien entendu, c'est 

en Europe que se décide l'avenir 
de la France ; pas seulement sur le 
plan économique ou sur celui de 

la défense, pas seujement par une 
intervention sur la scène interna- 

tionale, pas seulement Les Ia 

nécessaire solidarité Nord-Sud, 
mais aussi peut-être tout autant 
en politique intérieure. La siruc- 
ture de la société française doit 
être redéfinie en fonction du choix 
européen : politique des droits de 
l'homme, éducation, environne- 
ment, santé, sécurité rar 
immigration, acquisition 
citoyenneté, audiovisuel, etc. 

Enfin, une politique sociale 
rétributive doit être recherchée 
pour son caractère positif et non 
comme un ensemble de mesures 
compensatrices des inconvénients 
liés an système libéral, lui-même 
contradictoire avec les exigences 
«dirigistes- de la construction 
ere 

rochain septennat doit être 
celui Lapt la révolution européenne. 
Elle Lo l'ame être que l'œuvre du 

uple français associé aux peu- 
D + c'est-à-dire celle 
à un seul peuple qui, à travers les 
âges, a souffert des famines, des 
épidémies, des tueries guerrières. 

Ce défi est aussi important que 
celui que releva en 1940 le gêné- 
ral de Gaulle, alors que la France 
était à genoux, et que l'adminis- 
tration du pays allait s'adonner au 
racisme. François Mitterrand, 
dans l'orientation d'esprit d'une 
majorité européenne d'électeurs 
français, est l'homme de l'heure. 
Plus que quiconque, il comprend 
la nécessité de l'Europe et a 
conscience du fait que sa généra- 
tion doit poursuivre jusqu'à son 
terme une œuvre audacieuse et 
salutaire, initiée par le général de 
Gaulle : le redressement de la 
France, dont nombre de Français 
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Entre M. Alfredo Stroessner, 
le dictateur paraganyen, et 
Jean-Paul IL, une serrée 

paraguayenne aura 
même elle aura lien. 

SANTA-CRUZ {Bolivie) 
de notre envoyé spécial 

vne rencontre 

taires, etc). 
den une tel 

« Je suis stupéfié 
le décision je 

a déclaré à Cocha- 
bem en Bobi, dans un commu 
niqué Vatican, ke porte-parole du 

Le voyage de Jean-Paul II en Amérique latine 

L'étape du Paraguay devrait être remise en question 
M. Joaquin Navarro. Un communi- 
qué à lire entre les li gr 
service de presse du. Saint-Si 
À mire price) implicite 
le dépagaent an Paraguay, 
rs qd pres 
Paul II ne sh 2e une telle déci- 
sion — pepe paniers 
El nn de 
ro reg mp 

posés PNR aire. Is n pas 
l'interdiction 
es prêts à tenir la er de te 
prévue. 

- Celle-ci devait avoir lieu dans un 
RE ue 

vont de raser de surié» 20 
ait que Log or 

officiel dans cette rencontre est 
ge Dents PRE par les re 

ais le véritable motif, tout le 
monde le connaît à Asuncion. 

avait inclus 
les «constructeurs de la . Parmi 

société »- les 
uon de vip 

réprimés par le régime. C'est ce que 

Pr pu Mgr Livieras Bank, a 
que la réunion aurait lieu et 

que les évêques cherchaient un autre 
endroit que le stade pour l'abriter. 

Le gouvernement de M. Stroessner, 
s'ü suit sa méthode habituelle, n'ira 
sans doute pas jusqu’au bout de se 
décision et ne risquera pas un conffit 
ouvert avec le pape. Les deux par- 
ties intéressées 
à un accord, 

s derniers mois, à lepproche de 

logue Pom ee r . 
retour à la démocratie. est sl 

plus au côté des 
Fe pour lé rétablissement "de 

Cela lui a valu récemment, 
de la part du ministre de l'éducation 
et du cuite, M. Carlos Ortiz Rami- 
jez, une accusation qui confirmée le 
goût pour la galéjade des collabora- 
teurs du général-président. «J/ se 
passe ici tout le contraire de ce qui 
. Passe dans d'autres pa ee 

le ministre. On entend 
que le gouvernement perséute 
Hire ee c'est l'Eglise qui 

le gouvernement. > 
mer VANHECKE. 

@ Arrestation du principal diri- 
geant de l'opposition para- 

_ Domingo Laino, gusyenne. À 
chef du Parti libéral radical authenti- 
que (PLRA, interdit), Por dir 
geent de l'opposition, a été arrêté à 

L Areyio (à 480 kilomètres au nord 

cion, Cette mesures intervient quatre 
jours avant la visite du pape, alors 
aue le gouvernement Strosssner a 
remis en causes unie rencontre entre 
Jean-Paul Il et des représentants de 
l'opposition. — {AFF.) 

ÉTATS-UNIS : plus de quarante-six ans après Pearl-Harbor 

PÉROU 

Le nouveau premier ministre s’efforcera 
en priorité d'enrayer la crise économique 
LIMA 

de notre correspondante 

Se omie cu (cie de Pr inflation 

ont % najement précipi QE la. dEmis- 
sb: colertive Gù cabiaet ministériel 
que le président Alan Garcia souhai- 
tait maintenir jusqu'à juillet (le 
Monde du 12 mai) cabinet, pré- 
sidé par le sénateur Guillermo Larco 

avait d'ailleurs été «court- 
circuité», un mois Seulement pre 
. rise de ses fonctions, par le chef 
de l'Etat lui-même qui aa mp le 
28 juillet 1987, l'étatisarion 
tème financier. Cette décision avait 
été accueillie par un tolé général de 
la bourgeoisie, et avait eu pour 
conséquence un ralentissement 
immédiat des investissements privés. 
Le ier ministre Larco Cox, qui 
avait rs son gouvernement SOUS le 
signe concertaion, enregistrait 
donc un ee rar le 

M. Larco sera rem 
le sénateur Armando Vilabneva an 
des dirigeants les plus solides de 
l'Alliance ire révolutionnaire 
américaine (APRA) le parti au 
pouvoir. Sa nomination est interpré- 
tée comme une tentative de reprise 
en main par l'APRA — r dont il est le 
secrétaire FE gro u régime que 
préside de façon autocratique le 

Le gouvernement va accorder des compensations 
aux J aponais-Américains abusivement internés 

Pour eux, la seconde guerre mon- 
diale vient enfim de s'achever, Par 
une victoire tardive et douce-amère, 
en forme de consolation : le Sénat 

émouvant, 
décider, par 69 voix contre 27, 
d'accorder. vingt mille dollers de 
com et des « zxcuses offi- 
cielles » à tous les Japonais- 
Américains ivement internés an 
res de Pearl-Harbor. Une 
on bar. sonne rem ni raioee 

bonne conscience J quarante sd 
américaine. 

. Dans le climat d'angoisse et de ; 
colère qui avait avait prévalu après : 
l'attaque des bombardiers japonais 
contre la grande base navale améri- 
caine d’'Hawaï, av matin du 

énicains étai 

Etats-Unis depuis deux 
En général près des côtes califor- 

comptaient aider les 

succès à La culture des fruits et 
mm EN Pop ie ir om 

du monde. 

Pourtant, er 
térie fut totale. Lpmehes relayées 
par la presse californienne, les 
rumeurs faisant état d'une éven- 
tuelle «cinquième colonne japo- 
naise » se firent persistantes. Si les 
étudiants Nisei apprenaient J'alle- 
mand à l'Université, c’est qu'ils 

t nom 

l’attorney général de Californie, 
Earl Warren, ou l’éditorialiste Wal- 
ter Lipproan. 

Le président Roosevelt lui-même 
condamnait cette attitude, d’autant 
qu'elle n'était pas exempte d'un cer- 
tain racisme. En effet, à l'exception 
de queiques centaines de Éd 
considérées comme suspectes, ni 
am er ie ve 

ren tend ang 
ensemble. Cédant aux pressions et 

9066 qui ouvrait la voie à l’interne- 
ment des Japonais-Américains. 

nr min les lou: au jour le jour, et les « 
furent installés dans des barraques 
de fortune isolées. En Californie du 

à l'impossibilité d’une invasion japo- 
naise. C'était déjà trop tard. Proft- 
tant des circonstances, certains 
acquirent on confisquèrent carré- 
ment les fermes que les « étiernés » 
er provisoirement abandon- 

En fait, dès 1944, la situation ne 
justifiait plus ces camps, mais, faute 
de savoir comment résoudre le pro- 
blème, on tergiversa. Le dermier ne 
fat fermé qu'en 1946. Et nombreux 
furent ceux qui, tentant de rentrer 
chez eux, trouvèrent leurs biens 
saisis et perdirent tout moyen d'exis- 

Diplomatie 
Après leur rencontre de Genève 

MM. Shultz et Chevardnadze estiment avoir réglé 
les derniers litiges 

à propos de l'accord sur les missiles intermédiaires 
La vingt-sixième rencontre 

entre M. Chevardnadze et 
jeudi 

12 mai, à Genève, dans un climat 
de satisfaction réciproque. Ses 
résultats sont cependant 

elle a surtout : 

sommet Reagan-Gorbatcher 
décembre dernier à Washington. 
Les chefs des diplomaties sorié- 
tique et américaine ont dû 
reconpaître, 

ne serait jamais prêt pour le pro- 
chain sommet américano- 

soviétique, qui s’ouvrira le 
29 mal à Moscou. 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

infe » 

M. Sale, m cou de an conf 
rence de presse, en dit long sur 
l'impression du secrétaire d'Etat 
w, on tEMpS : 

Sandant les dernières quaruno hit 
hevres passées à Genève. De nom- 

breuses heures ont été en effet : 

nécessaires pour coucher sur le 
papier Les clarifications qui 
devraient rassurer le Sénat et per- 
mettre une ratification rapide du 
traité interdisant tous les missiles 
mtermédiaires (FNI). Deux docu- 

pure 
dire par exemple tout missile qui 
serait squipes es d'une tête 
nucléaire mais d 'un système (éteg 

_Le deuxième document est des- 

= Tv ir négociateurs du trait£ 
M. Glitman et le général 

Tout cela va-t-il donner satisfac- 
tion aux sénateurs de façon à ce que 
MM. Reagan et Gorbatchev puis- 
sent échanger les instruments de 
ratification du traité lors du sommet 

EL re 

faire, vendredi matin, un crochet 
par Bruxelles pour informer les 
alliés de l'OTAN, tandis que 
M. Cheverdnadze se rendait à 

in-Est rencontrer ses amis du 
pacte de Varsovie. 

JACQUES AMALRIC. 

"qui pour Washington afin | fonctions 
PR 
teurs, M. Shultz devait, quant à lui, |‘, 

PANAMA 

Le grand 
marchandage 

Battant retraite une nouvelle 

water, a ainsi confirmé, le jeudi 
12 mai, qu’un plea ParRaiRIus 
(sorte More on à l'amis ble) est en 

gr eo bee 

tence. Îls ne seront RTE 
vingt-huit mille à se À cr alone de |, 

en 1 art, en 
Dé de Fiona (ie 0 
capés, il faudra attendre 1982 pour 
qu'une commission du Congrès 
incite vivement le gouvernement 

: 

neue jugé trop élevé selon 
rar et ensuite être ratifié par la 
Maison Blanche, « Qu'est-ce 
20000 dollars! commentait le 
cendant d'un des internés. 
conscience d'un pays n'a pas 
prix. » 

La 

M.-C. DECAMPS. 

chef de l'Etat. La forte personnalité, 
et les soixante-treize ans de M. Vi 

Po à npéraoelté de . pré im u jeune 
er à Si M. Larco Cox 
l'aide droite de son parti, Villa. 
nueva se situe plutôt sur l& gauche. 
Mais la np cet 

conjurer la crise économique et à 
futter plus, cificncerant contre Île 
terrorisme ? 
Rien mer sûr. D'une part, 

parce que économique 
décidée décidée directement par le prési. 

dent Garcia et ses proches pis 
lers. D'autre part, parce que la 
tique anti-subversive re 
directement de la ité de 
l’armée et, sur ce Chapitre, les civils 
ont les mains liées, 

Redresser l'économie n'en sera 
pas moins la priorité du nouveau 
gouvernement. En effet, l'inflation a 
battu tous les records avec un taux 
mensuel de 22,6 % en mars et 
17,9 % en avril Le déficit fiscal est 
de 12 % du PNB. L'absence de 

ve 

tri 
taires d'importations de biens 
d'équipement et de pièces de 
rec C'est dire que se conju- 
guent da t liaflation et 

La Banque mondiale a un 
Fe te peu Êer L 
La con 
d'austénité est Mere di d'un crédit- 
pont de 500 millions de dollars, et un 
gré cons complémentaire de 1 milliard 

pour couvrir les nécessit£s 
financières de des deux prochaines 

Les conditions draconiennes 

l'État accepte, ce onu t 

bien qu'il semble vital pour le pays. 

NICOLE BONNET. 

Par aïlleurs, trois agences de 
presse ont été informées par télé- 
phone que ce parti s'apprête à faire 
«un COUP qui fera trembler le monde 
entier ». — ( 
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A travers le monde 

Angola 

Reprise 

à Brazzaville 
des discussions 

avec Pretoria 
Brazzaville. — Une délégation sud- 

des affaires étrangères et de la 
défense, MM. « Pik » Botha et 
Magnus Melon, est arrivée, le jeudi 
12 ma, à Brazzaville, pour discuter 
des perspectives d'une paix en 
Angols. Elle a précédé au Congo celle 
de l'Angols, dirigée par le ministre de 
k justice, M. Femando Franca Van- 
Dunem, et non par le ministre des 
affaires étrangères, M. Afonso Van- 
Dune, qui avait pris part la semaine 
dernière, ä Londres, aux pourparlers 

dée à la télévision sud-africaine avant 
son départ, M. Botha a indiqué qu'il 
avait déciié de se rendre dans la 
capitale congolaise, malgré ses 
préoccupations à propos d'une 
concentration récente d'unités 
cubaines dans le sud de l'Angola. 

« Nous devons savoir si les Ango- 
lais sont sérieux on parlent de paix. 
Le gouvernement est très préoccupé 
par l'arrivée de nouvelles unités 
cubaines », a-1-4 dit. 

Il s'agit de la délégation sud- 
africaine de plus haut niveau à se 
rendre en Afrique noire depuis la 
visite qu'avait effectués le président 
Vorster en Côte-d'Ivoire pour des 
entretiens avec le président 

-Boigny au début des 
années 70. — (Reuter.} 

Grande-Bretagne 

David Steel 

se retire 

de la course 

à la présidence du SLD 

2 île de Beauté a gagné un prix, un prix de 
beauté bien sûr : 750 F pour l’aller-retour 

Paris-Ajaccio ou Paris-Bastia du 15 mai au 
31 octobre sur vols désignés (850 F du 25 juin 
au 10 septembre). Pour un week-end à Ajaccio, 
Air France vous propose l'aller-retour et une 
nuit d'hôtel à partir de 897 F selon la période. 
Renseignez-vous dans votre agence Air France 
ou chez votre Agent de voyages. 

Conditions particulières de vente et de 
transport. Prix susceptibles de modifications 
en fonction de la réglementation en vigueur. 

*Taxe :6FE 

mm — 

Asie 

L’Afghanistan à la veille du retrait soviétique 

« 1 000 dollars par réfugié » 
(Suïte de la première page.) 

Chef de cabinet du prince 
Daoud (alors premier ministre du 
roi Zahir Shah) de 1953 à 1963, 

, ier ministre de Daou 
devenu président (1973-1977), 
ambassadeur au Japon puis en 
Inde (1980-1986), il rentre à 
Kaboul pour redevenir vice- 

i munis i tre. 

Président du comité d'amitié 
afghano-tchèque, il a depuis peu 
pris en plus le portefeuille des 
réfugiés. 

Fonction essentielle en ces 
temps de retrait soviétique, Qui 
pourrait bien en cacher une 
autre : on parle de lui comme d'un 
possible successeur de l'actuel 
premier ministre, M. Sultan Ali 
Kechmand. M. Sharq, sur ce 
point, fait preuve de discrétion et 
de modestie : « On ne m'a rien 
dir. » Pro-soviétique bien sûr, il se 
veut réaliste pour l'avenir : « Un 
pays comme le nôtre, qui a pour 
voisin l'URSS, doit-il être l'ami 
ou l'ennemi de M. Moscou ? ». 
L'histoire, 1 il, explique 
bien l'affrontement Est-Quest à 
propos de FAfghanistan. Les pays 
occidentaux, en particulier les 
Etats-Unis, et aussi l'Arabie saou- 
dite, n’ayant pas voulu aïder 
l'Afghanistan avant la - révolu- 
tion», Kaboul s'est tourné vers 
son voisin du nord. 

Aujourd’hui encore, les Améri- 
caïins continuent de vouloir nuire 
aux relations entre + {es musul- 
mans et l'Union soviétique ». par 
exemple en soutenant les Pakista- 
nais qui, comme les Iraniens, 
« empêchent les réfugiés de reve- 
nir», Comment ? Il affirme que 
les Pakistanais - ont pris les 
richesses » des réfugiés, qu'ils les 
mettent « en prison », et Qu'il y a 
souvent « des attaques ierrestres 
contre les convois de réfugiés » 
(qui veulent rentrer). En dépit de 
toutes ces vicissitudes, affirme 
leur ministre de tutelle, les réfu- 
giés reviennent par milliers. Au 
10 avril, ils étaient ainsi « cent 

vingt-quatre mille » à prenëre le 
chemin du retour, 

teur Sharq. des Etats-Unis, 
d'Allemagne fédérale, de Grande- 
Bretagne, du Cahada, la France, 
la Suisse et le Japon étant der- 
miers ex æquo avec, pour Chaque 
pays, un seul réfugié... 

Que cet afflux de réfugiés ne 
soit confirmé, ni par les organisa- 
tions internationales, ni par les 
diplomates occidentaux en poste à 
Kaboul, ni même par le simple 
spectacle des quelques « échantil- 
lons » présentés à la presse étran- 
gère, n'est pas vraiment impor- 
tant L'essentiel est de prouver 
que la politique dite de « réconci- 
liation nationale > porte ses 
fruits, «puisque» les réfugiés 
reviennent. 

Préf - LI 

Dès ce retour, le processus, tel 
qu'il est rapporté par le docteur 

en Afghanistan ? Les comptes 
(qui ne prétendent pas avoir une 
valeur scientifique) d'un spécia- 
Kste des questions de population 
sont les suivants : «Avant ia 
révolution, on disait qu'à y avait 
14 millions d'Afghans. Les auto- 
ntés parlaient de 17 millions, 
mais c'était à consommation 
exclusive de ja Banque mon- 
cale. 

2 Sur ces 14 rikons, On peut 
retirer 5 millions de réfugiés au 

CORÉE DU SUD : le financement 
des dépenses militaires américaines en Asie 

Washington demande à Séoul 
davantage de participation 

TOKYO 
de notre correspondant 

Les Etats-Unis exercent actuelle- 
ment des pressions sur la Corée du 
Sud, afin d'obtenir de sa part une 

icipation financière accrne aux 
taires caines. Le 

secrétaire adjoint à la défense, 
M. William H. Tañft, s'est rendu 

î coréenne, 1 dans la capitale e mer- 
credi 11 mai, pour s'entretenir de 
cette ion avec le ministre de la question a 
défense. Jeudi à Tokyo, M. Tañft a 
tenu le même discours aux Japonais. 

Le déficit commercial des Etats- 
Unis avec la Corée du Snd n'est sans 
doute pas étranger aux pressions de 
Washington, qui entretient 

hommes au sud du 38: 

nière, Séoul a dépensé 1.9 milliard 
de dollars pour le maintien des 

importante pOur ce pays, comparée 
au montant de la Sa nn 
naise à 
caine sur son territoire : 2,5 mil. 

D'une 

sentent 33% dn budget national, soit 
5,5% de son PNB. 
LH lens ru 

drait réduire son budget militaire, 
A ne À mirent pee 
butions à la présence américaine (il 
verse déjà quelque 27000 dollars 
par GI), mais il pourrait apporter 
un soutien indi aux Etats-Unis 
dans deux domaines : l'entretien des 
on rl em ir A 

la région et dans le golfe Persi- 
que, et celui des unités de la flotte 
américaine opérant en Asie du 
Nord. Faisant valoir que leur 
sence aux Philippines contribue à la 
stabilit£ de la région, les Américains 
demandent en outre à la Corée de 
fournir une aide économique à ce 
pays. 

Si les Coréens sont en principe 
d'accord pour répondre aux exi- 
gences américaines, ils n'ont 
caché à leurs interlocuteurs qu 
voulaient des compensations : en 
l'occurrence des transferts de tech- 
nologie. La Corée est en train de se 
doter d'une industrie aéronautique 
{le Monde du 29 avril), et elle a un 
besoin impérieux de technologies de 
pointe, notamment en matière mili- 

: son premier grand projet, qui 
devrait donner un « coup de fouer À 
nn PRO ME 
chasseur avec eur coopération 

CORÉE DU NORD 
La kimjungilia de Pyongyang 

La Corée du Nord vient 

Sharq. perd en crédibilité : offi- 

ciellement, chaque réfugié reçoit 

un «coupon» lui permettant _ 

« pendant six mois » — d'acheter 

tout ce dont il a besoin, aux frais 
du gouvernement, où plutôt des 

Soviétiques : c'est, en effet, 

l'URSS qui, comme d'habitude, a 

&é la première à répondre à 

l'appel des autorités afghanes ! 

S'agi des pays occidentaux, 

la Grande-Bretagne a « promis » 
10 millions de livres. Mais Lon- 
dres, comme les autres capitales 
qui ne reconnaissent pas le régime 
de Kaboul, entend verser cette 
aide aux seuls internz- 
tionaux habilités à La recevoir. 

Ce problème du versement des 

dons est extrêmement compliqué : 

bon nombre de pays membres des 

Nations unies ne reconnaissent 
pas le régime prosoviétique, alors 

j est membre de 

réaliseront. Ii est prêt à accepter 
toutes les bonnes volontés, y com- 
pris américaines. « Le problème, 

qui vivent dans le « Grand- 
Kaboul », restent 3 millions dans 
Le reste du pays. 

l’autre côté, sur les 14 millions 
du départ, i y avait près 
2 millions de nomades. Enfin, 

retirez les moudiahiddins. Ouels 
que soient les comptes, une réa- 
lité s'impose : à n'y a pas beau- 
coup de gens qui s'occupent de 
l'agriculture, et, globalement, 
c'est un pays vide. » 

L Z 

ajoute-t-il, est que IOUS Ceux qui 

veulent nous aider veulent nous 

donner en plus un gouvernement. 

Il y a peut-être une Ceniaine de 
afghans à travers 

le monde... Si nous recevons une 

aide importante des pays étran- 
gers. l'Afghanistan pourra 5e 
reconstruire très vile. » 

L'optimisme du « ministre des 

réfugiés » ne semble pas partagé 

par les experts internationaux, qui 
tous mettent l'accent sur les des- 
tructions massives à l'intérieur du 

À exemple les 1erres agri- 

on Érûlées as de nombreuses 
années par les produits chimiques 
déversés par l'armée rouge. 
M. Sharq reconnaît que le bilan 
est lourd, mais il a, sur les causes 
de celui-ci, sa théorie : « Les com 
bats ont fait des destructions, 
mais la nature a causé deux fois 
plus de dommages que les com- 

de réfugiés est encore lente. Les 
autorités afghanes n'ont pas 
encore saisi les organisations 
internationales compétentes, ce 
qui tendraït à montrer qu'au-delà 
des déclarations officielles, Îa 
question n'a eDCOre AUCUN Carac- 
tère d'urgence. De toute façon, 
explique un diplomate, « per- 
sonne, et notamment pas le gou- 
vernement, ne salt dans quel état 
est le pays ». En février dernier, 
une mission du HCR s'et rendue 
pendant une dizaine de jours sur 
place, visitant notamment les 

de Hérat et Jalalabad. il 
semble que 30 % des terres agri- 
coles soient encore cultivables. 
Mardi 17 mai, une nouvelle mis- 
sion du HCR doit arriver à 
Kaboul L’un des deux experts va 
s'établir durablement dans 1a 
capitale afghane. « Nous en 
sommes encore aux prélimi- 
naires >, résume un observateur 
occidental 

LAURENT ZECCHINI. 

CHINE 
Premier détournement 

d’un avion de ligne sur Taiwan 
PÉKIN 
de notre correspondant 

Pour la première fois, an avion de 
ligne chinois a été détourné sur Tai- 
wan, dans la soirée du jeudi 12 mai, 
par deux jeunes Chinois décidés à 

l'îte nationaliste. Jusqu'à pré- 
sent, les autorités de Taipeh 
n'avaient trs - 
ment — que 49) dot Le Hiiotes 
(six depuis 1949) dont les pilotes 
avaient choisi de faire défection. 

L'appareil, un Bocing-737 de la 
compagnie civile CAAC, venait de 
décoller du port de Xiamen, dans la 
province du Fujian, face à Taïwan, 
en direction de Canton, lorsque les 
deux pirates ont agi. 

conditions de sécurité sur les lignes 
aériennes chinoises, endeuillées au 
début de l'année par une catastro- 
pbe à Chongqing. Un premier 
détournement avait eu lieu en 1983 
vers la Corée du Sud. 

Inversement, un pilote de la com- 
pagrie taiwanaise avait fait défec- 

tion en 1985, posant son Boeing-747 
cargo à Canton. Ce premier détour- 
nement sino-chinois avait considéra- 

L précédent en vue 
de la restitution de l'avion. Le pilote 
est aujourd'hui vice-directeur de la 
compagnie aérienne civile de la 
municipalité de Pékin. 

FRANCIS DERON. 

sud de Taipeh. Les occupants 
meurent pas le droit de sortir de 
l'avion mais reçurent nourriture et 
boissans. 

. sanctuaire des sikhs 

du T: d’or d'Amritsar 

La police a arrêté 
quatre grands prêtres sikhs 
Les forces de l'ordre ont encore 

renforcé leur blocus du Temple d'or 
d'Asaritsar — le plus important 
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ISRAËL : la révolte dans les territoires occupés 

Le gouvernement et l’'OLP se disputent 
Je « contrôle » de la population palestinienne 

‘#ans politico-religieux, jets de 
brève : pierres, charge de la police Le 

long du dôme du Rocher. Trente- 
huit personnes ont été arrêtées, 
D'autre part, dans le nord de La Cis- 
Jordanie, un Palestigien a été tué par 
des mihtaires. 

, La fin du mois de ramadan (le 
jeüne des musulmans) n’est 
encore exactement fixée: elle 

du Mais 

déclaration d'indépendance » 
DÉtE (en 1948), restée pour 
les Palestiniens < journée 

resplanade des Mosquées a 48 es e uées a 
interdit à tons les ji usulmans. 
Pour empêcher tout rassemblement 
trop important sur le « n0ble sanc- 
taarre >, les autorités bloquent cer- 
-tains groupes venus de Cisjordanie 
ou de Gaza. La vieille ville est que- 
drillée par l'armée et kr police avec, 

- comime jendi soir, des tireurs d'élite 
ee er ra 
> in, t 

a déclaré la bande de Gaza «zone 
pr ml bem Lace forte 
sur cette terre d'islamisme militaot 

« Opération 
cartes d'identité » 

Le dernier des tracts de ia « direc- 
tion unifiée du soulèvement » — le 

lèvement 2 ainsi évolué vers un 
conflit plus politique, POLP et le 
gouvernement se disputant le « con- 
trôle» de la population des terri- 
toires Rp C'est bien _ ce 

tion « cartes d'identité» lancée par 

Au début de la semaine, elles ont 
soudainement décidé d'invalider 

les documen 

démarche permet de vérifier le 
passé fiscal et pénal des intéressés; 
mais elle relève aussi d'une intention 
plus politique, d'une volonté de 
RE Drome cale. 
de lui faire comprendre « qui com- 
er A selon l'expression d'un 
commentateur. 

Parallèlement, la répression conti- 

Quatre jouraalites de la région de tre tes 
Ghaza et de Bethléem viennent 
d'être condamnés à des peines de 
détention administrative. Condem- 
nations prononcées par J 
Le militaire, sans possibilité 
d'appel, sans motivation de la peine, 

d'un avocat ou 

déjà anbes écpuis le début du 
« soulèvement ». 

A l'issue d'une semame relative- 
ment calme, le chef d'état-major, le 
général Dan Sbomron, a cependant 
vivement dénoncé l'action des colons 
juifs en Cisjordanie. Il les accusés 
d'être des facteurs d'une tension 
renouvelée, de se servir de leurs 
armes sans retenue, de se livrer à des 
provocations et d'entretenir ainsi un 
climat de violence. Visitant jeudi la 
région d'Hébron (sud de la Cisjor- 
danie) et certaines implantations 
alentour, le premier ministre, 
M. tzhak Shamir, partisan incondi- 
tionnel des colonies de peuplement, 
a voulu rassurer ses protégés : 
problème, a-t-l dit, ce sont les extré- 
mistes arabes, pas les extrémistes 
Juifs.» 

ALAIN FRACHON. 

Le bureau de Internationale socialiste 
condamne les violences israéliennes 

MADRID 
de notre correspondant 

Le bureau de }’internationale 

socialiste, convoqué du 9 au 12 mai 
à Madrid pour tire des relations 
Est-Quest, a finalement mg pcis 
l'essentiel de ses discussions à la 

particulièrement dans les 
occupés par Israël. Parmi les délé- 
gués figuraient trois premiers minis- 
tres européens (la Norvégienne 
Mac Gro Harlem Brundtland, 
l'Espagnol M. Felipe Gonzalez et le 
Suédois M. Ingvar Carisson), ainsi 
que les ipaux «ténors» du 
mouvement, de Îl’Allemand 
M. Lafontaine au ere Lo 

l'Italien 
ou le 

Venu à Madrid avec l'intention 
d'éviter une condamnation trop 
sévère du gouvernement dont il fait 
partie, M. Pérès n'a atteint son 
objectif. Dans s2 déclaration, le 
ministre israélien, tout en se mon- 
trant modéré dans la forme, n'a, il 
est vrai, rien cédé sur le fond. LI a 
réaffirmé qu'il soutenait l'idée d'une 
conférence internationale de paix, 
mais aussi que Îles Palestiniens 
devraient être intégrés au sein de la 
représentation jordanienne. Tout en 
admettant que les Palestiniens choi- 
sissent leurs propres représentants, il 
s'est déclaré Er à la présence de 
FOLP. 

Deux interventions « musclées » 
ont alors enflammé le débat : celles 
de l'ancien premier ministre italien, 
M. Craxi, et du vice-président du 

gouvernement espagnol, M. Guerra. 
« Je pense que nous devons dire très 
clairement que la politique de 
l'actuel gouvernement israélien 
entrave toule perspective de paix, 
viole les droîts des peuples et 
enfreint les lois internationales. 
Toute compliciré des travaillistes 
israéliens avec une politique erronée 
et dépourvue de perspectives consti- 
tue un acte de faiblesse et une 
renonciation -, a déclaré M. Craxi, 
déclenchant Jes applaudisserments, 
tandis que M. Pérès quittaït précipi- 
tamment la salle. 

Les élections 
de Pantomne 

M. Guerra, pour sa part, a 
mandé : « Les partis ici réunis 

sont-ils ou non en faveur de la viola- 
tion des droits de l'homme en Cis- 
jordenie ? Je sais que non Qu'ils le 
disent. Sont-ils ou non en faveur de 
la participation de l'OLP à une 
conférence internationale de paix ? 
Je sais que oui. Qu'ils le disent. » 

Face à l'offensive, les travaillistes 
israéliens firent valoir que les 
condamnations extérieures re pou- 
vaient que leur porter préjudice aux 
élections de l’automne prochain, en 
provoquant dans leur pays un 
réflexe d'appui à la droite nationa- 
liste. Plusieurs délégations firent 
valoir que cet argument avait été 
trop utilisé et qu'il ne pouvait plus 
empêcher l’IS, dans les circons- 
tances présentes, de dire tout haut 
dans ses communiqués ce que la plu- 
part de ses membres affirmaient 
tout bas dans les couloirs. 

Dens ces conditions, le premier 
texte élaboré par la commission du 
Proche-Orient fut jugé trop édul- 
coré, et un document plus dur fut 
finalement adopté, qui « condamne 
fermement la vrolonce perpétrée par 
les forces armées israéliennes dans 
les territoires occupés », et souligne 
que «/e soulèvement palestinien 
répond en grande partie aux condi- 
tions sociales insu, 
existent dans les ferritaires occupés 
par Israël +. Afin d'obtenir fe sn 
saire consensus entre les partici 
pants, y compris les Israéliens, men- 
tion fut faite, en contrepartie, des 
« aiiaques rerrorisies dt cr par 
des organisations palestiniennes ou 
autres contre des objectifs civils 
israéliens ». La participation de 
FOLP à une éventuelle conférence 
de paix fut un outre omise. 

Malgré son aspect d'apparent 
équilibre, le document n'en repré- 
sente pas MOINS Un « tournant », au 
dire de plusieurs articipants. 
< Pour la jère fois, l'Interna- 
rionale socialiste a condamné sans 
détour la politique d'un gouverne- 
ment israélien auquel participent 
les travaillistes -, observait un chef 
de délégation d’un pa de h CEE 
« Le traditionnel clivage, entre 
partis du sud de l'Europe, plus 
sévères à l'égard d'Israël, et ceux 
du nord, plus complaisanis, ne s'est 

FE mt etui A D es 
délégués allemands et scandinaves 

des lialiens et des Espagnols, de lon- 
gue date les plus fermes sur cette 
question. 

THIERRY MALINIAK. 

Le chef des Forces libanaises, M, Samir Geagea, 
aurait échappé à un attentat 

Une voiture piégée, bourrée de 
100 kilos de TNT, a explosé, le jeudi 
soir 12 mai, en secteur chrétien, à 

à proximité d’une caserne des 
Forces libanaises, faisant. <inq 

La région de Jbeil ct particulière 
ment la caserne concernée, étant 
cts le concile de DE. Samir Gea- 
gea, chef des Forces libanaises, 
celui-ci a été considéré comme étant 
la _ de Gomes autant plus 
que LE gl ge uite au pas- 
sage d'un convoi des Forces bibe- 
naises et que, parmi les cinq blessés, 
se trouvent deux membres de la 
famille Geagea. 

Le chef des Forces libanaises 
devait lui-même souligner qu'il 
n'était pas dans le convoi. Ce qui 

obiectif N 
muniqué des Forces libanaïses cité 
par Lucien George, les services de la 

les auteurs de l'attentat à la voiture 
piégée qui a fait, le mercredi 11 mai, 
trois morts près de l’ambassade 
d'Israël à Nixosie. Le ministre de 

“pi tique | 

lienne — était impliqué dans l'atten- 
tet : se5 empreintes digitales ont été 
raisvées sur une sacoche ayant 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4356 

Chrétien par le passage du Musée, et 
r sarkient nées la erplcter: 

Ps de ccebets imterchiee Scies 
a police, des échanges de tirs 
d'armes automati ues ont été 
signalés dans le nuit 
secteurs de la banlieue, dont les inté- 

ral de M. Ahmed Jibril, — situées à 
Barja, à 34 ki ms 
ep Le 

[uen Le Parti socialiste 
M. Walid Joum base qu 

secteur, 

IRAN : Le deuxième tour des élections législatives 

L’irrésistible ascension d’Ahmed Khomeïiny 
Les Iraniens se sont rendus, le 

vendredi 13 mai, aux urnes pour 
compléter la composition du nou- 
veau Parlement, dont plus des deux 
tiers des députés (188 sur 270) ont 
été Elus le 8 avril dernier. Le second 
tour des élections a cependant failli 
ne pas avoir lieu à la date prévue, 
c'est-à-dire le dernier vendredi dun 
ramadan, qui coïncide cette année 
avec la célébration en Iran de Les 
journée de Qods (Jérusalem). 
Conseil de re rep Are 
tution (CSC), qui, aux termes de la 
loi islamique, doit ratifier les résul- 
tats du scrutin, menaçait, ex effet, 
jusqu'à il y a encore dix jours, 
d'invalider certains des Elus, affir- 
mant que des * rente » 
avaient été commises par le ministre 
de l'intérieur à Téhéran. 

Le dossier d'invalidation soumis 
par le CSC au ministre de l'inté- 
rieur, M. Mohtashami, connu pour 
ses attaches avec le fils de l’imam, 
Ahmed Khomeiny, qui supervise 
l'ensemble de la stratégie électorale 
du régime, paraissait singulièrement 
chargé. Selon le CSC, plusieurs de 
ses assesseurs chargés de surveiller 

le bon déroulement des élections ont 
été arrêtés avant même le début du 
scrutin ; d’autres ont été chassés des 
bureaux de vote au moment du 
dépouillement : des pressions ont été 
exercées par le ministre de l'inté- 
rieur dens le but d’exclure des 
bureaux électoraux les représentants 
des différentes corporations du 
bazar, qui appuient le courant 
conservateur. Plus grave encore, cer- 
tains des candidats de la droite reli- 
gieuse ont été apparemment empê- 
chés par les fonctionnaires du 
ministère de l'intérieur de participer 
à la consultation électorale. 

Mis en cause, le ministre de l'inté- 
rieur & Opposé une fin de non rece- 
voir à une requête d'ajournement du 
second tour formulée par le CSC, en 
affirmant que celle-ci était « anti- 
constitutionnelle >», puisqu'elle 
aurait pour conséquence d'empêcher 
Pinauguration de la nouvelle législa- 

ture fixée au 7 juin. Le CSC, qui est 
idéologiquement lié au conrant 
conservateur, dont la plupart des 
chefs de file se sont faits blackbou- 
ler au premier tour des élections de 

Europe 

Les gardiens de l'honneur menacé 
de la femme... 

turques 
Ainsi l'entendait le directeur 
d'une école de l’est du pays, qui 
a voulu récemment, en forçant le 
logement de deux 
avec l’aide de la police, faire véri- 
fier sur le coup de 3 heures du 

. Le 
Féciste s'est refusé à pratiquer un 
« test contraire à la dignité 
humaine » et le diecteur ainsi 

que les policiers ont été inculpés, 
seion le quotidien Hiuriyel, qui 
rapporte la nouvelle sous la man- 

chette «une agression répu- 
gnante ». 

Ce type de pratique est de 
plus on plus souvent dénoncé par 
les journaux, surtout depuis 

menacé de la femme turque, 
allant parfois jusqu'à tenter 
d'enferrmer les clients dans leurs 

chambres pour les empêcher de 
rejoindre leurs compagnes ! 

Le gouvemement, soucieux 
d'ordre moral, ne sernble pas 

disposé à donner les énergiques 
instructions nécessaires pour 

décourager définitivement les 
fanas du spécukum : la presse 
rappelle pourtant que cette prati- 

que, qui ne choque pas les sec- 
teurs traditionnels de la société, 
est une violation patente des 
droits de la personne tels qu'és 

sont reconnus dans la Commu- 
nauté européennes, à laquelle la 
Turquie souhaite adhérer, 

MICHEL FARRÈRE. forces 

Téhéran tient pourtant tête et refuse 
toujours de reconnaître la validé 
des résultats d'avril. 

Pour l’amener à résipiscence, il a 
fallu l'intervention personnelle de 
l'imaem qui le, 2 mai, adressa une let- 
tre aux membres du CSC dans 
laquelle il les sommait de se soumet- 
tre à La volonté populaire. « Ceux : 
qui par leurs suspicions et leur pru- 
dence excessive mettent en doute le 
bon déroulement de la consultation 
éleciorale, menace-t-il, feraient 
mieux d'employer cette prudence à 

2 le prestige et le bon renom 
de la République islamique. » 

Radicaux 

et conserrateurs 

L a lettre de l'imam était censée 
demeurer confidentielle. Elle fut 
révélée cependant par l'ancien pro- 
cureur de la révolution, l’hodjatoles- 
lam Sadeq Khalkhali qui, au cours 
d'une séance du Majlis, affirma que 
l'imam était intervenu 
ment dans la controverse pour 
«< demander à tous de se taire ». 

Les entretiens Kohl-De Mita à Rome . 

L'Italie et la RFA décident d’ntensifier 
leur coopération politique et militaire 

Tout en se défendant de vouloir 
imiter ce qui est déjà fait entre Paris 
et Bonn, notamment dans le 
domaine militaire, l'Italie a établi à 
pen D des Féles » aus IE 

< relations privii v* avec 
RFA rs cute gr 
« coopération onnelle » 
leurs armées. 

Selon une « déclaration com- 
maune » publiée à l'occasion du som- 
met bilatéral qui a réuni à Rome le 

lier Helmut Kohl et le prést- 
dent du conseil, M. Ciriaco De 
Mita, les deux pays ont « institu- 
tionnalisé »« leurs relations en déci- 
dant de créer, dans chaque ministère 
des affaires étrangères, un poste de 
« directeur de la coopération italo- 
allemande -. 

Les consultations seront < intensi- 
fiées - entre les ministères des 
affaires étrangères et de la défense 
ainsi qu'au niveau des deux états- 
majors, - afin de coordonner les 
Positions respectives sur toutes les 
questions concernent la sécurité : 

"est-ù-dire COMMUNE, C dans les sec- 
teurs de la défense, du contrôle des 
armememts et du désarmement, 
Rome D Der 
dial, er de ion Est- ogue 2 coopérai 

Lu. deux gouvernements pré- 
voient que « /a tion entre 

armées pays sera 
poursuivie imtensivement, en exami- 

mm mm = + =. 
me mu M L = 

De PIE Er PRES 
ionnelle », ce qui est une 

pr nouveauté, en 1out cas du 
côté italien, où l'on s'en est tenu 
jusqu'à présent au seul cadre des 
accorcs de ROTAN-pour boues 000: ration militaire 

sur une Comparaison 
possible avec les initiatives franco- 

matière de défen: 
M. De Mita a répondu que les 
efforts de Rome et Bonn partici- 

gt au MÊME Processus Qui « vise 
à créer un pôle militaire commun en 
Europe ». La communauté euro- 
péenne, at-il ] ajouté, doit procéder à 
une + accélération » “ans ce 
domaine. 

M. De Mïta avait i é qu'il 
« ë. Re cute la br: 

franco-allemande et du conseil 
défense franco-allemand, dans 

une interview publiée mercredi par 
le quotidien ouest-allemand Die 
Welt. 1! ajoutait cependant qu'il son- 
baitait a ces gti ire 
« vers une dimension polii 
vaste [...i en neue den Le 
cadre de l'union de l'Europe occi- 
dentale ». 

JE y a encore quelques mois, y 
compris lors du sommet franco-, 
italien de Naples, le 26 novembre 
1987, la diplomatie italienne se mon- 
trait critique à l'égard de ces initia- 
tives franco-allemandes, redoutant 
qu aueiles n’aboutissent à une 
« Europe à vitesses ». 

« Ceux qui ne resperteront pas cette 
consigne et continueront à meltre en 
doute la validité des élections de 
Téhéran, ajoutaitil, s'opposent à 
l'imam. Quand le peuple vote sous 
les fusées de l'ennemi, ceux qui ont 
été barrus aux élections devraient 
s'abstenir de lancer de vaines accu- 
sations qui ne font qu'apporter de 
l'eau au moulin de nos ennemis. » 
Courageux, mais non téméraires, les 
religieux membres du CSC ont fini 
par céder ratifiant les résultats 
du scrutin d’evril ainsi que la date 
fixée pour le second tour. 

* Les électeurs auront à choisir 
pour les seize sièges qui restent 
encore à pourvoir à Téhéran entre ja 
liste présentée par Ahmed Kho- 
meiny et ses proches sous le nom de 
« Coalition des opprimés et des 
déshérités > et celle parraïinée par la 
toute conservatrice Association des 
rebgieux combattants de Téhéran, 
récemment affaiblie par le départ 
des « radicaux » qui ont créé à la 
veüle des élections une organisation 
rivale, les Religieux combattants de 
Téhéran. Sous l'impulsion d'Admed 
Khomeiïny, celle-ci semble vouloir 
occuper la place prépondérante 
qu'était jusqu'à tout récemment 
encore celle de l'Association des reli- 
gieux combattants au sein du pou- 
voir islamique. 

Dans cette voie, les amis 
d'Admed Khomeiny ont obtenu des 
succès non négligeables à Téhéran 
où ïls ont réussi à empêcher l'élec-" 
ton au premier tour des grands 
ténors du courant conservateur, tels 
que l’ancien ministre de l'intérieur 
Nategh Nouri, le vice-président du 

Maijlis, Mohamed Yezdi, l'ancien 
ministre du commerce Habib Asg- 
garoualdi, et l'ancien représentant 
de l'Iran aux Nations unies, Radjaï 

teurs ont eu plus de succès en pro- 
vince, où ïls ont obtenu dès le pre- 
ner tour une trentaime de sièges. 

LU n'empêche que, fort de l'appui 
et du prestige de son père, Ahmed 

tient pour l'instant le 
haut du pavé dans les milieux politi- 
ques à Téhéran et dans le reste du 
pays. I contrôle déjà, avec l'aide des 
membres de son bureau qui est aussi 
celui de son père, un bloc d’une 
soixanteine de députés radicaux et 
un marais de près de cent députés 
sans coloration politique précise, 
pour la plupart des technocrates 
aisément manipulables. 

Tout semble indiquer que le 
second tour ne fera que renforcer 
l'irrésistible montée politique 
d'Admed . face aux caci- 
ques du régime dont l'hodjatoleslam 
Rafsandiani, le président du Majlis 
et le chef de file des conservateurs Le 
président Khamencei qui viennent de 
resserrer les rangs pour tenter de 
préserver le statu quoante. .. 

JEAN GUEYRAS. 
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La éonstitution du gouvernement Rocard a 

olitique 

Ce gotrrernément 4 été à l'évidence éomposé 
été accueillie par des protestations horrifiées à colime une équige de campagne législative. 
droite — « Revensnts », s'exclame M. Tou: Comine en 1981, dans ke preniler gouvernement 
bon, secrétaire général du RPR — et des appré- Mauroy, certains de ses membres ne sont à que 
clations réticentes Wals plus nuancées au centre. Pour tenir «u chaud les places qui seront réser- 
IL est vrai que ce gouvérnément ne traduit qüé  vées, après 6e scrutin, aux alliés du lendemain. 
fort peu l'ouverture annoncée, et qui devrait être Avec 19 ministres socialistes sur 27, lui compris, 
réservée, après dissolution, au secoëd gouverne- 
tent, Seuls deux représentants de l'UDF, 
MM. Michel Durafour et Jacques Pelletier, ont 
féporidu positiveinent aux offres dé services lan- 
cées pendant la campagné présidentiélle et après 
la secohd tour en diréction de là droite modérée. 

Le gouvernement 
ee M. Michel Rocard, PS 

Education nationale, recherche 
SPOTS msumsscsumsoins 

Économie, finances et budget ....,... 

ACTU M. Pierre Joke, PS 

Sésctacs ML Roger Faaronx 
Affaires européennes ; ....:.::....., Met Edith Cresson, PS 
Transports ...,4...c40.0....,.. : M, Louis Mermaz, PS 
Fonction publique et réformes adminis- 

LFAUNeS 55 ina dees M, Michel Durafour, UDF-rad. 
Affaires sociales êt emploi .......... M. Miciiel Delebarre, PS 
Coopération et développement ....... M. Jacques Pelletier, UDF 
Culture et communication ..-..... “5 M. Jack Lang, PS 
Agriculture et forêt --.............. M. Henri Nallet, PS 
Poste, télécommunications et espace M. Pari Quilés, PS 

Mef il nisresrscits Bitte Sens ss ‘ M. Louis Le Peñsec, PS 
Relations avec le Parlement ......... M. Jean Popéren, PS 

MINISTRES DÉLÉGUÉS 

Auprès du jér ministre, Chargé des 
DOM-TOM inde diatns M. Otivier Stira, PS 

Auprès du ministre d'État à l'Educa- 
tion nationale, la réchierche et les 
sports, chargé dé la réchérche .. M. Hubert Curien, PS 

Auprès du ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères ..,........ Me Edwige Avice, PS 

Auprès du ministre de l'industrie, du 
cotnmerce extérieur et de l’amé- 
nagement du territoire, chargé 
de l'aménagement du territoire 
et des reconversions ,.,,...... ML Jacques Chérèque 

Auprès du ministre de l'industrie, du 
commerce extérieur et de l'amé- 

M, Rocard 

et 

M. J.-P. Chevèdiement, PS 

Auprès 

droits de la femme, dle la 

M. Michel Rocard avait été inter- 
rôgé, le mercredi 4 mai, sur 
Europe 1, sur la façon dont !l conce- 
vait «l'ouverture » et notamment 
sur l'éventualité de ministres cen- 
tristes ou barristes participant en sa 
compagnie au gouvernement de 
M. Mitterrand, après sa victoire. 

M. Rocard avait notamment 
répondu : « Pas comme ça L'ouver- 
ture n'a un sens que si tous les 
Français peuvent ia 
L'ouverture prendra sa réalité 

on se sera aperçu, à fravers 
, ou huit, ou neuf débats législa- 

tifs, qu'au-delà du bloc socialiste, 
qui propose, mais qui est 
aujourd'hui minoritaire au Parle- 

sies, celles de la solidarité (.….) de 
modernis économie nr Pa 7 en r us fra- 

giles, l'urgence absolue de la réno- 
vation de notre système scolaire 

>» Tout cela passe par des choses 
nt ride mile ns 
ma us large que l'actuelle. 
D Ci denis seulement que cela 
peut se traduire, à mOn sentiment, 
par des compositions gouverhemen- 
tales, parce que, sinon, il y aura des 

qui auront l'i d'avoir 
dé ahs er d'œuvres qui asrume 
ron: un visage =} 
faut donc qu'il soit limpide que la 
France se donne un corps de rêlé 
rences collectives autour desquelles 
un rassemblement plus large peur 
se faire. » 

Invité le lendemain, sur la même 
antenne, à commenter les copcep- 
tions développées, par celui qui 
allait devenir san premier ministre 

me 

du ministre des affaires 
sociales, chargé de La famille, des 

rité et des rapatriés ....... 

Auprès du ministre des affaires 
sociales, chargé de la santé et de 
la protection sociale ...... 

Auprès-du ministre de la culture et de 
la communication, chargé de La 

“Es M Catherise Tasca, 

ee Me Gecrgina Dufoix, PS 

dir M. Claude Erin, PS 

communication .......... 

MM. Mitterrand et Rocard : 
deux visions de l'ouverture 

sur La constraction d'une nouvelle 
majorité, M. Mitterrand avait 
répondu : « Cela reste à démontrer, 
mais c'est quand même peu proba- 
ble. Je trouve dans ces propos de 
Michel Rocard une intention juste, 
une volonté d'ouverture que 
j'approuve, mais ce sur quoi je fais 
une réserve, c'esl sur 5a uction 
parlementaire. » 

» La traduction parlementaire 
est très difficile à irouver dans 
l'état présent des choses, parce qu'il 
} a eu des cristallisations, des 
sitions (.….). Les membres de la 
majorité actuelle qui se trouve- 
raient et un 
amaur-pro. (1 ne pas 
donner le entrent de changer de 
bord. Tout cela est très compliqué 
Et, d'auire part {...), il y a des pro- 
blèmes de projet (...). Si on h'est 
pas d'accord sur ce que l'on veut 
faire, quand même, même en étant 
très large de vues, il ne faut pas 
(.….) gouverner ensersble. » 

LA FORMATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

24 heures sur 24 
sur minitel 

ACTUALITÉ 
THSRPATIONDE 

compter sur 14 coérence de 
l'ettsemble dans une période politiquement déter- 
minsnté, compte 
éutrepris afin d'élargir la nouvelle majorité ét le 
futur gouvernement aux S4 % obtenus par 
ML Mitterrand le 8 mai, 

tenu des efforts qui seront 

Le 
fSulte de là première page. ) 

Le téléphone sonne. «+ Bonsoir 
Monsieur le secrétaire d'Etai !, 
Michel Rocard confirme à 
Bambuck, l'ancien champion 
d'athiétisme, Qu'il scra chargé des 
spôtis auprès de Lionel Jospin. 
« Vous he me lâchez pas, hein! I! 
Jaut se remuer ! {1 me faut 1rès vite 
des actions visibles ! : Render-vous 
est fixé si. er pes 
pour unè photo e, Le pre- 
mier minidtre cherche en tâtonnant 
uel est le nurnéro de téléphone de 

I 1 Matignon. 

Retour sur le canapé, coude sur 
les genoux, Le centre donc. Gis- 
card, Barre, Veil. - Pourquoi re 

peuvent-ils ? Les esprits, vous 
savez, n'évoluenl pas toujours aussi 
vite que les faits. » Les pesanteurs 
sont encore Lrop fortes. Poids tes 
parlementaires et du système électo- 
ral. Réflexes archaïques du + hoc à 

OC », “ C'est encore la réalité de la 
vie publique aujourd'hui. Les 

centrisies n'ont fs Sou- 
haiïté prendre le risque de franchir 
le pas celte foi Je les com- 
prends, je les respecie. Nous les 
haha) en sécurité mentale. On 
pre e temps, Ils n'ont pas sou- 
haité ou Pas pu, mals cela n'enlève 
rien aux chances de l'avenir, insis- 
tez là-dessus 1 » 

< Nous avous 

le temps... 

Soudain, ix fatigue à disparu. 
Michel Rocard, ce soir, à besoin de 
parler, Il fait prévenir sa femme 
qu'il rentrera plus tard et qu'il n’a 
pas dîné, L'ouverture, c'est comme 
‘alpinisme : un mon «ne 
prend jamais les raccourcis. Il sait 
qu'il s'y essouffle plus vite.» La 
main tendue au centre, c'est aussi 
comme la voile. - Plus vous serrez le 
vent, moins vous allez vite. Je ne 
prendrai pas de raccourci ; je navi- 
guerai au près bien plein, Je ne rate- 
rai pas cette qffaire-là. » 

Nouveau signal discret du télé- 

Racisme, pres- 
senti pour être secrétaire d'Etat à la 
jeunesse, « Je vous aiderai », lui dit- 
iL 

Le directeur de cabinet, Jean 
Paul Huchon, s'inquiète de la r6dac- 
tion du discours d'installation du 
conseil des ministres. - Nous avons 
le temps », répond Michel Rocard. 
L'Etat-PS au gouvernement? Le 
premier ministre allume une autre 
cigarette. « Nous ne sommes pas la 
Belgique ou l'Italie J'aime beau- 
coup mes amis belges mais il vien- 
nen! de passer cent trente-sept jours 
sans gouvernement, Nous aurions 
pu comme eux, passer [rois mois à 
Jormer un gouvernement et la 
France serait vouée aux affaires 

PSvus la Ve République Il n'est pes - Sous la ique il n'est pas 
concevable, dans cer esprit, que la 
France ne soit pas gouvernée. Il lui 
Jfœut une majoriré stable au Parle- 
men. Les groupes certristes ne l'ont 
pas voulu Nous en prendrons les 
MOYENS. » 

Michel Rocard confirmet-il la 
rumeur de La dissolution eue: 
de l'Assemblée nationale ? Il répond 
par l'affirmative et s'en explique ; 

- La France ne peut pas $e permet- 
tre d'avoir un gouvernement insra- 

La mise en place du gouvernement Rocard 
M. Jospin, qui quitte la direction du PS,  vingt-trois dans les gouveruéments Fabius et 

accède pour sa premièle expérience gouvertie. 
metale au titre de ministre d'Etnt, numéro deux 
dans la hiérarchie officielle. Il hérite d’un ensem- 
ble = Éducation, recherche, sports — qui était au 
cœur dé La campagne de M. Mitterrand. Ainsi 
continue, avec M. Rocard, une cohabitation que 
les deux hommes géraient soigneusement depuis 
au moins trois ans, 

Quatre ministres d'État, 14 ministres de plela 
exercice, 8 ministres délégués : avec 27 ministres, 
le gouvernement de M. Michel Rocard se sitwe 
dans le haut de la fourchette, lis n'étaient que 

Mauruy. 

Chirac, lors de leur fofuiniron. 
Les fermes — quatre ministres — sont aussi 

bien servies que dans le dernier gouvernement de 
la gauche, mnis mieux que dans celui de lu droite 

(seule M®* Barzach était ministre}. 

Pour former Possature de son gouvernéthent, 
M. Rocard s'est appuyé sur celle de l'équipe de 
M. Laurent Fabius et non sur telle de M. Pierre 

‘Des ministres de 1981, ne se retrouvent au 
gouvernement que MM. Roëard, Chevènement, 

sillon profond de l’ouverture 
des négociations entre les Etats- 
Unis et l'URSS. il n'y a pas un jour 
à pour défendre les intérêts 
de l'Europe. Une France à gouver- 
nement instable ou menacé à date 
aléatoire n'aurait pas la même 
autorité qu'une France stabilisée. ». 

Dissoudte, dont. Mais à quelle 
date ? res os dus 
prise : elle au présiden: 
de la République. Je lui donnerais 
MON AVIS. s. 

Un mal nécessaire, mais secon- 
daire, Michel Rocard prépare dès à 
présent le sillon profond de l'ouver- 
ture, Les centristés auront des sièges 
réservés. - {{ y aura des destins élec- 
toraux à préserver pou’ les gens que 
hous respeëlons » = tübls €c n'est 

ALLO, NUCCI ? 
T'AS RAISON, 

C'EST 
INCROYABLE 
ON N'EN 
FAIT PAS 

pas l'essentiel. La « mise en sécurité 
mentale - des centristes se traduira 
dans les j qui viennent « dans {a 
nature des actes législatifs ». " Dans 
l'effort de manipuler le moins Laye 
sible le dangereux article 49-3 de la 
Constitution. * Dans la volonté affil- 
chée de - iraîter tous les problèmes 
par la concertarion et la négocia- 
tion». 

« Que tont le monde 

se sente propriétaire 

de la loi» 

Dans l'après-midi, déjà, le direc- 
teur de cabinet de Michel Rocard 
expliquait aux futurs membres du 
gouvernement qu'il fallait *resri- 
tuer au Parlement son rôle législia- 
tif», demander aux commissions 
parlementaires «/e plus en amont 
possible » de trouver des solutions 
de rapprochement, à commencer 
peut-être par le projet de rétablisse- 
ment de l'impôt sur les grandes for- 
tunes pour financer l'institution d'un 

- revenu minimum d'insertion. Il est 
aussi question de la création d'un 
comité de liaison majorité- 
opposition, dans chacune des deux 
Assemblées. « 1} faut que tout le 
monde se sente un peu propriélaire 
de la loï-, soulignait Jean-Paul 
Huchon. De la loi et un peu du pou- 
voir exécutif. L'entourage de Miche] 
fente ls) dès le milieu de 

L }j que le premier ministre 
recevrait régulièrement, et de façon 
publique, les représentants de 
k tion. On ne faisait pas mys- 
tère que Michel Rocard avait per- 
sonnellement téléphoné à user 
reprises, depuis mardi, à Valéry Gis- 
card d'Estaing et Raymond Barre 
« afin d'être bien sûr de bien com- 
prendre leur position ». 

Il est 22 heures. L'hôtel Matignon 
s’est endormi. Michel Rocard parle 
toujours. Sa femme devra attendre. 

hone ! Brice 
t à Ponvi- 

ronnement, s'inquiète du champ de 
ses responsabilités. « Tu sravailleras 

monirer partout la nécessité d'une 
protection de l'environnement. - 
L'écologiste du gouvernement pose 
lui aussi] la question de la dissolu- 
tion + On ne peut pas travailler 
sous la menace du couperet. 
Prépäre-toi à la campagne ! » Appe- 

avec tout le monde, C'est & toi de : 

remment fort curieux, Brice 
Lalonde s'in ë = comme la 
presse — sut lu tion très socia- 
liste du cabinet Michel Rocard le 
rassure. 

Un siège 

éjectable 

Michel Rocard rassure. 11 ravient 
à certe Question qui, Ce soir, obsède 
le microcosme. La menace de 
l'État PS. L'encérclerment de Mati- 
gnon — «46 siège éjecrable », dit- 
il, — par les maréchaux du parti. 

Dans le calme de la nult, qui à 
maintenant plongé le parc dans 

l'obscurité, le premier ministre 
exprime une sérénité surprenante, 
presque troublante, Demain, la 
presse le dira assailli, assiégé, déjà 
renvoyé à son isolement d'hier. Il en 
sourit. Il n'en a cure, Etonnant 
Michel Rocard! Voilà que l'enfant 
terrible raisonne en PS! 
Habité par la fonction après 
« vingt ans de marginalisme dans la 
peau ». « N'oubliez pas que je suis 
le seul survivant des petits candi- 
dats. C'est ioujours le même 
peau. >» Mais il fait désormais auto- 
rité. « Je parie en premier 
ministre. » Lui n'a pas changé, C'est 
le PS qui a évolué. = Ce que nous 
vivons, c'est le produit, pour moi, 
d'une lutte de vingt ans. Le parti a 
‘niégré nos idées. J'ai à cœur 
l'expliciter la culture démocraii- 
que, républicaine et socialiste 
- qu'on peut, si l'on veut appeler 
ociale-démocrate, — dont la 
‘rance a besoin Dans des condt- 
ions telles que 1out le monde püisse 
"y reconnaitre. Nous entendons le 
aire sans hésitation ni félure chez 
ous. Nous voulons donner la certi- 
ude que c'est tout le mouvement 
ocialiste qui vient. » : 

Michel Rocard est encore inter- 
rompu par le téléphone. Catherine 
Trautmann apprend qu'elle ira 
seconder Michel Deleébarre au 
ministère des affaires sociales. 
+ À ioi de voir ce que 1u veux 
Jaire », lui dit-il Nouveau rendez- 
vous est pris pour Le lendemain. 

Retour au PS. Michel Rocard 
parle en premier de cordée. Ou en 
np comme . voudra. Ce 
cabinet-parti, jugé déjà rose 
dehors, il le revendique. D'aberd par 
la ges de amer toute la 
gauche, et autour gauche, pour 
faire face à ls montée des peurs, À 
« la contamination des idées répres- 4 
sives ». Pour renouer avec « les 
vraies valeurs de la République, 
celles de Schoelcher et de Gaulle +, } 
mais paradoxalement, « celles aussi 
de Jeanne d'Arc, dont l'armée éiait 
composée de trois quarts d'étran- 
gers ». Bref, « {a France de 1ou- 
Jours, celle qui a toujours su avaler 
‘ses immigrés ». 

cp bler pr du ER qu 
‘men que «/e re ibéré 
du PC'et de sa pe hr jouer un 
Jeu compatible avec les 1 ifs 
Fe monde rond : siérilisé des 
Orces sociales e! = Le 
monde du Put ne M 
Rocard. ne trouve plus la traduction 

exhaustive de ce qu'il est dons la 
République », 

Mais à, par vRétaple, Jean 
Popéren À fat de comtmunhisle ? 
Michel Rocard sutsaute: + J'n di 
oktez, profohdéhtent, de celré sUSf#- 
cion qui consisre à dire: = Vour. 
» Rocard, Vous èles gentil, mais les 
- autres socialistes 1...» L'idée est 
de mot, Quand cèt hômme-ld. appli- 
quant la ligne du gouvernement, 

un cAïjaemEnt, comp Ve: 

en que cela pésera comme du 
béton armé... » Belle trouvaille que 
d'avoir choisi pouf médiateur de 
l'ouverture au Parlèment l’un des 
hommes réputée les plus dogmnati- 

du pantil Belie trouvaille, 
aussi, parce due, Pur #8 connaissance 
de la carte éléciorale, M, Jean Pope- 
ren saurk mieux que quiconque 
quelles circonscriptions faire mi 
ter AUX Céntrises.. 

Michel Rocard a vraiment envie 
de parler de Jeun Poperen. il réécrit 
même l'histoire du congrès de 
Valence, cette «= malédiction terri- 
ble -, pour mieux rappeler que c'est 
lui, Jean , Qui avait introduit 
l'expression +compromis social » 
dans la motion votée à l'unanimité 
après des heures de déchi ifeients 
internes, « Vous avez oublié 
Valenre. L médiatique s'est 
Jfocalisé sur deux ou trois hommes 
sans mandat : vous avez oublié les 
discours les plus ! fanrs, cêux 
qui murgualent le 1 du Change 
ment du Parti Socialiste. Puis, 
ajoutest-il, nous n'enrendons laisser 

sur le bord de la route. » 
chel Rocard ec les siens avaient 

pris de l'avance : devenus figures de 
proue de l'action idenuelle, ils 
se Font aujourd'hui un devoir 
d'accueillir dans la modernité répu- 
blicaine tous leurs camarades de 
parti, même « Ceux Qui sont restés 
proches d'une logique et d'une façon 
d'agir ancienne », 

Pas de chasse 

aux sorcières 

Matignon dort, mais Michel 
a déjà imprimé sa marque. 

L'ouverture, rue de Varenne, est une 
affaire entendue, Dès mardi soir. il a 
prévenu ses plus fidèles collabora- 
teurs, Huchon, Jean- 
Claude Petit-demange, Yves Col- 
mou, Tony Dreyfus et Catherine Le 
Galliot, quelques minutes après le 
départ de Jacques Chirac : il n'y 
aura surtout de chasse aux sor- 
cières. Jean-Paul Huchon, l'une des 
principales victimes de 1986, 2 
mème souligné qu'il ne fallait - pas 
faire aux autres ce qu'on nous a fait 
à nous ». Le secrétaire général du 

uvernement, Renaud Denoix de 
aint-Marc, a été le premier main- 

tenu. Le directeur du Trésor, Jean- 
Claude Trichet, ancien directeur de 
rm ae ia Balladur, sait 

jà qu'il re ntera ine- 
ment Pierre Parole on 
XiOn internationale. 

. C'est, en effet, par les hauts fonc- 
Uonnaires que l'ouverture commen- 
cra, à l'intérieur même du cabinet 
de Miche) Rocard, notamment par 
les énarques de la génération de 
mai 66, qui ont noué des liens à 
l'ombre des partis. À l'exemple de 

Rocard ‘deux de leurs aînés, Michel 
et Jacques Chirac, dont on rappelle 
à l’hôtel Jets. l'estime récipro- 
que, et t l° a été ue Sordial, mardi soir, aù mount de Le 
Passation des pouvoirs. 

Ce soir-là, Le j Michel 
Rocard, . PA Perrin ans 
Wrant ». 5 est ensuite retrouve seul maître à bord. Cap fixé, « On ne me 

Verr@ rien préciplter. Mes meil- 
eures décisions seront celles don: 
ON naurG pas entendu parler à 
l'avance. » 

À ceux qui redoutent de le voir 
Ainsi Soumis à tous les vents, il 
répète, en souriant : + Je suis wn 
homme de la durée. Ce que l'un 
de ses intimes traduit par une autre 
métaphore marine : « Ca ve être la 
galère, mais c'est quand même bien 
d'être au premier rang des 
rameurs. 

PHILIPPE BOGGIO 
_ &t ALAIN ROLLAT. 
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et la perspective d’une dissolution de l’Assemblée nationale 
Lang, Le Pensec et MM" Cresson, Avice, 
Dufoix, plus MM. Faure, Mermaz et Joxe, qui 
n'avaient êté ministres que le temps de Ia campa- 
ge législative. Seuls MM, Lang et Le Peusec 
retrouvent leurs attribations d'il y a sept ans, 
augmentées pour le D En revanche, 
MM. Dumas, Chevènement, Joxe, 
Delebarre, Lang, Nallet, Quiiès, 

Joxe, Delebarre, Lang, Nallet, Carien et 
retrouvent sensiblement M Dufoix 

gatives d’alors. 

… Socialistes et centristes viennent- 
ils de rater, en ce mois de maï 1988, 
un rendez-vous hi ? La réap- 
pure des hommes -de Valence, 

or nee Dani Ouiee Jen 
Poperen et Louis ri pré- 
sence, seulement, de deux rocar- 
diens pur sucre MM. Claude Evin et 
Louis Le Poases, lincorporation 

cardiens, MM Jacques Pelune Jacques Pelletier et 
Seche Dante 1 er 

Mona ne 
F'opposition à 
Sans les dénonciations 

catégori sur le mode «on vous 
l'avez bien dit» de MM. J 
Toubon et F. Léotard, les di 
geants centristes constatent 
qu'a Pouverture 
s’est considérablement M on 
même si, a posteriori, ils veulent 

toujours reproc 
s'être sde pos en gardes- 

. conten- 
tant de regarder passer sr les trains, 
sans jamais oser Ne pes pe Et les 
centristes pourraient tou 
matiser le machisvélisme de ces 
socialistes i bles de trétuire en en 
actes leurs belles déclarations 
d'intention. Les rôles t être, 
par avance, distribués. Mais on n’en 
est pas encore là 

L'affaire avait été bien 
mois, les cen- Depuis 

tristes avaient fait savoir, auprès de 
l'Elysée par l'entremise de 
MM. Pierre Bérégovoy et Jean- 

u centre ne pouvait se 
Enr que cer le terrain det idées, 

, Dumas, 

leurs préro- 

Parnx les modifications structurelles, il fant 
noter le rattachement de la recherche et des 
sports à l'éducation nationale : celui de com- 
merce extérieur à l’industrie, comme sous 
M. Fabius, alors que M. Chirac l'avait rattaché à 
l'économie ; celui de l'aménagement du territoire 
à Pindustrie ; l’espace aux postes et télécommn- 
nications ; les DOM-TOM au premier É 
alors que M. Chirac en avait fait un muistère 
EE 

nr affaires européennes disposent d'a 
ministère à part entière, comme au début du gou- 

Les réactions des centristes 

Les socialistes a: 
pre d'autant plus nent que 

était exactement les de d'eurre 
qu'avait spa " À me sr 

de M. FN lat Barre. Celui-ci 
mg pl 
ches de M. Mitterrand firent savoir 
à M M -et à ses amis 
qu'ils attendaient d'eux, avant tout, 

candidat suctte de Rire sccopier aire 
ré démarche d'approche par sa 

nale, ils furent l’objet d’un peer 
à la dissolution qui, pour eux, consis- 
ee po à les faire marcher plus 

la m Enfin, il Run à eut 
Eu os ten des daube 
duels, notamment au CU ! 
MM. Michel et Jacques 
Pelletier faisant partie aujourdhui 
du gouvernement. 

Toutes les raisons _ _ 
. Pespérer 

M. Mitterrand ré£lu le 8 maï, cer- 
tains socialistes — ce fut mani- 
feste — commencèrent à trouver que 

eee à 
u 

ministre et des 
doi, Sur le premier 
point, ils furent vite fixés et. ras- 
surés. Le choix de M. Michel 
Rocard était pour eux le bon choix. 

Amertume et appréhension 
Méhaignerie 

quemé lorsqu'il était ministre de 
l'agriculture. M. Barrot dîne souvent 
avec lui Tout ce petit monde se 
connaît bien, et, surtout, M. Rocard 
a toujours été d'accord avec eux 
ras hr yet dr 
lement socialiste-centriste ne pou- 

vait être bâti qu’à partir d’un projet 
commun. 

En juillet 1986, un face-à-face 
avait eu lieu entre MM. Rocard et 
Barrot sur ce thème au journal 
da Croix. « Ma démarche est la 
ner avait admis ie 

rpg et je, suis 
pour le projet qu'avec 

Lhaes Je suis en À re de 
bâtir. » CA su 0 Pr A 
liste ou un projet Rocard? », Jai 
avait demandé M. Barrot. 
« Pourquoi serait-ce Zontradio- 
toire ? » 
Les centristes avaient donc toutes 

raisons d'espérer, d'autant qu'après 
bien des hésitations ils venaient le 
D Es ue PromrD 
démarche concrète en annonçant ie 
lancement d’un nouveau groupe des- 
tiné à nt di du 

Le rôle 
de M. Charasse 

Peer rm pr ms 
jugée insuffisante. Deux Les de 
vus en leur sein s' : atten- 

plein d'a 

U les dirigeants n instant, les diri centristes 
faillirent nine LRypoSS 

u'au moment s’aperçurent 
en fois encore l'Elysée 

Charasse inte tentait de les 
arrière-pensée doubler, avec 

dit ie «de comme le 
casser nos familles. » Les 
MM. Bruno Durieux et Edmond 
Alphendéry furent sollicités, 
M Monique Pelletier fut pressen- 

vernement Fabius, ainsi que La fonction publique, 
traditionnellement rattachée au premier minis- 
tre : la coopération comme sous M. Chirac, alors 
que les socialistes l'avaient rattachée aux rela- 
tions extérieures ; ka mer comme au début de 

M. Mauroy, avant qu’elle ne devienne un secréta- 
rint d'Etat dépendant des transports. Ceux-ci 
sont, par aillenrs, détachés de l'équipement, 
comme lors des 

Politiquement, ce gouvernement comprend 

Pie 
nementale ne fut DS DOUÉ Che cha- 

radin RS ic 
s’en tenir. La discussion avec le pre- 
mier ministre, qui devait avoir aussi 
d'autres contacts avec MM. Barre et 

ie fixa la barre à quatre-vingts. 
Cela fera Pobjet des discussions des 

tés. « Le risque de la dissolution 
+ ball hui, expliquait vendredi 
M. Barrot, c'est de dr ramener à 
la case de départ et de remettre les 
he en situation d'affronte- 

t-ils 

cadre centriste, 
Enfin, tont le monde pose cette 

: M Rocard vrai- 
ment faire ce qu'il veut ? At-il la 
liberté de manœuvre nécessaire pour 

à bien sa stratégie d’ouver- 
ture ? Beaucoup en doutent déjà et 
beaucoup aussi ont le sentiment 
d'assister à un gâchis. 

DANIEL CARTON. 

Pour la droite et Pextrême droite : c’est la fermeture 
Droite et extrême droite sont 

d'accord : le gouvernement 

M. François Léotard, secrétaire 
général du Parti républicain ladé- 
noncée sans attendre. « On prend les 
mêmes et on recommence », a-t-il dit 
et « il y a peu d'espoir à attendre de 
cetie arrivée massive des troupes 
socialistes dans l'appareil de 
l'Etat ». Der André Rossinot, 
dent du Parti radical, est tout aussi 
catégorique : « C'est l'état-major 
socialiste au gouvernement », Une 
sorte d'« ouverture vers La ferme- 
ture ». 

M. Jean- l'un des 
Barre, Heutenants de M Raymond 

qui était invité d’Antenne 2, a porté 
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un Portes définitif : 
composition du gouvernement = 
tant que telle [n'est pas] quelque 
chose de décisif ; ce qui est décisif, 
c'est la politique den pr ce qui 
va se passer en matière de dissolu- 
tion ei de mode de scrutin. » Pour le 
sénateur du onde 7 LA 
gouvernement et le a 
République ont l'intention de dis- 
soudre l'Assemblée nationale avec 
le mode de scrutin'actuel et s'il en 
était aïnsi, il est bien évident que 
[cela] équivaudrait à une tentative 
d'écrasement du centre ». 

« SOS revenants », s’est exclamé 
M. Jacques Toubon. Le secrétaire 

du RPR estime qu'il s'agit 
'un « gouvernement socialiste pur 
- dur, sans ouverture, mème pas 

amis du premier ministre ». 
Quant à M. Alain Juppé, il en tire la 
conclusion que « Tour le beau dis- 
cours de M. Mitterrand sur le ras- 
semblement apparaît aujourd'hui 
pour ce qu'il ee un attrappe- 

L'ex-directeur de campagne de 
M. Jean-Marie Le Pen, M. Bruno 
Mégret, considère que M. Mitter- 
Me ne ol Nu Et 

ne tient pas 
A de l'étar Ha de l'opinion majo- 
ritairement à droite, Ne voyant 
que ‘fiction dans "l'ouverture 
annoncée, M. Jean-Pierre Stirbois, 
secrétaire général du FN, assure que 

“les deux premiers UDF ralliés 
sont socialistes » et que donc « i/ est 
lemps, rar clarifier le paysage 
He d français, que les socia- 
istes membre de l'UDF et du RPR 
quittent leur parti pour rejoindre le 
PS » 
La pointe dans la réac- 

ton de Antoine Waechter, qui 
observe : « Michel Rocard a oublié 
qu'il y a eu une élection présiden- 
rielle. L'ouverture est socialo- 
socialiste, et l'équipe de l'échec est 
remise en selle. La préoccupation 
écologiste manifestée au 
tour est ignorée ei, comme en 1981. 
l'environnement est réduit au stra- 
poniin d'un secrétariat d'Etat. Dans 
ces conditions. les écologistes reste- 
ront dans l'opposition comme ils le 
sont depuis qualorze ans, + 

Attendre 
pour voir 

En revanche, pour le PCF, ya 
confirmation. M Marchais 
voit dans la com: du nouveau 
gouvernement l'illustration de 

Dans la presse française... et étrangère 
e L'HUMANITÉ : Pouverture 

à droîte en vue. — « Le gouverne- 
ment de Michel Rocard (.….) 
relève de la catégorie des gouver- 
nemenis de transition. Il s'inscrit 
dans la continuité de la politique 
de droite pratiquée par les gouver- 
nements socialistes du septennal 
précédent : et, en mème temps, il 
amorce Îa stratégie globale de 
l'alliance du Pari socialiste avec 
les forces de droite, dont il prépa- 
rera les D ere to Juturs. » 

UDE CABANES.) 

‘e LE QUOTIDIEN DE 
PARIS : In fermeture. C'est 
cheval à Rocard d'assumer 
cet échec, qui n'appartient pour- 
tant qu'à Mitterrand Il avale sa 
première couleuvre. Aussi identi- 
fiable qu'il soir à l'ouverture. il ne 

même à lui seul la 
tir ef ce 

= . —_————. 

visent MM 
Rappelant que cette alliance et 
l'échéance de 1992 sont + lourdes de 
menaces pour les salariés, les chô- 
meurs, les jeunes, les retraités », k 
secrétaire général du PCF promet 
que ses amis « se détermineront cas 
par cas ». 

Attendre pour juger, c'est aussi la 
position du syndicat FO des institu- 
se mi s'engage à « aborder cette 

lle période selon ce que le 
are IM. Jospin] jui dira, puis 
selon ses actes -. Tout comme celle 
de la commission exécutive de la 
CFDT, dont l'intention est de juger 

mesures ou annoncées 
ain que les méthodes qui seront 
préconisées ». Pour les parents 
d'élèves de la PEEP, le préjugé est 
en tous cas favorable à M. Jospin. 
M. Jacques Hui, président de cette 
fédération, dont je congrès est réuni 
à Toulouse, chef-lieu du départe- 
ment, où est élu le nouveau ministre 
d'Etat, se réjouit de voir l'éducation 
consacrée « priorité nationale ». 

l'accrédirer, face à ce retour en 
Jorce du passé qu'il n'a pas su, 
qu'il n'a pas pu éviter au terme 
d'un marchandage digne des 
heures les plus Junerter de la 
IVe République 

Fe Er a fermes d' bd et 
efficacité, lui qui piaffe d'impa- 

tience el d'imagination devant la 
tâche à accomplir. que peut-il 

faire, dans ces limites politiques 
étrolles, avec celle éguipe de reve- 
nants ? Attendre, quand il “fallait 
aller vite, et aïque les choses 
allaient blen. » 

(PHILIPPE TESSON.) 

@ LIBÉRATION : Pentrouver- 
ture. — «La droite modérée a 
Jouë la montre, en cherchant à 
retarder la dissolution et à obtenir 
du président qu'il modifie immé- 
diatemens la lol éleciorale Fran 

pour Îa première fois ministres (MM. Jospin, 
Poperen, Évin), un autre, M. Stirn, Payant déjà 
été quand il appartenait à la droite. On trouve 
aussi quatre ministres d’origine radicale : deux 
appartiennent as MRG, MML Faure et Doubin, 
ce dernier étant ministre pour ka première fois 
deux viennent de l’ancienne majorité, 

Chérèque et M= Tasca, qui n'avaient jamais 

{Suite de la première page.) 

Cette énumération n'est pas 
Emitative, mais on s'en voudrait 
de [a poursuivre plus avant, 
s'agissant de gens Ssuffisam- 
ment connus pour qua chacun 
ait sur eux, {a plupart du temps 
son opinion. On relèvera tout de 
même la places éminente accor- 
dés dans la hiérarchie gouverne- 
mentale à Lionel Jospin, auquel 
on ne peut que souhaiter bonne 
chance dans cette tâche primor- 
diale qu'est devenue, à quatre 
ans de la réalisation du marché 
unique européen, la reprise en 
main de l'éducation. Souhaï- 
tons-blui, aussi, d'ignorer ceux 
qui voudraient relancer, en pre- 
nant le contrepisd du beau sio- 
gan de «la France unie», la 
préhistorique querelle scolaire. 

Il est encore deux noms que 
l'on voudrait citer: ceux de 
Louis Le Pensec, ministre de la 
mer, et de Claude Evin, secré- 
taire d'Etat à la santé, pour 
cette raison simple qu'ils sont 
les seuls rocardiens, avec le 
cédétiste devenu préfet Jac- 
ques Chérèque, du cabinet 
Rocard. 

Curieuse situation à vrai dire 
que celle du nouveau premier 
ministre. Sa nomination, après 
tant d'injures reçues, de face 
parfois, mais plus souvent de 
dos, la moindre étant de s Lt 
fait traiter de « champion de 
gauche américaine », pt 
une extraordinaire réhabilita- 
tion, dont on comprendrait qu'i 
eût la tête un peu tournée. 
Mais, en même temps, il se voit 
entouré non de ceux qui lui ont 
toujours été fidèles mais de bien 
des gens dont le moins qu'on 
puisse dire est qu'ils ne le por- 
tent pas dans leur cœur. 
Homme de concept, pédagogue 
infatigable, militant sincère, 
sans l'ombre d'une complai- 
sance pour l'argent, Rocard 
prolonge à bien des égards la 
méthode qui séduisait tant chez 
Pierre Mendès-France : le fan 
gage direct, la passion d' expli- 
quer, le refus des co 
sions et des politiques à la 
petite semaine. Tout cela est 
servi par un vaste éventail de 
connaissances : vertus passa- 
blernent rares, à droite comme 
à gauche, dans un monde politi- 
que plus hexagonal que jamais 
et qui se complaît trop souvent 
dans l’à-peu près, non seule- 
ment intellectuel, mais moral. 

Une homogénéité 
relative 

Il lui reste à prouver qu'il est 
capable d'établir son autorité et 
son arbitrage sur tous et de 
faire marcher à son pes, qui est 
vif, une équipe dont l'homogé- 
néité n'est pas a priori le fort 
Le premier test sera fourni, à 
très brève échéance, par son 
aptitude à définir un programme 
à la hauteur des défis de ce 
temps. Car, dans la délmitation 
des pouvoirs respectifs du chef 
de l'Etat et de celui du gouver- 
nement qui résulte de le Consti- 
tution, c'est a ce dernier qu'à 
revient, Comme on sait, de 
« diriger l'action du gouverne- 
ment », celui-ci ayant pour 
charge de « déterminer et 
conduire Îa politique de Îa 
nation 2. 

Mitterrand a refusé de 
1 cet engagement. La droite 
modérée ne veut pe, entendre pi 
ler du Front national, ré mb 
son unité, L'intérêt de l'Elvsée est, 
au contraire, de la contraindre à 
choisir, à se diviser «à chaud: 
sur l'alliance ou le refus d'alliance 
avec le lepénisme, de forcer nom 
bre de députés RPR et UDF à se 
compromettre électoralement avec 

. de Frons national fera 

. rée a perdu ce premier bras er 
avec Francoïs Mitterrand. En ah 
sant de participer au Re= 
ment, elle aura Le piège 
tendu per le président et déclenché 
le compte à rebours de la dissolu- 
tion. La majorité sortante, dans la 
plupart des cas, devra choisir 
entre Mitterrand et Le Pen. Le 
piège s'est! refermé : il sera exces- 
sivemen! douloureux. » 

(SERGE JULY). 

Le rêve et la réalité 

appartenu À un gouvernement. 

François Mitterrand a claire- 
ment indiqué, au cours de sa 
carpe, que telle était désor- 
mais sa conception, et qu'il 
avait eu tort de ne pas agir de la 
sorte au début de son premier 
septennat, justifiant ainsi d’une 
certaine manière le « flou » que 
l'on a reproché à son pro- 
gramme. Ce n'est donc pas au 
président de la République mais 
au premier ministre qu'é appar- 
tient de définir avec précision 
les objectifs du gouvernement. 
François Mitterrand n'a pas été 
pour autant, à en juger par le 
nombre et la longueur des 
audiences qu'il a accordées à 
Michel Rocard, jusqu'à ne pas 
s'intéresser de très près à la 

Les tempéraments des deux 
hommes étant ce qu'ils sont, ils 
se sont si souvent agacés l'un 
l'autre dans le passé que l'on ne 
jurerait pas que la cohabitation 
nouvelle manière sera à tout 
coup plus facile que l'ancienne. 
En tout cas, pour ce qui 
concerne Îles affaires étran- 
oères, la présence de Roland 
Dumas atteste que la reprise en 
main par un Elysée qui suppor- 
tait mal de devoir partager avec 
Matignon sera totale. Quant à 
la défense, où A est attendu 
avec un préjugé favorable, on 
imagine mal Jean-Pierre Chevè- 
nement au garde-à-vous devant 
Michel Rocard... 

Cela dit, si le gouvemement 
est ce qu'il est, c'est, en bonne 
partis, parce que divers cen- 
tristes pressentis ont renoncé, 
en attendant d'en savoir davan- 
tage, à prendre le risque d'un 
ralliement individuel. || est évi- 
dent qu'il a été constitué en vue 
d'une dissolution rapide d'une 
Assemblée où il aurait peine à 
trouver le soutien nécessaire à 
sa survie et qu'il sera remanié 
ensuite. 

Le meilleur 
et le pire 

Des élections de juin, id peut 
sortir le meilleur comme le pire. 
Le meilleur : l'élargissement de 
la majorité gouvernementale 
aux dimensions de celle qu'a 
obtenue François Mitterrand le 
8 mai; le pire: le retour à [a 
logique de l'affrontement 
droite-gauche, suicidaire pour le 
pays, que Michel Rocard à été 
le premier dans sa famille politi- 
à décierer dépassé. 

Le pire n'est pas sûr, mais le 
rassemblement auquel le 
président-candidat a convié la 
nation ne prendra corps, elle ne 
se sentira mobilisés que si 
apparait dans le discours gou- 
vernemental cs quelque choses 
de plus, cette « fulgurance », 
pour parier comme Jean- 
François Kahn, qui fait que l'on 
se sent interpellé, comme on 
l'était au temps de Mendès, et 
que l'on a envie, chacun à sa 
place, de prendre sa part de 
l'action commune. À défaut, il y 
aura de beaux jours pour le 
Front national. 

Bravo pour Île résiiémne 
retrouvé ! Mais le tech- 
nocratique, lorsqu'on à un pays 
à conduire, ne suffit pas. Gar- 
dez, monsieur le nouveau pre- 
mier ministre, gardez une petite 
placs au rêve... 

ANDRÉ FONTAINE. 

e THE ECONOMIST : Ia 
conquête du et son service. 
_- The de Londres, 
s'interroge sur le second mandat de 
M. Mitterrand : « Le doute le plus 
profond concernant M. Müierrand 
est de savoir s'il placera la tacti- 
que avant le fond. Il fallait un 
maître iacticien pour Se.remeitre 
de ses 30% dans les sondages il y 
a quatre ans, pour diviser le 
droite e1 gagner un second 
à l'Elysée. Son discours sur 
l'ouverture est-il simplement une 
autre forme de tactique ou veut-il 
rétllement ouvrir la France pour 
la préparer à l'Europe ouverte de 
1992? M. Mitterrand a prouvé 
qu'il était un génie dans la 
conquête du pouvoir, démontrer 
pis il rl être aussi bon dans 
exercice du pouvoir est le défi de 

son second mandat. » # 
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Les ministres d'Etat du nouveau gouvernement 

ÉDUCATION, RECHERCHE, SPORTS : M. Lionel Jospin ÉCONOMIE, FINANCES, BUDGET : M. Pierre Bérégovoy 

Principes et ambition 

qu’il a passées à la tête du PS, sept 
années de formation rs 
puisqu'elles lui ont permis 
lélève assidu du chef de l'Etat. 
Mais sept années au cours des- 
quelles il s'est usé dans des batailles 
d'appareil et s’est ! trouvé confronté à 
une exigence qui lui est devenue 
insupportable : ne pouvoir exprimer 
qu'une « pensée moyenne», celle qui 
se situe au point d'équilibre des 
rl de courants, de clans et de 
factions socialistes. De l'action, il 
n'a pas &té privé, Bien qu'elle ait €t£ 
par nature discrète. 

Pendant le «quinquennat actif» 

poste de premier secrétaire, suggéra 
que la vie de famille de Lionel Jos- 

était l’un des éléments de sa 
écision et regretta que Cette 

à «user ses chaus- 
sures » sur les routes de France et de 
Navarre. 

La politique et la morale, c'est 
bien conau, ne font pas toujours bon 
ménage. M. Jospin a en commun 
avec M. Rocard de vivre difficile- 
ment, et parfois douloureusement, 
cette contradiction. Ce protestant 
d'éducation devenu agnostique 
entend rester ferme sur les prin- 
cipes, mais il a imcontestablement 
appris le pragmatisme, voire La sou- 
plesse. 

de M. Mitterrand, le premier secré- M T., 
taire du PS a joué un rôle détermi- KE 
nant dans l'Etat, dont il est devenu ai 

: ea fah, pes à pee, le troisième per- N 
après la président de la 

*. ment qu'il devenait urgent de recu- 

-1 Le . 

: ler en bon ordre, faute de quoi la 
légitimité des socialistes serait 
menacée par la rue. Mais il brûlait 
d'acquérir une expérience gouverne- 
mentale, garante d'une action plus 
concrète. 

Sa liberté, c'est de ne pas sacrifier 
:. les siens à la politique et à sa propre 

tt. fu 

: see 

LS rl 
ue à ceux qui le connais- 
à de son image publique. 

Cela fait figure de handicap dans un 
de ‘ milieu qui ne s'embarrasse 

telles contingences. Le premisr à lui 
en faire le reproche est sans doute 

“ M. Sn UE 
sacrifié à son parcours politiqu 

. qui, surpris de l'annonce que ui fi 
M. Jospin qu’il allait quitter son 

Les principes lui ont commandé 
de s'abstenir de constituer autour de 
lui un énième clan au sein du PS, au 
point de se voir reprocher par ses 
pairs d’en être incapable. L'une des 
initiatives les plus marquantes qu'il 
ait prise a été de reconstituer autour 
du premier secrétaire le groupe des 

experts du PS, c'est-à-dire une struc- 
ture de réflexion indépendante des 
allégeances individuelles ou de cou- 
rants, ce qui marquait une diffé- 
rence fondamentale avec la pratique 
précédente, celle de M. Mitterrand. 

Parvenir 
au plus haut niveau 

Le pragmatisme lui suggère 
aujourd’hui, à son tour, de réunir un 
courant pOur assurer Sa survie politi- 
que à l'intérieur du Parti 

Il arrive que la morale et La politi- 
que s'accordent, à condition d’aban- 
donner en chemin les réflexes idéolo- 
giques ou sectaires. À preuve, la 
position qu'il a su imposer, bien que 

lors de l'affaire de le 

dernier. Les socialistes, en s'abste- 
nant, ont permis la réélection de 
Bernard Stasi, centriste anti- 
lepéniste, dont le Front national ne 
voulait pas. Très marqué, dans son 
image, par sa fonction, Lionel Jospin 
y a gagné en considération au-delà 
pe 

Le bilan de cet homme de cin- 
ans — ilest né le 12 juillet 

1937 à Meudon — est largement 
positif. Il emporte dans ses bagages 
une belle réussite à la tête d'un parti 
qui ne cesse de aux élec- 
tions et qui obtient aujourd'hui, de 
loin, la meilleure image de toutes les 
formations politiques dans l'opinion. 
I a accompagné pendant sept ans la 
mutation intellectuelle d'une forma- 
tion qui a troqué sa < culture d'oppo- 
sition» contre une «culture de gou- 
vernément ». 

L'homme a l'ambition de parvenir 
au plus haut niveau, de succéder un 
jour à M. Mitterrand. A-t-il choisi le 
meilleur chemin ? Le Parti socialiste 
reste, à gauche, l'instrument déter- 
minant de la conquête du pouvoir. Il 
s'en prive, mais c'est pour parache- 
ver l'édifice qui fera de lui un 
homme politique complet. 

J.-M. C. 

. ÉQUIPEMENT ET LOGEMENT : M. Maurice Faure 

L’ami libre et radical 

es _. 

w £ u 2 _ 

n mn] Il 
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Tai Æ 
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Maurice Faure est un cas atypi- 
que dans la politique française, 

connaît dont il Fais 
tous les arcanes. Une 
ce milieu politique qu'il fréquente 
depuis si longtemps et qui le 
connaft si bien. expli- 
quer qu'une Carrière si longue, si 
prometteuse n'ait pas connu de 

Quand il entre à l'Assemblée 
nationale, en 1951, k nouvel élu 

métropoli 
est le plus jeune encore dans 
l'équipe signataire du traité de 
Rome qui, en 1957, crée ia Com- 
munauté économique européenne. 

A trente-cinq ans, les trois 
* piliers du « faurisme » sont 

plantés : le radicalisme auquel l'a fuit M 
Bourgès-Maunoury, 

dont il a été successivement chef 
de cabinet et secrétaire d’Etat ; le 
ee représenté au Palais- 

bon Gusqu'en 1983), puis au 
Sense, dont il le conseil 

. Mais, 
eu a peine plus de deux ans 
dans ses gouvernements : en 1956 

- comme gecrétaire d’ Etat aux 
àffaires étrangères, dans le gouver- 
nement de Guy Mollet Puis l'ago- 
nie de la IVe interrompt sa carrière 
ministérielle. Et pourtant, René 
Coty lui avait proposé Matignon 
pour succéder en avril 1958 à Félix 
Gaillard. Flatté mais modeste, ïl 
refuse. En revanche, il accepte 

, d'entrer dans Pr Lalg de Pierre 
Pflimlin : trois jours ministre de 
l'intérieur (du 14 au 17 mai) puis 
quatorze jours ministre des mstitu- 
tions européennes. 

Comme pour tant d’autres, la 
traversée du désert commence pour 
ce spectateur de moins en moins 
bienveillaut de pme de 

ga tout sauf favorables à 
l'organisation du centre. 

“importe. Installé par acclama- 

PT NN CS de 

appeler à la création d’un grand 
« parti démocrate ». 

Après le retrait de Gaston Def- 
ferre de la course présidentielle, le 
nom de Maurice Faure est 
avancé : pourquoi cet infati 
rassembleur du centre anti- 
psy A re hr 
ne serait-il pas challenger du 
général i 

pour François Mitterrand et ses 
convictions qui le portaient à tra- 
waïller avec Jean Lecanuet. Mau- 
rice Faure comme son 
sire, en octobre 1965, 
la candidature du député de la 
Nièvre. 

Voyageur 
Curieux 

Après cette nouvelle occasion 
manquée, ce sont les circonstances 
qui lui jouent un mauvais tour. 
ge au rapprochement entre 
son parti et la Fédération de la 
gauche démocrate et socialiste et 
surtout aux accords conclus avec 
le PCF, Maurice Faure n'en avait 
pas moins changé subitement 
d'avis et de camp en 1967, 
après sa mise en ballottage : au pre- 
mier tour des législatives de 
mars 1967 dans son fief lotois. 

Malchänce encore: quatre ans 
après l'avoir quittée, Mavwrice 
Faure retrouve, en 1969, La prési- 

dence du Parti radical mais il 
est évincé en 1971 par Jean- 
acques Servan-Schreiber, uià 
même qu’il avait choisi comme 
secrétaire aug pour rajeunir la 

culminent dans la famille radi- 
cale... jusqu’à ce que les ons et les 
autres penchent vers où ils incli- 
naient. Scission donc avec l’émer- 
gence du Mouvement des radicaux 
de gauche et association avec 
le PS et le PCF pou le pro- 
gramme commun est 
bouclée.. et ce sera la prolongation 

Un excellent sens politique 

milieux d 
bon souvenir qu'a laissé de son pas- 
sage au ministère des finances (juil- 
let ler 1984-mars 1986) l'ancien SFIO, 
compagnon de Pierre Mendès 
France puis de François Mitterrand, 
devenu en 1981 secrétaire 
de l'Elysée, puis, en res ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité satioonle 

NE le 23 octobre 1925 à Deville- 
lès-Rouen (Seine-Maritime), Pierre 
Bérégovoy, titulaire d’un CAP 
d'ajusteur, a êté successivement 
sjusteur-fraiseur (1941-1942), che- 
minot (1942-1950), agent technico- 
commercial (19501951). C'est dire 
que rien ne le destinait aux émi 
nentes fonctions qu'il va de nouveau 
occuper. C'est dire aussi l'intelli- 
gence de l'homme, ses facultés 
d'adaptation, sa capacité de travail. 

Adjoint au directeur de la Société 
pour le développement de l'industrie 
du gaz en France et chargé de mis- 
sion à Gaz de France en 1978, il 

siège de 1979 à 1981 au Conseil éco- 
Lt M et social Très sensible au 
problème algérien, il est membre 
fondateur du Parti socialiste auto- 
nome dès 1958, membre du secréta- 
riat du PSU (1963-1967), fonda- 
teur du Club e moderne 
(1967), puis membre comité 
directeur et du bureau exécutif du 
PS (1969), membre du secrétariat 
national du parti {affaires sociales 
puis relations extérieures). La vie de 
Pierre Bérégovoy retrace le plupart 
des étapes et des problèmes du Parti 
socialiste. Sa fidélité à François Mit- 

Le cadeau est un peu empai- 
sonné : à Pierre Bérégovoy revient la 
tâche de rétablir les comptes du 
régime général de la Sécurité 

de la crise 
jusqu'en 1981. 

EÉphémère garde des sceaux du 
premier gouvernement de La gau- 
che arrivée au pouvoir, Maurice 
Faure aurait pu être le chef de file 
d'un centre gauche appelé à prépa- 
rer la «cohabitation». Il s'y est 
employé en lançant avec san com- 
plice Edgar Faure, l'idée d'une 
Lste pour les Etats-Unis d'Europe 
pour le scrutim de 1984. 

Voyageur curieux, partageant 
l'amour des promenades en forêt 
avec François Mitterrand qui lui 
rend régulièrement visite dans sa 

d'opposition 

fois aussi qe à Jeerigs a 
gouvernement (par exemple sur 
forme du «prélèvement social ») 
qu’à l'extérieur avec Îles partenaires 

le rétablissement sera 
acquis avec des excédents de 11 mil- 
liards de francs en 1983, 16,6 mil- 
liards en 1984 et 13,4 milliards en 
1985. La trésorerie devient floris- 
sante. Pour arriver à ce résultat, les 
efforts sur les économies ont été 
presque aussi importants que sur les 
recettes nouvelles, contrairement à 
ce qu’avaient fait les gouvernements 
précédents. De plus, le ministre des 
affaires sociales et son équipe feront 
preuve d'une grande habileté dans le 
cocktail des mesures : la répartition 
des économies évite l'«effet mar- 
teau > du-plan Séguin de 1987, 
même si la désindexation des presta- 
tons familiales et des pensions, ainsi 
que la surveillance rigoureuse des 
Fm rend 
‘application du budget global) sou- 
nent des ceotemstione, 

pose de Dordogne, Maurice 
aure s'est toujours singularisé 

sa liberté de ton et son indépen 

l J . ] Il et l'ouverture auxquels appelle 
aujourd’hui le le président réélu ne 
peuvent que le satisfaire. 

Battra-tl son t record 
de longévité mibistérielle ? En 
1981, au bout d'un mois à la chan- 
cellerie, il avait emmené son Chauf- 
feur Loir un petit verre ur : 

l'arrivée d la gauche au Ep rebé ni 
alors promettait « £. 
mers » POUr CE 

A. Ch. 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES : M. Roland Dumas 

Un per mitterrandiste 

partie 
vent à Latché, et qu'il reçoit à l’occa- 
sion dans se majson de Gironde, près 
de La Brède, partie de Montesquieu. 

Né à Limoges, le 23 août 1922, 

définitive pour le barreau. Il y 
acquiert vite une grande Compétence 
et y développe ses talents de négocia- 
teur dans de nombreuses grandes 
causes tant civiles que commerciales 
et politiques. 

Il est à la barre de l'affaire de 

micros du Canard enchaïné, de 
Radio-Riposte, Où 11 défend encore 

L'ami de M. Mitterrand-poursuit 
parallèlement ane carrière politique 
à éclipses. À deux reprises, les 
vagues gaullistes l'em de se° 
Ms mel. 2 Député de la 

Haute-Vienne en 1956, il ne résiste 

pas à 1958. Elu en Corrèze en 1967, 
1968 le chasse. En 1977 à Bordeaux, 
il échoue. 1981 enfin lui permet de 
devenir député de la Dordogne, où il 
se maintient en 1986. Confident 
depuis plus de trente ans de M. Mït- 
terrand, celui-ci lui confie souvent 
des mrissions confidentielles dans des 
domaines très variés. 

En décembre 1983, il entre au 

Eurêka, 
avec la Libye, Firan et ee 
arabe en coule avec lequel il 
entretient rapports _ lexes. 
S'il se fait ainsi benucoup d'eunemis, 
il RS ou aussi l'ami 

pr Amp ins 
aires, M, Gemcher. 

SL x detre ù D hé 
nouvelle et à quelques voix du Front 
national qui voulait récuser M. Stasi, 
le candidat de l'UDF réputé trop... à 
ganche. Mais sa présidence, exercée 

+7 

Dans le domaine de la Sécurité 
sociale, deux décisions prises par 
M. Bérégovoy lui vaudront — 
comme à l'ensemble des gouverne- 
ments de gauche — une mauvaise 
réputation. D'une part, le retraite à 
soixante ans, décidée à la fois pour 
s vertu symbolique et pour mettre 
fin à la formule coûteuse des garan- 
ties de ressources, va aggraver les 
difficultés de l'assurance vicillesse. 

D'autre part, l’utilisation de jeux 
de trésorerie (modification des 
dates de versement des cotisations, 
des allocations familiales et dn bud- 
get global des hôpitaux) fera oublier 
les efforts d'économie. Ras 

à A D 1 Cul A ent he 
soupçoa de mamipulation. 

Lorsqu'il est appelé en juillet 
1984 par Laurent Fabius, nouvean 
chef du gouvernement, pour occuper 
rm lon ere ss minis- 
tre de l’économie et des finances, le 
A difficile a D été fait par 
MM. Mauroy et Delors. Les salaires 
comme les prix, bloqués en 1982, 
sont étroitement uu plan 
de rigueur à té lancé en 1983 sous 
forme de hausses d'impôts, de tarifs 
publics, de prélèvements sociaux. Le 
tout pour réduire le pouvoir d'achat, 
comprimer la demande et les impor- 
tations, réduire le déficit du com- 
merce extérieur L 1 

Ce plan a en partie réussi. En ju- 
let 1984, la France bénéficie de 
l'amélioration de la conjoncture 
mondiale, notamment de la bonne 
santé de l'économie américaine. Les 
Etats-Unis importent à tout va. À 

rte puis les prix du e, fac 
litant et amplifiant une désinfiation 

sensibles au nouveau « Ebéralisme » 
de Pierre Bérégovoy.qui ailège le 
contrôle des prix mais aussi — quoi- 
sm timidement — Je contrôle des 

La voie est ouverte Elle Pest 
d'autant plus que, conseillé par son 
ancien directeur de cabinet aux 
affaires sociales, Jean-Charles 
Naouri, qui l'a suivi aux finances, 
Pierre Bérégovoy va bouleverser en 
le modernisant de fond en comble le 

élevés maïs qui apporte à notre éco- 
nomie — au détriment peut-être des 
petites entreprises — une fluidité qui 
lui manquait. 

Un bien beau bilan économique et 
financier, en somme, pour un 

avec pres courtoisie et 10l6- 
rance, ne durerg qu’un an 
l'élection de M. Gina à er 
cette flatteuse fonction en 1987. 

M. Dumas, qui n’a jamais occupé 
ER ge au PS, est sans 

un socialiste atypique mais 
sûrement un pur mitterrandiste. 

A.P. 

le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 
Par le Ligue 
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{non vendu dans les kiosques) 
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LAURENT FABIUS, YANNICK SIMBRON 
FRANCINE BEST, JEAN-PIERRE MALLLES 
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Les ministres du nouveau gouvernement 

DÉFENSE : M. Jean-Pierre Chevènement JUSTICE : M. Pierre Arpaillange 

Un Florentin de convictions 
Il ambitionnait de succéder à 

Simone Rozès comme premier prési- 
dent de la Cour de cassation. = 
sceaux lui échoient. La 
aura rattrapé le t qu'il n'a 
jamais cessé d'être au terme d'une 
Carrière Où son savoir-faire n'a 
jamais altéré ses convictions. Magis- 
trat et politique. Magistrat par voca- 
tion, politique par penchant, plus 
tolérant que partisan. 

NE le 13 mars 1924 à Cariux 

ee ere 
teurs. 

des sceaux, avait fait sa bête noire, 
L'exil qui sanctionna cette incompa- 
tibilité politique et de caractère 
— C’était l'époque du projet «sécu- 
rité et liberté» — relègua Pierre 

pour Arpaillange au poste, obscur 
lui, de conseiller à la Cour de cassa- 
tion. 

Apprécié, comme directeur des 
affaires criminelles, de Georges 
Pompidou. j’homme le fut très vite, 
PR Er QUE Jet 
rernit lui-même les insignes de com- 
mandeur de la Légion d'honneur. 
Pierre avait su tôt se 
faire remarquer à droite : conseiller 
technique de Jean Foyer, garde des 
SCTaux, directeur de cabinet de 
celui-ci: directeur de cabinet, : 
encore, de Louis Joxe et de Pierre 
Taiïttinger, au même ministère de la 
justice. 

INDUSTRIE, COMMERCE EXTÉRIEUR, AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : M. Roger Fauroux 

Un industriel au ministère de 

quent, le dernier précédent remon- 
tant à la nomination de M. Pierre 
Dreyfus juin 1982, et encore 
s'agissait-il de l'ex. PDG de la Régie 
Renault, propriété de l'Etat depuis 
1945. En ce qui concerne M. Roger 
Fauroux, $e nomination constitue le 
point d'orgue d'une carrière pas très 
habituelle dans Je grand patronat 
français celle d'un universitaire saisi 
par l'industrie. 

Né à Montpellier en 1926, 
M. Fauroux a grandi à Tarbes, dans 
un Sud-Ouest dont il garde une 

d'accent chantant, toujours 
Act péter 
TEE: Son Dam AS y 

de FAriège, était petit employé dans 

un collège, et son père, proviseur 
dans un lycée, avait rêvé Le cu son 
fils, de l'Ecole normale, et, pourquoi 

pas, de Fagrégation. 

Le rêve se réalisera : 
Roger Fauroux, « fort en thème», 
entre à l'Ecole normale supéri 
section lettres classiques. Pour 
«changer d’air », il va passer trois 
ans en Allemagne fédérale, plongée 
dans une pleine et dure reconstruc- 
tion, séjour qui le marquera beau- 
Coup. 

En 1950, il est reçu premier à 
l'agrégation d'allemand, puis fait ses 
adieux à l'Université pour entrer à 
rEcole administration, 

1947, 

poin 
Faide à l’enseignement 

Au début de 1961, c’est le « pan- 
touflage » et Fentrée dans la société 
Pont-à-Mousson, à Nancy, dont le 
président, M. Roger Martin, poly- 
technicien et corps des Mines, le 
connaissait depuis sept ou huit ans. 
Il va lui faire suivre une carrière 

compiète de « manageur », En 1963, 
dministratif ; 

En 1970, c’est là grande aventure, 

la fusion du «petit» Pont-à- 
Mousson et du «gros» Saint- 

‘ Gobain, propremént absorbé. 

M. Fauroux est eavoyé, fin 1975, sur 
le « front industriel, pour y faire ses 

classes de patron, en remplacement 

de M. Edmond Pirlot, ancien de 

Ne remiant rien de son Opposi 
Ce MAUR 
refitte, Pierre Arpaillange devient, 

1981. directeur de la campagne- 
électorale de Marie-France Garaud, 
a 
tie 

Un beau 

pidement pardonnée. 
le 4 juin 1981, le nouveau président 
de la République recoit Maurice 

Faure, éphémère garde des sceaux, 
il a sur son bureau une feuille blan- 
che qui porte, parmi les hommes à 
promouvoir, un seul nom : Pierre 
Arpaillange. Déjà. 

Pierre Arpaillange profita de la 
seni-retraite à laquelle l'avait forcé 
Alain Peyrefitte pour réunir en 
volume (J) son fameux projet de 
« réforme d'ensemble de la justice 
pénale » et les «séries» qu'il avait 
publiées dans /e Monde en 1977, 
978 et 1979. Relire cet ouvrage, 
c'est se remémorer les convictions 
du nouveau ministre, sinon 
les réformes à venir : modification 
de la mn du Conseil supé- 
rieur de la magistrature ; rattache- 
ment de la police judiciaire su 
ministère de la justice ; suppression 
des courtes peines d’emprisunne- 
ment... Le beau programme ! 

Pierre Arpaillange aura-t-il à 
cœur de le mettre en œuvre? Il 
connaît trop le monde de La jus- 
tice,ses pesanteurs et sa frilosité, 
pour ne pas mesurer les difficultés 
des réformes en profondeur, malgré 
leur nécessité. 

Jusqu'à ces derniers jours, au 
poste prestigieux mais en retrait de 
procureur général de la Cour de cas- 
sation, Pierre continuait 
de témoigner d'une certaine idée de 
le justice. Ll prit À rebrousse-poil ses 
chers collègues de la haute juridic- 
tion lorsque ceux-ci dessaisirent le 
juge Claude Grellier du dossier 
Michel Droit Le témoin est désor- 
mais acteur avec le premier rôle. À 
charge pour lui de faire oublier la 
brouillonne ère Chalandon. 

B. L. G. 

cu Pierre NE la Simple Jus- 
Editions Jullierd, 1980. 

Progressiste et patriote 
« Un ministre, ça ferme sa 

gueule. Si ga veut l'ouvrir, ça 
émissionne ! + Sage principe que 

celui émis par Jean-Pierre Chevène- 
ment, un jour de février 1983, après 
un «savon» présidentiel, Il devrait 
garantir le nouveau premier ministre 
de tout éclat trop sonore du chef de 
file de l'ex-CERES, qui, à quarante- 
neuf ans, a lissé son allure d’éternel 
€kve turbulent. 

En mars 1983, M. Chevènement 
qua le none D 

part le a 
Génver Tee var Pre ligé par François Mitter- 
rand en conseil des ministres le 
2 février. Le chef de l'Etat avait 
alors dénoncé le comportement de 
ceux qui s’adonnaient par trop à 
«une bureaucratie idtillonne >». 
Tout le monde avait compris à qui le 
«compliment » était destiné. 

Son départ semblait sonner le glas 
de hautes ambitions : ne le 
prédestinait-on pas, en 1982, à 
l'hôtel Matignon ? Etoile montante 
des débuts du septennat, tout sem- 
blaït sourire à cet énarque qui, au 
congrès de Metz, s'était retrouvé 
avec les mitterrandistes dens la 
majorité face aux mauroyistes et 
aux rocardiens. 

En 1981, il entre au gouverne- 
ment et prend en charge, avec Île 
titre de ministre d'Etat, la recherche 
et [a technologie. I] aurait préféré 
un grand ministère de l'industrie, il 
jui faudra attendre je mois de 
juin 1982 pour l'obtenir. Cet ancien 
rapporteur du budget de La recher- 
che à la commission des finances de 
l'Assemblée nationale (il est député 
depuis 1973) ne débarque pas en 
terre inconnue. Tout sembie lui sou- 
rire : il obtient un accroissement 
important des de recher- 
che, il multiplie les initiatives, orga- 
nise des assises nationales qui rem- 

Ün universitaire saisi par Pindustrie 

Saint-Gobain et directeur du verre, 
qui n’a pas pu se couler dans Ie nou- 
veau moule issu de la fusion. 

- En 1978, coupant court à une agi- 
de couloirs préjudiciable à : 

pius à introduire en Bourse deux de 
ses filiales, ce qui lui a permis de ne 
pas demander un sou à un État, qi 
D er Ce 

tti le tiers d'Olivetti Cer- 
tains lui reprocheront le rachat à la 

CGE, très coûteux, de la Société 
générale d'entreprise, recédée 
récemment à la Compagnie 
des eaux. 

Enj re 1986, coup de théâtre : 
M. Roger Fauroux quitte la prési- 
dence de Saint-Gobain pour prendre 
L direction de l'Ecole nationale 
d'administration. 

« Cela lui va comme un 
affirmaient ses proches, à l'époque. 
Souci de mettre en selle Jean-Louis 
Beffa, numéro 2 de Saint-Gobain, 
dans l'intérêt de la maison ? « De 

toute façon, cela aurait été Bejfa », 
et d'ailleurs, M. Fauroux n'envisa- 
geait pas de démissionner en cas de 
dénationalisation. À l'ENA, premier 
-&rand patron à ce poste, son ambi- 
tion a été de « marier l'Ecole et la 
société moderne -» tt de « rajeunir 
une vieille belle », avec pour objec- 
üf de la transformer en « une école 
d'application pour apprendre un 
métier ». L'an dernier, il a modifié 
les conditions du concours d'accès, 
qui comporte, désormais, un = entre- 

| tien d'embauché ». 

INTÉRIEUR : M. Pierre Joxe 

L'intérieur, l’extérieur. En nom- 
mant Pierre Joxe au ministère de - 
l'intérieur, Michel Rocard fait le 
choix strictement inverse de celui de 
Latest at une déci- 
sion tournée vers La police nationale 
plutôt qu'en direction de l'opinion 
publique. 

Il y a deux ans, la promotion du 
tendèn Charles Ps Pasqua-Robert Pan- 
draud cherchait l'effet d'image, 

l'inscription éridente d'une prior 
ue, sinon i ue, dans le 

RpoREf gouvernemental. Le retour 
sohtaire, sans mimistre délégué ou 

j a de Pire Joxe 
vau, poste 

e jet "1984 à mes | 1986. 86. ne 
transmet à l'opinion d'autre Ds 
que nn de she compétence 
professionnelle et de l'expérience 
gouvernementale des socialistes eux- 
mêmes. Un choix conforme au credo 
de ceux-ci selon lequel - l'insécurité, 
on la traite ou on l'exploite ». 

Cependant, certains 
auraient souhaité un dispositif symé- 
No eh ue à celui du gouvernement pré- 

our Te Sécurité QU Tale pat ce urité, qui fait 
des nes de «rassemblement» 
énoncés par M. Rocard dès sa 
de fonctions, en confirmant le 
<bicéphalisme» de La place Beau- 

différent, d'apaisement partisan ou 
d'insistance sur la prévention de la 
délinquance. . 

cas, le nom de 

son, initiateur du Conseil national de 
révention de la délinquance 

TCNPO), délégué du PS que les 

questions de sécurité, fut évoqué. En 
vain : M. Joxe n’entendait pas parta- 
ge. 

Toutefois, le retour de M. pe 
sera favorablement accueilli par 
ten Lich ot de te bic 
Pomme pour lesquelles il reste 

du pars nest 1986- 
modernisation, celui mare rh fit 

souffle vent de rationalisal 
de technicité, de de D 
bref de modermité sur une institution 
profondément dans 
ses moyens comme dans ses menta- 
lités, 
A cinquante-trois ans, M. Joxe 

DURS le an pes EN Lai pe 
mit de se construire one image diff 
rente de celle d'enfant terrible de 
PS, classé à sa gauche, revendi ss 
son appartenance syndicale 
CGT, jonglant avec les notions de 
«front de classe» où de «basc de 

mm — des nc ox 

portent un succès réel. LH figure 
parmi les horames forts du gouver- 
nement. 

Le ministre soigne son image de 
marque, gommant les aspérités 1r0p 
rugueuses du doctrinaire fondateur 
du CERES à l'aile gauche du PS. 
Sa promotion de juin 1 1982 à la tête 
d'un <Super-ministère» est 
comme une sorte de banc d'essai 
pour d'autres responsabilités. Mais 
la complexité des problèmes indus- 

triels, les multiples facettes de La 

terrain - Craignant l'eulise- meuble. Ï l 
ment, confiant dans sa bonne étoile 
et son savoir-faire, il accélère le pas, 
se met à dos les PDG des entreprises 
re S dont il a La tutelle. Ji 

ute. 

Après son départ du gouverne- 
ment en mars 1983. il retrouve sa 
hiberté de parole. I « l’ouvre » à nou- 
veau, cultivant sa différence. Lui 
qui, en décembre 1981, avait 
approuvé l'appel à la - pause » lancé 
par Jacques Delors, tempête en mai 
1983 devant la convention nationale 

Chrétien convaincu, M. Fauroux 
a épousé une diplômée de l’Ecole de 

Emma- Chartes, sœur de l'historien 
nuel Le Roy Ladurie. Père de six 
enfants, il a voulu approfondir sa foi 
comme son métier : il obtient une 
licence de théologie puis devient 
président de l’Institut catholique. 
Après avoir participé au conseil de 
surveillance de la SARL le Monde, 
il est maintenant, président de la 
Société des investisseurs de notre 
quotidien. 

F.R. 

Le retour «en administration » 
mr jugé fermé et ténébreux, 

té pétt ini d'idéclogie et se secta- 
ue 

« En fait, je rentre en administra- 
tion », t-il confier lors de son 
arrivée, en 1984, au ministère de 
l'intérieur. « Ce qui a changé pour 
moi, c'est la confiance en nous”, 
ajoutait-il, début 1986, avant de pas- 
ser la main. Place uvau s'est en 

i l'autre Joxe, l'énarque 
des comptes. le rejeton 

“reed lignée administrative 
en commerce de 

Donmewe lent ivre. 

<Pandraud ? 
Un ml» 

LE pes d | général compagnon du 
de Gaule. ce il Le ministre, a 
aujourd'hui l'un «sages» dn C ü ituti | 

oublie, LR que l'homme est 
réservé, _. maternelle, je 

je » 

he de Nietzsche et de Péguy, sans 
ute le premier français, 

re dant, usard mais 
encicux pendant l'Occupation. 

C'est cet homme qui façonne in 
lectucllement son petit-fils, dans une 
famille où se autour de La 
République, mémoire juive et foi 
protestante. 

Place Beanvan, M. Joxe retrou- 
vera donc un chemin qu'il à déjà 
tracé. Mais il lui faudra sans doute 
alier plus loin que la simple pour- 
suite d'une œuvre Saone te 
jugent par trop tec tique. 
« Moderniser pour quoi faire?» 

emander, dans le 
t de février Domini- 

que Monjardet, un des rares cher- 
eurs du CNRS à suivre la police 

« Nul n'a ouvert le débat relatif aux 
critères d'une « bonne police » [.. 
L'équation «< modernisation e 

devait ainsi 

du PS contre le - virage » du gou- 
vernement. « La conception sur 

laquelle est assise la politique éco- 
nomique actuelle n'a rien de parii- 
culièrement socialiste », tonne-t-il 

Pourtant, en juillet 1984, il fait 
son retour au gouvernement. Lui, le 

gardien scrupuleux des tables de la 
loi de l'union de la gauche, prend 
place à la table d'un conseil des 
ministres déserté par les commu- 
nistes. Pourfendeur du « virage » de 
la politique de rigueur mauroyiste, il 
devient solidaire de celle tracée dans 
le droit fil par Laurent Fabius. Hos- 
tile à la politique de baisse des prélè- 
vements obligatoires initiée par le 
chef de l'Etat, ü doit, comme les 
autres, s’y soumettre. 

Le fils spirituel 
de Michel Debré 

Michel Rocard ayant décliné 
l'offre, il se retrouve À l'éducation 
nationale au lendemain d’une guerre 
scolaire qui a fait tomber le dernier 
gouvernement Mauroy. Le ministre 
de l'éducation nationale parviendra 
à pacifier le débat et à faire approu- 
ver on plan pour l'enseignement 
privé qui sera, en décembre 1984, 
adopté dans une quasi-indifférence. 
La hache de la guerre scolaire est 
enterrée. Parallèlement, M. Chevè- 
nement mène le combat pour restau- 
rer les valeurs républicaines, rem- 
part contre Îa poussée Jepéniste. 
C'est lui qui réintroduit à l'école 
l'instruction civique. Chantre du 
nationalisme et du patriotisme, il 
fait réapprendre la Marseillaise aux 
enfants de France. 

Cet ancien lieutenant d'Algérie 
qui accepte qu'on le considère 
comme an fils spirituel de Michel 
Debré, volontiers jacobin et cocar- 
dier, a participé activement, dès leur 
création, il y a une dizaine d'années, 
aux travaux des Conventions pour 
l'armée nouvelle aux côtés de leur 
fondateur, Charles Hernu, qui vou- 
lait en faire l'instance de la réflexion 
des socialistes sur un approfondisse- 

.| ment de leur doctrine de défense. 

Le ministre de la défense nouvel- 
lement désigné y à développé ses 
thèses favorables à la dan 
nucléaire, mais aussi à une réduc- 
tion des effectifs de l’armée classi- 
que, avec l'instauration d’un service 
militaire de durée plus courte. 

Ces thèses, M. Chevènement les a 
explicitées dans un livre le Service 
militaire, paru en 1977, qui est, en 
réalité, un dialogue avec Pierre 
Messmer, l’ancien ministre des 
armées du général de Gaulle. 

P.S. 

efficacité » est fausse et se traduit 
par l'abandon d'un projet politique 
pour la police ». En d'autres termes, 
la police à aujourd'hui besoin d'une 
réflexion sur ses structures et Sur ses 
missions. 

En attendant, pour l'extérieur, le 
choix de M. Joxe sera vécu, sans nul 
doute, comme l'agitation d'un chif- 
fon rouge sous le nez du RPR, et 
surtout de MM. Pasqua et Pan- 
draud. A la tête du groupe parie- 
mentaire socialiste, M. Joxe ne fai- 
sait pas mystère de son dédain 
profond pour l'action, le comporte- 
ment et les propos de ces deux 

sinon de M. Chirac lui 
même. Chirac, commentait-il en 
juin 1986, «un agité » : « J'ai tow 
Jours été convaincu de son inapii- 
tude foncière aux affaires de 
l'Etat ». Pandraud ? « C'est un nul 
Sa réputation est usurpée. » Sans 
doute les jugements de M. Joxe, 
nouveau ministre, seront-Us plus” 
naunCÉs... 

E. P. 
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Politique 

Les ministres du nouveau gouvernement 

FONCTION PUBLIQUE : M. Michel Durafour AFFAIRES EUROPÉENNES : Mec Edith Cresson 

_ battante 
Me Éd Giltante, pr 
socialistes qui préfèrent chat 
du terrain aux pu es intellectuelles 
et l'action aux Elle a gagné 
«au fou» ses lcttres de noblesse, au 
sein du parti, à Châtellerault. cita- 
Dole tenue par la famille Abelin où 
M. Louis Mermaz l'envoie en 1975. 
DFE plusieurs essais pp 
la circonscription est em 
Jjum 1981 pendant la « vague rose». 
Plus difficile cile : la ville est gagnée à 
son tour en 1983, es ere 
reprise à la droite lors de ces 
tions. 

uée M. Mitterrand 
enr Mæ Edith 
esson se retrouve ministre de 

gou 
ment Mauroy. Pre nomination inat- 
tendue qui, Isere aux Apr. np 
du PS de créa ices 

FNSEA. Les agriculteurs choqués, 
pere par le fait de voir une 
emme rue de Varenne, en tout cas 
par son discours plus militant que 
ministériel, prendront à pee «la 
Parisienne ». . C'est Michel 

dans une famille era 

Frances) Eve ne une purse bri- 
tannique, Me Edi 

en dénopnpiie ct diplômée HEC d'HEC- 

Par charters parfois, elle emmène 
les patrons de PMI française aux 
Etats-Unis ou au Japon et les 

Née le 27 janvier 1934 à Boulogne- 
Billancourt, 

la qualité des produits est pui 
i rtante que les grands p 

iels, celle des 
plus que les idées des « énarques». 

Les fonctionnaires, toujours 
accusés de « ne rien com re aux 
vrais problèmes» et ne savoir 

que freiner, n’apprécient guère son 
activisme. AU commerce extérieur, 
puis à l'industrie après 1985, 
Mr Edith Cresson ne cesse de se 
kr A 2 
premier celle rue 
Rivoli «Ces histoires de crédit re 
sont pas l'important », déclare-t-elle 
avant de com _ en le dénon- 
çant — que ia machme de l'Etat 
n'avance qu'à coups de décisions 
budgétaires. Son entourage fait «le 

Désargentés les ministres techni- 
ques comme celui de l’industrie 
n'ont pas de pouvoir Liga conclut- 
elle. Le changement, la modernisa- 
tion de ia France productive : 
ex trice, donc par le 
rer rase rue de Rivoli. 

Reveaue dans l'opposition, 
Ms Edith Cresson garde des 
pee avec DU «moderne» 

tronat, vrais «entrepre- 
MURS que cultive le PS recentré. 
Son image de femme d'action, déga- 
gée des dogmes (elle n'a rien contre 

privatisations utiles aux entre- 
prises) a sans doute été jugée utile 
par M. François Mitterrand qui 
l'avait placée aux côtés de M. Pierre 
Bérégovoy lors de la campagne. 

E.-L. B. 

TRANSPORTS : M. Louis Mermaz 

Le service du président 
«Servir le prisée! 00 Île 

souhaite» : voilà la seule devise de 
Louis Mermaz. en applique 
aujourd'hui encore. qui a 
président de l'Assemblée nationale 
pendant cinq ans accepte une place 
modeste dans le gouvernement de 
Michel Rocard — pratiquement 
ceile qu'il a déjà occupée l'espace de 
qques semaines, en 1981, entre la 

ielle et celle des 
légales = sans souci protoco- 

mere ue, en mai 1955, ce 
homme, étudiant (il est né le 

20 août 1931 à Paris), à la recher- 
üe d'une gauche humaniste non 
compromise dans les aventures colo- 
niales, est veau frapper à La porte 

cneRs Msedee à à d'un re 
De R République, sa vie politique 
g'est résumée à une fidélité à cet 
homme : François 

Pour lui, i a accepté d'entamer en 
1958 une longue traversée du désert. 
Pour lui, il a fait tourner la légère 
machine de la Convention des insti- 
tutions républicaines. Avec lui, il a 
investi le nouveau Parti socialiste à 
Epinay. Pour lui, il a tenté de 
s'implanter électoralement dans 
l'Orne, Pour lui, il a conquis la mai- 
rie de Vienne en 1971, la circons- 
cription de l’Isère en 1967, 

1973 sans interruption, 
avant d'être le patron du départe- 
ment, de 1976 à 1985, où il a autant 
ferraillé contre la droite que contre 
la nouvelle gauche du temps où 
Hubert Dubedout était maire de 
Grenoble. 

Pour lui, il a accepté, en juin 
1981, d’ Nr oo er 
que au gouvernement, qu’il affec- 
doamsit, pour cooper Le verchoir dn 
Palais-Bourbon, où il ne fut jamais à 
son rer lui, il a ne 

uéri jer secrétariat du Parë socialiste en 1983. Pour lui, î 
Dep 0e OR LS FOR AUS 
qu'il a pris goût à la diplomatie. 

Tant de fidélité n'est guère 
récompensée. Mais Louis Mermaz 
saura, une fois de plus, camoufler sa 

déception sous une ironie amère, art 
où excelle cet agrégé d'histoire. Car 
cet homme d'apparence froide, voire 
glaciale, sait manier l'aumour quand 
il n’est pas en représentation et, pour 
ses amis, habiller d'un sourire son 
visage austère. 

Ses adversaires ne connaïssent de 
lui que le héraut d'une gauche fière 
d'étre ce qu'elle est, que le pourfen- 
deur d'une droïte qui reste pour lui 

manière l'ennemi de classe. Une 

d'être, une apparence, mises au ser- 
vice de son Camp dans toutes les 
‘batailles électorales. 

Aujourd'hui, s’il le faut, cet 
culture, ce spécialiste des 

Hohenzollern et des femmes de la’ 

Lie co aapoue dat DÉrN EU mettre cet aspect de sa 
sous le boisseau, pour n'user que de 
D en op pps 
la finesse de ses analyses, que de La 
précision de ses observations. Tout 
cela au service de François Mütter- 
rand. Mais de lui seul 

Th. 8. 

Une résurrection 
en 1975. Michel Durafour en ievient le irtuel A soixante-buït ans, après avoir 

connu dans son fief stéphanois les 
grandeurs et les décadences d'une 
longue carrière politique, l'entrée de 
Michel Durafour dans le gouverne- 
ment de Michel Rocard ressemble à 
une véritable résurrection. 

Il avait connu tous les honneurs. 
Maire de Saint-Etienne peadant 
plus d'une sénateur puis 
député, ministre du travail de 
Valéry Giscard d'Estaing, président 
du conseil régional de Rhône-Alpes. 
Il devait aussi connaître bien des 
déboires. 

Sorti de sa mairie en 1977 par le 
or Joseph Sangue- 
da versus aps 

. « le ministre du chômage 
Giscard. Forcé aussi d'abandonner 
son siège de député en 1981, par la 
faute d'un autre impétrant commu- 
aïste, Paul Chomat. 

Il ne fat plus rien jusqu'en 1983, 
date à laquelle il retrouva un siège 
au Sénat. Discrètement t au 
groupe de la Gauche démocratique, 
Michel Durafour, malgré tontes ces 
avanies, aura su finalement se trou- 
ver au bon endroit, au bon moment. 

A la veille de l'élection présiden- 
tielle de 1974, il est le président du 
groupe réformateur de l’Assemblée 
nationale où tentent, tant bien que 
mal, de cohabiter des hommes 
comme Jean Lecanuet, Jean- 

il hésitera, pour finalement choisir le 
chef de file des républicains indé- 
pendants. Giscard ne l’oubliera pas. 

L'ouverture est aussi, à Fépoqne, 
d'actualité Dans les rangs cen- 
tristes, les hommes nouveaux sus- 
ceptibles de incarner ne sont point 
légion. C'est la chance de Michel 
Durafour, qui devient l'un des atouts 
maîtres du président pour l’ouver- 
ture au centre gauche par La passe- 
relle radicale. L’Elysée ne cessera 
de l'encourager dans ses initiatives 
de restructuration au centre. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber ayant cla- 
qué ia porte du vieux Parti radical, 

rait qu'r aucune finasserie 
plus admissible» avec le Front 
national En _ serge 
Durafour vient d'en percevoir 
premiers dividendes. 

D. C. 

AFFAIRES SOCIALES, EMPLOI : M. Michel Delebarre | COOPÉRATION ET DÉVELOPPEMENT : M. Jacques Pelletier 

La référence et lavenir 
Un ministre exemplaire : 

M. Michel Delebarre est un fleuron 
de cette «légitimité de gestion» 
que son patron d'alors, M. Pierre 
Mauroy, avait appelé les socialistes 
à conquérir, qu'ils avaient fait fruc- 
tifier dans l'équipe formée autour 
de M. Laurent Fabius et ge la 
nos pendant ses deux années 
d'exercice du Lt 

ministre de 1982 à 1984, puis minis- 
tre du travail, de l’emploï et de la 
formation prof. de 1984 à 
1986, il a été l'un des meilleurs 
élèves, et il est devenu une valeur 
sûre de la “culture de gouverne- 
ment » que M. François Mitterrand 
— et les institutions — ont imposée 
aux socialistes. 

de ce qui lui a €té enlevé 
lois! Peut-être parce que les 

socialistes géraient, dans cette 
le déclin 

du vieux monde E l'ancien 
directeur du cabinet de M. Pierre 
Mauroy, dre re mo piges 

sr conseil régional, a su 

ee EL 

Pédagogue, Michel Delebarre 
l'est encore lorsqu'il affronte la 
CGT, FO et, au Parlement, le Parti 
communiste pour faire passer une 
réforme du droit du travail autorr- 
sant plus de souplesse dans les 
Ed mg 
de réclamer. Là encore, il s'agit de 
faire com aux tra 
que k tion d” 1 
aussi d'eux, que la vraie bataille est 
celle des gains de productivité, 

C'est amsi que Michel Delebarre 
est devenu une référence, ce dont 

profil, celui d’un simple licencié en 
histoire et et géographie, qui a appris 
le 

teurs. Le lui, de 

l'avenir. Après un réussi, 
sans plus, à « L'heure de vérité», en 
février 1987, il accède, à l'issue du 
congrès de Lille, en avrit suivant, an 
secrétariat national du PS, mais le 
oste de = numéro deux » lui 

relations ppe. Il est chargé des 
extérieures. 

« Il faut prendre les gens comme 
ils sont, 2 ur diras inst à 
dire. Tel est Michel Delebarre : on 
socialiste qui n'est pas. modeste, 
modestement socialiste. La conjonc- 
ture Jui va comme un gant. 

PJ. 

M. Jack Lang de retour? Il y a, 
dans une telle 

cessé un 
seul instant d’être ee S quitté, 
omniprésen: re mm. ui a 
mue 1088 ru de LV alois 

ri 
référence 

même lorsqu'elle était 
ne de san successeur, 

sémil. 

Convivial et consensuel 
« Un grain de blé coincé entre deux 

meules », c'est le centrisme vu par 

M. Maurice Faure. Ce pourrait être 
celui vécu par M. Jacques Pelletier. 
Plus jeune sénateur de France en arri- 
vant au palais du Luxembourg à l'occa- 
sion d'une élection partielle en juin 
1966, Jacques Pelletier gérait déjà 
depuis treize ans sa commune natale, 
Villiers-en-Prayères, où il est proprié- 
taire terrien. Militant du Centre démo- 
crate avant d'en devenir, en 1970, vice- 
président, ce sénateur à la silhouette 
élégante de gentieman-farmer 
s'emploie à développer un centrisme dé . 

Arthur Mes Elissbeth Taylor, 
Anûrej Wajde, bientôt rejoints par 
Marcello Mastroianni, Barbara 

de l'étranger est trop rude : Margue- 
rite rip craque, Comme tOujOurs, 

aussi Catherine Deneuve, Dek 
phne Seyris Seyrig, ris Béjart, 

et tant d autres. 
uasi illustres 

‘amicales Créent des obligations. 
Lang sut les concilier avec mme 

« mitterandolätrie » de tous les ins- 
tants, avant le lettre, et un sens inné 
TRE Pa pen: Allons 

. tot 5 um 

Partisan d'une candidature an centre 
à l'&ection présidentielle de 1974 qu'il 
aurait volontiers confiée À Edgar Faure, 
il se sépare de ses amms du Centre 

. Sa rupture avec sa famille d'origine 

Cela le conduit, en 1975, avec un 
autre sénateur modéré, M. Henri Cail- 

CULTURE, COMMUNICATION : M. Jack Lang 

ph-rt rt 
zidées » en Mouvement — majus- 
cule s'il vous plaît — il est Là. 
Lorsqu'il s’agit de pousser an bon 
moment Gérard Dépardieu ou 
Renaud dens les bras de Tonton, il 

Tout comme le ministre aupars- 
vant, le député socialiste du Loiïr-et- 
Cher agace, quelquefois, jusque 

ses propres amis politiques, de- 

Qu'importe! Il tourne, parle, 
lévite lorsqu’il commente la 

it en « conserver le 
meilleur ». 

DR on 
loul SOUVErTREMNENL SerG, Sur C 

dossier, sur chaque sujet, de 
aire émer. les idées les plus posi- 

et en mème 

para l'air du temps : M. es respirer en 
somme, tel qu'en Iui-même. 

MK. 

lavet, à fonder un groupe d'« oppasi- 

conseil général de l'Aisne qu'il occupe 
depuis 1964, il lui faut accepter le sou- 
tien de la majorité. 

Homme de terrain, régionaliste et 

officiel! t la : di È emen M Candidature de 

A. Ch 
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AGRICULTURE : M. Henri Nallet 

Un büûcheur engagé 

de 
ment calculés, où, à chaque foi À 
sut faire valoir des 

étudiante catholique en 1963 et 
1964, — un acteur engagé. 

Henri Nallet découvre le PS 
même temps que la députation et le 
parachutage dans l'Yonne. L'ascen- 
sion du faux néophyte est jugée trop 
rapide; aussi sera-t-il écarté du 
secrétariat du PS, en avril 1987. La 

pensent que 
n'ont pas, 
ment à l'écoute de La société. 

Pres ce qui surprend chez cet 
intellectuel précis, c'est son goût du 
concret, s0n attention du détail. 

la raideur, la froideur même du per- 
sonnage public plus enclin à écouter 

qu'à parler. L'homme privé, chaleu- 
reux et drôle, a encore des efforts à 

Lette (LES 1985 rl 1981- nunistre 
ar “(1985-1986). président du 

mondial] de l'alim 
1987), de Y 198€ 1 député onne depuis mars 

PTT ET ESPACE : M. Paul Quilès 

DETOrENE de dossiers 

Dry TE 
Il en souffre. Mais ce pied-noir 

d'Algérie est aussi quelqu'un. de 
f qui donne l'impression de 
nel ses sentiments et qui SOu- 
haite apparaître, d'abord, 

Nr de 
a longtemps «fait= dans 

trole avant de se lancer dans 
arène itique comme élu de Paris 
en 1975. a 7m a 
reil : il organise les fédérations. f 
de file des socialistes aux élections 
municipales de 1983 à Paris, 
rs livre un combat, en 

perdu d'avance, contre M. Jac- 
ss ÉRNNEUTE 

mise, y COm- 

cisène). oh À 26 pour pas 
CT comme maire, 
de us to here Fun des 
« lieutenants » de M. Chirac. 
Récompense ou consolation ? 

M. Quilès entre au gouvernement, 
en octobre 1983, comme ministre de 
l'urbanisme et du logement. Sa 
tâche est simple : faire di les à loi 
Quilliot, a trauma 

à | prés baileurs. D y 
es il = nes LA dépit de 

ition de socialistes plus durs 
que ui, a 

€ tous azimuts. 
gere 1984, il ajoute à ses pré- 
pus di le ds gerereess 

transports lorsque les ministres 
communistes, dont M. Cherles 

vernerment. 

mobilistes et des chemins de fer, 

pour la sécurité desquels il déploie 
toute son énergie. 

. En septembre 1985, une dure mis- 
lui est confiée : celle de remet- 

tre de l'ordre dans un ministère de la 
défense dont le titulaire, M. Charles 
er donné sa pere et qe 

eusement ébranl 
conséquences politiques, intérieures 
et internationales, de Ia _piteuse 
en thai montée la 
générale de la SEdurité 

(DGSE) coatre le Raïnbow- 
Warrior, en Nouvelle-Zélande. À ce 
poste-là, il montre qu "il sait appren- 
dre vite. 

Position de La France face à a 
défense spatiale préconisée par 
Etats-Unis. Lancement du pre 
avions nucléaire et du nouveau char 
de combat. Reprise des combats au 
Tchad. M. Paul Quilès qu à il 

a mars 1956, comme “Président 
da Holding Média Presse Communi- 
cations, lorsqu'il ne parviendra pas à 
empêcher le de bilan du quoti- 
dien /e Matin de Paris. 

Jt 

MER : M. Le Pensec 

Le Finistère succède au Finistère 
La mer, qui, dans ie gouvernement 

Chirac, avait sauvé de justesse sa place 
mais en ne décrochant qu'un secrétariat 

en queue de hste, occupé en 
broise Guellee, 

Louis Le Pensec, 
écesseur, 

une Louis Le Pensec, député 
et maire de Mellac, dans le Finistère, 
est un revenant de mai 1981 à 
mars 1983, à a le 
arrondi de la de Fontenoy, face à 
FUNESCO. Rocardier, 
grrr y 0 

isa Pre Maury, de on 
sième fouvertiement, 
Fabius à perr de mars 1984, avaient 
non seulement rabaissé les affaires 
pp au de secrétariat 
d'Etat, mais l'avait 

reprend 
Conseil ŒEuut cames céroctate de binut, ve 

prendre à bras-le-corps quatre dossiers 
de fond : 

— la défense du pavillon français sur 
grandes routes maritimes et le 

rencés par ceux du Benelux et par Bar. 

_ RS DE 
programme de recherche et de rise en 
valeur des océans, 

trois affaires brû- 

RELATIONS AVEC LE PARLEMENT : 
M. Jean Poperen 

Le chiffon rouge 
Le choix de M. Jean Poperen 

comme ministre des relations avec le 
Parlement est un peu une surprise : 
même si l’on ne confond pas 
l'homme — affable et de très bonne 
compagnie — avec Sa Caricature, 
M. Jean Poperen n'est pas le meil- 
leur symbole de nn tie du 
PS. LI est piquant de le retrouver 
ministre des relations avec Le Parle- 

charnière, poste ment — surtout 

dans le contexte de ce prin- 
temps 1988 — Michel Rocard 
qu'il a souvent accusé de céder aux 

«sirènes libérales». 

l'estime l'agtre, précisémen 
raison dé la fidélité intransigeante à 

ées que tous 
Lg “ Poperen et Rocard, au 
demeurant, ne tarissaient pas 

‘ils défendent tous deux 

l'idée une contractualisation 

accrue de la vie 
Il est vrai aussi que M. Poperen, 

HOLOGRAMA 
LE MONDE EN 53 DIMENEENNES 

malgré son image de ien des 
dogmes, n’est hérissé par le mot 
- ouverture ». Maïs il a toujours jugé 
qu'il fallait d'abord rassembler les 
siens (la gauche) avant de songer à 
rassembler les autres (le ) et 
non l'inverse. Lors de la récente que- 
relle interne au PS sur l'atti à 
adopter dans J'affaire du budget de 
la région Champagne-Ardenne, 
M. Poperen avait vu absten- 
‘tion prônée par M..Jospin un nou- 

AP daliances Qu'il redoute 

agiter un chiffon rouge 

LL] © SJ SJ LI & & N Ci .0 L R& 9 fo mB SE 
“ 5 0 

M. Claude Poperen, il a quitté 

longtemps la mouvance com- 
muniste : il est au PSU de 1959 à 
1967 (c'est là qu'il rencontre 

), puis à la FGDS de 
M. Mitterrand en 1968, enfin au PS, 
issu du congrès d'Epinay, en 1971. 
SA red ni 1973 pie élu, pour 

premi os, Jos, dépu Rhône. 
1979, 4 devient RE por national 
du PS chargé des élections, poste 
qu'il cemule avec la charge de 

numéro deux du PS à partir de 
1981. Mais sa mésentente croissante 
avec M] le prive de ce titre en 
avril 1987, te à faquelle quite le 
secrétariat national sg parti. 
Den GED SE Pope- 
ren anime, au $ëm da _PS, une ne 

JL A. 

Les ministres délégués 

DOM-TOM : M. Olivier Stirn 

M. Olivier Stirn revient au minis- 
tère des DOM-TOM (il en avait été 
secrétaire d'Etat de 1974 à 1978) 
her d'un prestige rare : il a 
donné son som au type d'itinéraire 
pu ue qui fut le sien : de FUDR à 

Mitterrand, via le radical- 
socialisme. On dit aujourd’hui « stir- 
nisé », on parle de « stirnisation ». 

Promu, au terme de cette évolu- 

tion à 1: demande de M. Lionel Jos- 
pin, ambassadeur itinérant de 
l'ouverture du PS, M. Stirn recueille 
a Lu les fruits de cette tâche 

La vie politique de M. Stim a 
commencé, en fait, auprès de 
M. Chirac, dont il fut le chef de 
cabinet en 1967 et 1968 (l'ancien 
premier mimistre était en plus secré- 
taire d'Etat au budget). Elu député 
UDR du Calvados au mois de 
juin 1968. celui qui était l'un des 

loups > de G Pompi- RE ane qu À rose de 
secrétaire d'Etat cieres dés des rela- 
tions avec le Parlement, en 1973. Sa 

d'avec M. Chirac se ft 
ivement, M. Stirn refusant 

de se tourner, à ir de 1976, 
contre M. Giscard 
Ea charge de l'outre-mer outre-mer pendant 

quatre ans, il peut s'honorer d'avoir 
Fr sans drame le processus 

du terrnoire fran- 
Gais des Afars et des Lssas, devenu 
pre de Djibouti Mais il se 

les autres territoires, 
tan icnt en Nouvelle- 

CALRONE 09 1 geeion press LU 
statu quo, au moment même où les 
Canaques prenaient le tournant de 
l'indépendance. 

ee Me UE ES mu 

Retour aux sources 
Officialisant 

RPR en 1977, i à fonda l'éphémère 
Mouvement des 
puis rallia le Parti 
rendre la tête, en 1984, avec 

Lalonde et la Li 
Entente ane et D ir 

Séputé ST Man na 7 nl pr. re 
liste socialiste, M. Jospin l'avait 
chargé, précisement, au secrétariat 
national du PS, de l'« ouverture ». 

RECHERCHE : M. Hubert Curien 

La ligne droite 

Contrairement à Pierre ue 
qui fut l’homme des nts de 
Cap et des volte-face, Hubert Curien 

sciences. Très vite, il entre à l'Ecole 
normale supérienre où, sous 

D'abord maître de conférences à 
vingt-neuf ans — un record qu'il par- 

fur, à detet, À paru de LUE, 
D ann Le or Aude es Men. 
que que approui par ses 
volontiers avoir 

qui avoue 
l'esprit de 

Parcours sera 5875 

M. Stirn, qui est né 1936, 
appartient Cour des comptes. 
est entré en contact avec Jes réalités 
de l'outre-mer il y a près d'un quart 
de siècle, lorsqu'i D pal 
de mission au cabinet de M. Louis 
Jacquinot, alors ministre d'Etat 
chargé des DOM-TOM. 

Le maire de Vire, ancien député 
socialiste de la pr 

che scientifique (CNRS), il 
devient, en 1969, le FE 
ral, avant de prendre en main, 
tre ans plus tard les destinées de la 
DGRST, sorte d” adminis- 
tratif jouant le rôle d'un secrétariat 
ou d'un ministère de la recherche. 

La bonne connaissance qu'il & du 
milieu scientifique lui gagne alors 
Festime de ses a 
aussi celle de tous les parlementaires 
et co qui est plus difficile à un 
moment où la recherche est sous le 

signe de l'austérité — celle de ses 

ministres de tutelle. En témoigne 
d'ailleurs sa nomination, en octobre 
1986, à la présidence du conseil 
scientifique de défense par André 
Giraud, ministre de La défense de 
Jacques Chirac, ce qui ne l'empe- 
chera pes d'assumer pendant la 
campagne présidentielle, la prési- 
dence du comité de soutien à Fran- 
çois ‘ 

que de la plupart des départements 
et territoires d'outre-mer : les ter- 
rains Dé manquent pas où il pourra 
s'efforcer d'appliquer à des réalités 
souvent paradoxales, quand elles ne 
sont pas dramatiques, un talent de 
souplesse qui a été dans le passé 
récent aussi souvent brocardé que 
loué. 

M. K. 

Ce chercheur dans l’âme, qui s'est 
donné pour héroïne Jeanne d'Arc et 
iearieht héros «ies vrais savants, les 

Dés 1976-11 prend 1 PRÉ 
ons du Centre national d'études 
spatiales, où, en compagnie d'Yves 
Gllard et de Frédéric d'Allest, il 
büâtit la al du programme 
Ariane et cimente l'union de 
l'Europe spatiale. 

Négociateur 

N teur infatigable, il montre 
persan ut cie Prod des qua- 

strat permettront 
de renforcer les tiens de coopération 
avec les et surtout de 
transformer la conférence des minis- 
tres de Rome sur l'avenir de 

spatiale en un grrr fran- 

notam- 

ru ns les ae: pour mener à bien les 

a  œ recherche et de e dércioe 
technologique Eurêka. 

François Mitterrand et Laurent 
Fabius ne s'y étaient 
Le lui confiant cette e, non sans 
avoir auparavant désigné 

prendre en charge les destinées de le DE 
recherche française. Un poste poste qui 
apprécia d'autant plus qu'il considé- 
rait que son < passage à la 
DGRST » F sur sa mar 
« car la Tatin ne 5" 
d'aucune prérogative Ste 
rielle ». De ces nou responsabi- 
Ltés, il se tirera fort bien, même si 
ses rares ennemis lui ent par- 
fois de + passer {rop facilement 
entre les gouites ». 

Li. A 

nt mn hs eu 

it 
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AFFAIRES ÉTRANGÈRES : Mr Edwige Avice 

me me be 
gères en passant jeunesse et 
ls sports, Me Edwige Avice, qui 
vient d'être nommée ministre délé- 

zième circonscription de Paris 
14 arrondissement), M. de La 

Malène (RPR). 
Cette provinciale est arrivée à 

Paris en 1962 pour faire des études 
supérieures. Tout en travaillant, elle 

be une licence de droit et les 
diplômes de l’Institut d'études poli- 
tiques et de celui du commerce 

as pre Le F i t, entre an 
secteur international du Crédit fyon- 
naïis, puis au cabinet du directeur 
général des hôpitaux de Paris. 

Militante du Parti socialiste 
is 1972, elle siège au comité 

directeu ; r et pa ro + du 
ir du antes 

En 197. Membre du CERES, elle 
entre à la fédération exécutive de la 
fédération de Paris avant de battre 
M. de La Malène (premier adjoint 
au maire) dans une élection par- 
tielle.  Réélue en 1981, elle cède 
son siège pour devenir ministre délé- 
gué à la jeunesse et aux sports 
jusqu'en mars 1983. Elle prend en 

Polyvalente 
charge ensuite le temps libre, la jeu- 
uesse et les sports jusqu'en 1984. En 
avril 1983, elle fait adopter au Par- 
lement un projet de loi relatif à 
l'organisation et à la promotion des 

activités physiques et sportives. 
M Avice souhaitait ainsi clarifier 
les relations entre l'Etat et le mouve- 
ment sportif en lui confiant une mis- 

de service public. 

Mais madame le ministre ne se 
contente pas de bataïiller dans 

l’'hémicycle, elle ne rechigne pas sur 
le terrain à passer de la théorie à la 
pratique. Ainsi, en juillet 1983, les 
stagiaires de l'école d'escalade de 
Monetier-les-Bains (Hautes-Alpes) 
n'en reviendront pas de voir le minis- 
tre du temps libre, encordé à un 
guide, gravir une i Modeste, 
Me Avice expliquait alors qu'elle 
avait voulu ï qu'il n'était 
« pas besoin d'un talent exception 
nel pour faire du spart ». 
Au secrétariat d'Etat à la défense, 

où elle est nommée en juillet 1984, à 
l'ombre de M. Charles Hernu, 
encore tout-puissant, elle n'aura ni le 
temps ni peut-être la ibilité de 
laisser uue œuvre impérissable. Plu- 
tôt discrète — ce qui était sans doute 

pour survivre à ce _- cle 

ses visites sur le terrain, elle 
affiche la même détermination 
qu'auparavant à s'adapter à ses nou- 
velles fonctions. Outre-mer, les 

. réceptions des « marsouins » ou des 
«képis blancs» por parfois 
l'allure d'un bizutage. Elle 
s'ea tirera gé t à son avan- 

Cette militante ardente n'avoue 
qu'un seul regret : avoir dû mettre 
heros dort er gp anbes 
personnelle et familiale. 

P.S. 

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : M. Jacques Chérèque 
Un cœur gros comme ça 

Personne ne ressemble à Jacques 
Chérèque, le sidérurgisie devenu 
dirigeant syndical, patron des 
métallos, le numéro deux de la 
FDT, propulsé préfet hors classe en 

Lorraine, au plus fort des restructu- 
rations mdustrielles. Jacques Chérè- 

est un jer tou} au 
en ES es 

Quelle carrière! Celui que ses 
arus des aciéries de Pompey surnom- 
ment s/e » commence sa vie 
rofessionnelle et militante aux 
uts fourneaux, où il sera chef de 

quisme sévit cncore. Des bacchantes 
superbes, le verbe fort et la formule 
gouailleuse, il s’impose à ja CFDT, 
où sa truculence séduit jusqu'aux 
plus théoriciens. {I sait donner à La 
puissante Fédération de la métallur- 
gie (FGM), dont il prend la tête, une 
Les moderuiste, capable 

ou 
cer les impulsions d'un Edmond 
Maire à la fois complice et rival 

Rocardien, très deuxième gauche, 
L sera de ceux qui favoriseront 
l'entrée de cette famille de pensée 
au PS, lors des assises du socialisme 
en 1974. Elu membre de la commis- 
pes de Che la id en 1979, 

ues ue à non seu 
Dont comme le second du secré- 
taire gé . Mais comme un succes- 
seur possible. Bien qu'il soit chargé 
des relations internationales, un 

poste habituellement en retrait, il 
occupe une place particulière dans 
l'organigramme face à son grand 
concurrent de l'époque, Michel 
Rolant. 

Ce dernier parti, pe arrivée 
au pouvoir, mais en difficulté avec le 
dossier sidérurgique notamment, 
Jacques Chérèque est prêt « à ranger 
sa boîte à outils » et à prendre de nou- 
veaux risques. Laurent Fabius, alors 
ministre de l’industrie, a besoin d’un 
«fusible» pour éviter que la Lor- 

] lose sous la vague des sup- 
Rd È Voilà nommé 

comme Ça ». : . 
Tête baissée, plus abri pe aa 

rurgiste que jamais, i sa vi 
avec = mésion et bientôt force 

M ar os utie d’une région pour 
s qurvie et l'exemple de la capacité 
d'une population ouvrière à évoluer. 
À grands coups de gueule et de poing 
sur la table, monsieur le préfet ». qui 
n'« jamais acheté l'uniforme de sa 
fonction, bouscule les réserves de La 
haute administration publique. Placé 
là pour obtenir Ia paix sociale, il fait 
mieux et obtient des résultats 
concrets. Son bilan, après trois 
années de mobilisation, confirme que 
ee Le mis de sauvetage sont pOS- 
si 

ll se révélera mdi ble dans 
son rôle. Elu de La région, Philippe 
Séguin obtiendra d’abord son main- 
tien, et Jacques Chirac, lors d'un 
voyage officiel en Lorraine en 1987, 

officiellement la plupart 
de ses propositions. 
darrr cu terrain, Jacques Ché- 

rèque doit à son total engagement 
d’avoir survécu à Ia cohabitation. « { 
est beau comme un camion», 
disaient de lui les métallos CFDT, 
admiratifs. Comme un camion de 
pompier, bien entendu ! 

A. Le. 

: SANTÉ : M. Claude Evin 

La fidélité 
Le re clair, le 

lè l'air toujours accueillant, 
M. Claude Evin a tout du gentil 
jeune homme de famille. qu'il n'est 

son portefeuille ministériel, il ne 
a trouvé ni dans son berceau ni 
dans des études classiques d'énar- 
ue. Bien que Pr (il est né le 

* Atlntique), Ü a dE ravi, un Par tique), il a déjà gravi, un par 
un, rs les échelons du cursus poli- 
tique. 

Sa promotion sociale, il ne la 
porte en bandoulière. Et 
tant Fils d'un cantonnier de la 
SNCF, le petit Claude n'a eu long- 

ouvrières des années 50 venant trou- 
bler la monotonie du paysage. La 
lutte des classes, il connaït. Dans 
une région marquée le trot- 
skisme syndical et tique, c'est 
pourtant par le catholicisme qu'il 
vient au militantisme : Jeunesse 
diante chrétienne, CFDT, PSU, iti- 
néraire classique d'une génération 
rocardienne. 

Lorsque, en octobre 1986, 
M. François Mitterrand la 
nomme à la CNCL, M Cathe- 
rine Tasca est une inconnue pour 
Je petit monde de l'audiovisuel. 
La radio, la télévision ? La jeune 
mr reconnaît volontiers alors 
joug n'y connait pas grand- 

Les vingt premières années de 
sa carrière, elle les a consacrées 
au spectacle vivant, délaissant les 
grands corps de l'Etat pour 
l'administration de la culture. Par 
goût du théâtre, par passion pro- 
fonde pour les problèmes de créa- 
tion. On la voit à Grenoble défen- 
dre la décentralisation à la tête de 
la maison de la culture. On la suit 
à Paris gérant avec rigueur 
l'Orchestre intercontemporain de 

Boulez. On la retrouve à 
Nanterre où Patrice Chéreau' 

: l'appelle pour piloter à ses côtés le 

Quand M. Michel Rocard entre 
au PS, M. Clande Evin, fidèle, le 
suit. La chance sourit aiors au jeune 
éducateur spécialisé. Après Le lon- 
gue compromission avec les cen- 
tristes, les socialistes de Loire- 
Atlantique ont besoin d'une cure de 
rajeunissement en Celle époque 
d'union de la gauche. Aux élections 
de 1977, M. ude Evin entre au 
conseil municipal de Saint-Nazaire, 
vieille cité socialiste, et devient 
immédiatement le premier adjoint. 

L'année suivante, toujours pour 
cause de rajeunissement, une cCir- 
conscription vouée à la gauche lui 
est offerte. Mais ce travailleur infa- 
tigable ne s'endort pas sur des lau- 
riers si vite uis : il laboure son 
terrain, une activité qui te passionne, 
Résultat : alors qu'au premier tour 

des aufrages exprimés. en 1981, a es rages expri en 1981, 
e rose aidant, il est vrai, il 

arrive d'un seul coup à 54 %. 
Devenu une des étoiles montantes 

du rocardisme, il arrache la prési- 
dence de la commission ise à ce 
courant, celle des affaires cultu- 
relles, familiales et sociales. Cet 
homme courtois et affable devra 
faire face à la plus formidable opé- 
ration d'obstruction parlementaire : 
le blocage de la discussion du projet 
de loi sur la presse. 

Des heures durant, il doit présider 
sa commission pendant qu'un quar- 
teron de députés de droite défendent 
les ns peoger re les plus bn 

gagne ses galons. Aussi, en ; 
u rise Rocard en BL 

teur de sa campagne 1 trelie. 

Fidélité toujours : il est prêt à le sui- 
vre né br bout, c'est-à-dire même 
si François Mitterrand souhaite ten- 
ter de se succéder à lui-même. Au 
risque de tout perdre. 

* Le président-candidat ne lui en 
pas rigueur. Ï1 en fait un des 

membres de son équipe de campa- 
gne, puisque M. bel Rocard est 
revenu à une plus sage conduite, 
Aujourd'hui, ils en sont tous deux 
récompensés. 

THB. 

INDUSTRIE, COMMERCE EXTÉRIEUR ET AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : M. Doubin 

La tradition gouvernementale 
Le rituel, qui valait depuis 1981. 

aura survécu au premier septennal. 
Le président du Mouvement des 
radicaux de gauche entre au gouver- 
nement. Après Michel Crépeau et 
Roger-Gérard Schwartzenberg, puis 
Jean-Michel Baylet, voilà le qua- 
trième président en titre du MRG à 

ter de la fonction ministérielle. 
te continuité montre que les radi- 

caux ont une éternelle vocation à 
étre. un parti de gouvernement. 

M. François Doubin a pris les 
rênes du MRG avec l'appui de ses 
prédécesseurs, en janvier 1985, au 
congrès de Marseille, six mois après 
avoir participé à la direction tricé- 
phale de la mer tre rs 
européennes de juin 1984. Cette ten- 
tative, inspirée par les deux Faure, 
(Edgar et Maurice), encouragée par 
l'Élysée, n'avait qu'un objectif : élar- 
gir la majorité présidentielle, 

Le d'Olivier Stirn et de 
Brice Fénde en était le signe. Le 

résultat, quoique arithmétiquement 
médiocre (3,32 %), aurait pu être 
politiquement rentabilisé pour ouvrir 
un nouvel espace au centre gauche. 

Les ébauches de rapprochement 
n'auront guère été au-delà des décla- 
rations d'intention. 

Chantre de l'autonomie des radi- 
caux de gauche, François Doubin 
avait dû passer sous les fourches 
Caudines socialistes pour les législa- 
tives de 1986. ra mb D Een fer 
engagée alors était par trop i ce: 
les dissidences, le disputant aux 
mises en congé de parti, n'avaient 
guère réhaussé l’image d'une forma- 
ton dont le président lui-même avait 
mordu sévèrement la poussière dans 
l'Orne. 

Peu à peu, François Doubin avait 
vu s'éloigner de son parti certaines de 
ses valeurs les plus sûres, comme 
Thierry Jeantet, Micbel Crépeau, 
Roger-Gérard artzenberg et 

çonné, L] 

ble langage à l'égard des radicaux 
valoisiens, François Doubin tentait 
de tenir la balance égale en appelant 

de ses vœux à une nouvelle candida- 
ture de François Mitterrand. 
Entré en politique en 1976 directe- 

ment au MRG, sans engagement 
RRRDRS François Doubin, fils 
immi russes, connut la fin de la 

IVs République auprès de 
M. Houphouët-Boigny, au cabinet 
duquel il a appartenu de 1957 à 
1959. Enarque, il quitte vite l'admi- 
nistration pour suivre Pierre 
Dreyfus. Entré chez Renault, il sert 
successivement sous Bernard 
Vernier-Palliez, puis Bernard Hanon, 
qui en fait le numéro deux de ia 
Régie. 

Son intérêt pour le monde de 
l'industrie et de la finance, qui le 
conduit à entretenir avec une belle 
constance des contacts à l'étranger, 
n'a pas altéré son attachement à son 
élevage de moutons de Soligny-la- 
Trappe (Orne), où il est conseiller 
municipal depuis 1983. 

A. Ch. 

AFFAIRES SOCIALES, RAPATRIÉS : Mr Georgina Dufoix 

Retour en première ligne 
Avec son nouveau poste miristé- 

riel, Me Georgina Dufoix: fait rs 

de que enfants, 
issue d'un milieu de protestants 
nimois, avait d'abord eu comme 
tâche de « donner un horizon à la 
famille ». Après une longue et déli- 
cate tion, elle sut faire abou- 
ür, Fraise une simplifiant 
et issant prestations aux 
er SET de jeunes co : elle réus- 
sit À imposer, contre l'opposition 
d'une partie des «féministes» de 
son propre parti, l'instauration d'une 

CULTURE, COMMUNICATION : Mr: Catherine Tasca 

La résistante de la CNCL 
La politique ? Ce n'est pas la 

vocation de Mr Catherine Tasca. 
D'un court séjour au PSU, elle ne 
garde qu'un goût modéré pour les 
a ils. Elle ne fréquente pas le 

il socialiste et c'est un ami, 
M. Jean-Louis Bianco, qui la pré- 
sente au président de la Républi- 
que. Séduit, M. Mitterrand lui 
propose, en 1985, le poste de 
conseiller culturel à l'Elysée. La 
charge l'effraie. Le président ne 
lui en tient pas rigueur et pense de 
nouveau à elle quand il s'agit de 
défendre, au sein de la CNCE, un 
pluralisme menacé par une écra- 
ne majorité de sympathisants 

Pour M: Catherine Tasca, qui 
n'aime guère les conflits, le choc 
est rude. Après avoir pris acte de 
l'absence totale de collégialité 
dans les décisions de la commis- 
sion, ellé organise, avec calme, la 
résistance. Elle proteste publique- 

ment contre les nominations très 
politiques à la tête des chaînes 
publiques, lutte avec Daisy de 
Galard faire respecter les 
cahiers des charges des télévisions 
privées, démissionne de la com- 

allocation parentale d'éducation 
pour les parents (en faït les mères) 
"Le suspendaient leur activité pro- 
essionnelle à La naissance d'un troi- 

sième enfant. 

En 1983, elle verra son poste 
élargi aux questions d'immigration : 
elle contribuera à mettre en place, 
pour les salariés licenciés de l'usine 
Talbot, au début de 1984, l'aide au 
retour, qui sera ensuite ane pi 
importante dans les « plans 
SOCIAUX » t les réduc- 
tions d'effectifs des entreprises. 

Ses qualités et, notamment, sa 
générosité et son Caractère direct, 
qui ont valorisé son « image » — elle 

mission information quand la 
CNCL refuse de sanctionner l’ins- 

Nouvelle-Calédonie. « C'est 
Saint-Just », murmurent avec 
aigreur certains de ses collègues. 

Catherine Tasca, doctrinaire ? 
Oui quand il s'agit de défendre la 
neutralité de l'administration, 
l’impartialité de l'Etat. Non 
quand il faut imaginer une solu- 
tion aux délicats problèmes de la 
culture et de la communication, 
vis-à-vis desquels elle se montre 
résolument pragmatique. « C'ess 
une lame », aurait confié M. Mit- 
terrand L'image touche juste. 
Actérée, Catherine Tasca l'ést à 
l'évidence avec un art de la repar- 
tie cinglante et un goût pour la 
franchise brutale. Froide, sans nul 
doute aussi, maïs par pudeur et 
passion volontairement retenue. 

JEAN-FRANÇOIS LACARL 

a aussi joué le rôle de celle qui n'a 
pas été nourrie dans le sérail politi- 
que — lui vaudront des i 
successives, mais quelque peu 
contradictoires. Dans le gouverne- 
ment Fabius, elle héritera, en juillet 
1984, d'un «ministère plein» avec 
la Sécurité sociale, l'action sociale, 
et la tutelle de La santé, des per- 
sonnes âgées ct des rapatriés. Elle 
aura à affronter les médecins lors de 

Rp per “D _premi avant 
ŸE Bämout Hene mereent dE 

chargé de la santé. Elle hérite aussi 
de M ' la gestion d'une 
Sécurité sociale privée de la recette 
du 1 # sur les revenus imposables, 
MM. Mitierrand et Fabius ne lui 

une partie importante de son temps 
et de son énergie, sans pour autant 
renforcer son poids politique au seir 
de l'équipe gouvernementale. 

Elle aura en particulier fort à 
faire face à son prédécesseur, 
M. Bérégovoy, qui, à partir du 
ministère de l'économie et des 
finances, gardera une attention sou- 
tenue à la politique de protection 
sociale. Pour assurer l'équilibre du 
régime général de Sécuri 
(et même un excédent de 13 mil- 
Lards de francs à Le fin de 1985), 
elle utilisera en fait des recettes 
mises au point par M. Bérégovoy, 
Consistant pour l'essentiel en déca- 
ages de ie (sur les dates de 
recouvrement des cotisations, 
comme sur le paiement des alloca- 
tions familiales ou des versements 
aux bôpitaux publics). 
Non seulement elle ne réussira 

pas à imposer l'adoption de recettes 
nouvelles pour combler le déficit de 
1986 mais elle 

u et permettra 

tion de parler de « bombe à retarde- 
ment» malgré les 30 milliards de 
rancs laissés dans trésorerie d 
régime général. : 

G.H, 

PUBLICITÉ 
TOURISME-GASTRONOMIE 

Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4344 
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que le Rassemblement dans ln d'Estaing. M. Lafleur 
(RPCR) à ill la nomination de 

M. Stirn comme ministre é a M. Stiru 
dx premier ministre chargé des M-TOM, 
ÉGUS nôtre : «M Stira a 
beaucoup marqué Popini par tous 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

La nomination de M. Stirn au gouvernement suscite des réactions mitigées 
sous la présidence de M. Valéry Giscard 

la dent 
dure en ch us Pitinéraire politique de 

: « I a appartenu à tous les parts Hi où 
c'était son intérêt. Alors on voit mal comment il 
peut aroir une fidélité quelconque à des idées. » 
Et M. Lafleur de conclure : « J'attends de voir ce 
qui est acceptable et ce qui ne Fest pas, et si cela 
ne Fest pas nous ne Faccepterons pas. » 

-Le sénateur RPR, M. Dick Ukeïwé a estimé 
pour Sa part que M. Stirn devra tenir compte des : 
derniers enseignements électoraux : « S' s’éloi- 

‘ gne du respect des règles démocratiques et da 

constat fait lors du référendum il nous trouvera 
en face de lui. » 

De son côté le FLNKS voit dans là nomina- 
tion de M. Stirn « mn geste d'ouverture » de la 
part du gouvernement de M. Rocard et rappelle, 
pour s’en féliciter, le passé « décolonisateur » da 
nouveau des DOM-TOM. « Ce n'est nien « traité en dehors du problème 
quelqu'un qui débarque », a le chef de des DOM TON ». S 
file indépendantiste, M. Jean-Marie Tjibaoe. « J 
2 à son actif, avec Valéry Giscard d'Estaing, ke Quant à M. Guy George, responsable local du 

comorien, » « Je lui sombaite en tout cas, a-t-il 

Sept questions et un mystère sur affaire d’Ouvéa 

_ vendredi 13 ame de prés du parti, M. Jacques député RPR, 
avant de que le Ant qe 

pr visite sur le Caïhon, à Pé 
que où il était secrétaire d'Etat anx DOM- TOM 

Réclamée SOS-Racisme et auparavant 6té atteints à l'arme 
par la Ligne des droits de l'homme. ÉRoche dus cependant avoir été 
la désignation d'une commission mutilés. L'utilisstion d'armes de 
d'enquête sur l’assaut d'Ouvéa chasse, d’un très gros calibre (270), 
s'appuie Sur un Constat de sens : En l'état des corps. Donnant 
il y à trop d'imprécisions, sinon de 
contradictions, dans les différentes 

ampleur à l'affaire de 
FayaOUé, la direction de la gendar- 
merie avait cependant diffusé, le 

de l'assaut. La que sur les 27 avril, un télex aux 3 800 
morts des deux s du ! de ie où elle ne reprenait 
indépendantiste — le <politique», pas la première version « offi- 
Alphonse Dianou, et le « *, Cielle», précisant toutefois qu’un 
Wenceslas Lave - et des mobile avait été atteint 
« porteurs de thé », chargés de ravi- 

dimension souvelle, autrement accu- 
satrice. 

Mais bien d'autres faits sèment le 
donte sur la cohérence des versions 
officielles : des détails, plus on 
pos. on ge ser LE 
aujo ui mensongers ; ver- 
sions différentes de moments ape 

et 

Fayaové. — isée par les mdé- 
dantistes, au mpeg 22 avril, 

t quatre morts geadarmes 
vo Ba cn FLN, cle 

d'abattis », un seu} l’étant par 

psychologiq k phelies rs ue essentie ten- 
sion créée à Nournéa autal bien qu'à 
Paris Même à l'Elysée, certains 
conseillers laissent alors entendre 
ue «les per ne sont pas 

à voïr ». Ici et là, les Cana- 
cree om ln lo 
à l'arme blanche sur leurs victimes. 
En somme, comme des « sau- 
vages », pren hs ex ression 

employée à cha! 
Cette Er « Fe off cielle» ne 

cofncide pas avec les faits. Le par- 
quet de Nouméa a fait savoir que les 
antopsies établissajent que les qua- 
tre gendarmes avaient bien été tués 
par balles, deux d'entre eux ayant 

d’un coup de machette sur le crâne. 
U s'agissaît en fait d'un casse-tête, 
manjé par le seul preneur d'otages 
qui aït paru vraiment suréxcité. 

e Les cinq membres dn 
GIGN. — Le 27 avril, cinq membres 
du GIGN, dont son chef, le capi- 
taine Legorjus, sont faïts prisonniers 
par les indépendantistes alors sr 
suivaient le premier substitut 

lui aussi pris en otage en 
tentant de parlementer. Dès le 
28 avril, le ministère de la défense 
laisse entendre, à Paris, que le capi- 
taine et ses hommes se seraient 
laissés prendre volontairement afin 
de pouvoir pénétrer le dispositif des 
preneurs d’otages. Les allées et 
venues du capitaine entre Gossana 
et Nouméa, puis son rôle _. 
dans je Cho de de lancer l'assa 
accréditeront par la suite cette “e 
sion 

Or la tactique du «cheval de 
Troie» était tout, sauf volontaire. Si 
telle avait été l'intention du capi- 
taine Legorjus, il ne se serait pas fait 

| pme ad pa me ee. pcs 

Heutenant, commandait, le 12 jan- 
vier 1985, l'unité du GIGN respon- 
sable de la mort d'Eloi Machoro, 
chef militaire du FLNKS. C'est lui 
qui commanda à trois de ses 
bommes de tirer sur Machoro avec 
des fusils FRF 1, dont l'expertise 
judiciaire dira qu'il s’agit 
d’e«armes de guerre destinées à 
des tirs de guerre et non à des tirs 
de neutralisation ». 

Le capitaine Legorjus était donc 
accompagné d'un adjoint à haut ris- 
que : l'instruction judiciaire 
_— aujourd'hui au point mort — 

enr eue one ds Élus pouvait connu Ï 
tistes. De plus, s'ils s'étaient volon- 
tairement laissé prendre, les 
hommes du GIGN ne se seraient pas 
encombrés de ces fameux fusils 
FRE 1, de radios, de revolvers et de 
matériel de vision nocturne, qui sont 

venus renforcer l'arsenal des indé- 
tistes. 

e Les deux revolvers. — Selon la 
version officielle, c’est lé capitaine 
LÉegorjus qui aurait réussi à faire 
y aux otages deux revolvers 
mith et Wesson : spécial, 

2 pouces, cinq coups, en les cachant 
dans des. ea Les alimentaires. Là 
enco. CE n'eut pas La réalité, C'est 
un autre otage qui introduira dans ja 
grotte, dissinulées dans son slip, les 
deux armes pe que les clefs des 
menotites a aux membres 
du GIG de se désentraver au 
début de l'assaut, 

e Le climat dans la _ 
« C'est moi qui ai donné le feu vert 
parce qu ‘ils allaient p passer ; 
c'était un problème de survie », 
déclarera le capitaine Legorjus à son 
retour à Paris, le samedi 7 mai. En 
somme, la vie des otages membres 
du GIGN — et, notamment, celle du 
capitaine Picon, — justifiait une 
mt SP RE De fait, cer- 
Cn. mé font état de 

ÉNRCER voire « simulacres 
d'exécution », à l'encontre d'au 
moins trois otages. Dans les milieux 
militaires, on invoque également le 
fait que les émissions de radio capy- 
tées dans la grotte faisaient état de 
la présence du capitaine Picon et de 
son rôle dans l'affaire Machoro. On 
affirme avoir craint que les ravis- 
seurs, surtout s'ils découvraient les 
revolvers, ne tnent certains des 
otages. 

Mais, dens l'entourage de l'Ely- 
sée, cette version d'une brusque ten- 
sion du climat au sein de La grotte, 
dans les jours qui ont précédé 
l'assaut, est aujourd'hui contestée. 
On y affirme que le FLNKS avait 
fait savoir que les preneurs d'otages 
ne tenteraient rien u'au second 
tour de l'élection présidentielle et 
qu'une libération des otages accom- 

de la reddition des geôliers, 
te pes me ; 

Gus information officieuse dont 
l'existence est absolument contestée 
dans les milieux militaires, aurait eu 
sa traduction publique dans la décla- 
ration du FLNKS, le 2 mai — trois 
jours avant l'assaut —, annonçant 
qu'il était prêt à maintenir ir le statu 
quo jusqu'au résultat de l'élection. 

A S déneyss moyens comme 
dans son contexte psychologique, 
l'opération « Victor» était sans 
grand rapport avec le sauvetage 
d’otages, tel qu’y sont entraînés des 
unités spécialisées comme le GIGN 

ou le RAID de la police nationale, 
qui interviennent lors des détourne- 
ments d'avion ou des mutineries 
a les prisons ro. des 
orces engagées — 11° c com- 
mando Hubert, GIGN, mfanterie de 
marine. — en témoigne. Durant les 
deux assauts — le premier de 6 h 15 
à 7 h 30, le second de 12 bh 10 à 
13 h 20, — les tirs furent très 
nourris, Certaines sources parlant de 
près de 3 000 cartouches tirées. Un 
Jance-flammes fut utilisé par le 
17° RCP. Le tout sur un théâtre 
d' tions, Où La visibilité était 
très faible, sous des couverts denses 
de 7 mètres de hauteur. 
Ce ft de l'opération est au 

cœur d'une divergence entre les 
deux pôles de la défunte cohabita- 
tion L'Elysée assure avoir donné 
son accord à une opération de sauve- 
tage des otages après avoir reçu 
l'assurance qu'elle était “$ans ris- 
ques graves» s'agissant des vies 
humaines. On y estime aujourd’hui 
que c'est un miracle si aucun otage 
n'a été tué, près de cinq heures 
ayant séparé le premier et le second 
assaut, durant lesquelles les otages 
étaient 1oujours aux prises avec 
leurs geôliers. Plus que l'ancien pre- 
mier ministre, M. Chirac, cette ana- 
lyse met en cause la responsabilité 
politique de M. Pons, alors ministre 
des DOM-TOM, qui après avoir 
affirmé, le jour de la prise d'otages 
de Fayaoué, qu'il s'agissait d’« une 
affaire marginale », aurait poussé à 
une intervention précipilée, refusant 
cértaines offres de médiation. 
M. Pons devait d’ailleurs affirmer, 
après l'épilogue du 5 mai, que 
l'enjeu dépassait le sort des otages : 
« C'était une affaire qui impliquait 
l'honneur de la France (.….), qui 
concernait l'honneur de l'armée 
française et l'honneur de la gendar- 
merie. » 

@ Cinq heures mystérieuses. — 
Durant le premier assaut, le com- 
mando du FLNKS perd, selon la 
version officielle, douze hommes, 
tandis que deux militaires du 
lie choc sont tués. Puis, il y a une 
pause, durant laquelle les assaillants 
mettent «au point un plan pour 
énvestir la grotte », selon les mois du 
capitaine Legorjus. Pendant ces lon- 
gues heures, les preneurs d'otages 
sont tenus en respect par deux 
otages membres du GI qui se 
sont armés des deux revolvers intro- 
duits en cachette. Selon le capitaine 
Picon, les geblers tireront « une ou 

deux rafales » avec leur FAMAS, 
l'échange de coup de feu durant seu- 
lement «trois secondes». + Ils 
avaient peur de nous», ajoute le 
capitaine Picon. 

Cette version n'est pas contestée. 
Mais, dans ce cas, elle contredit Ia 
description psychologique des indé- 
Dies faite par le capitaine 
Legorjus pour justifier l'urgence de 
l'intervention. Les fusils FAMAS 
récupérés par les preneurs d'otages 
sont, en effet, des armes autrement 
puissantes (leurs tirs peuvent percer 
un gilet pare-balles) que Îles deux 
revolvers, dont les rs sont, au-delà 
de 1-8 mètres, imprécis en raison de 
leurs canons courts. Les preneurs 
d'otages n'étaient donc pas si 
« déterminés » et Si «/fanatisés » 
que M. Pons l'a affirmé. 

@ L'assant final — Il commence 
par ua intense « grenadage » en tout 
genre de l'entrée de la grotte, qui 
dégage une épaisse fumée ne per 
mettant de voir à distance ce qui 5e . 
passe lors de l'assaut proprement 
dit Celui-ci, selon la version offi- 
cielle, est mené, comme le premier, 
par un commando d'une trentaine 
d'hommes, sur les trois cents mobi- 
lisés (le Monde du 7 mai). A quelle 
unité appartenait] ? Des sources 
proches de l'Elysée affirment qu'il 
s'agit du 11° choc, qui sert de vivier 
au service « action - de la DGSE, le 
GIGN étant resté = em post- 
position », ce que dément le capi- 
taine rs ainsi que les sources 
militaires à Paris. 

La question est importante, Unité 
quelque peu secrète, alors que le 
GIGN offre un visage plus public, 
les hommes du 11: choc n'ont pas La 
même formation pychologique que 
les «super-gendarmes » : les uns 
s'entraînent à faire la guerre, les 
autres à sauver des vies humaines. 
Les membres de l'entourage de 
M. Mitterrand qui jugent + sus- 
pectes » les conditions de la mort de 
trois Mélanésiens en attribuent la 
responsabilité au 11° Choc, qui 

‘ venait de perdre deux hommes au 
combat, tel à Nouméa, des 
sources militaires affirment qu'ils 
furent tuës par Wence Lavelloi. Cer- 
tains membres du GIGN laissent 
entendre qu'ils ont dû s'interposer 
entre d'autres militaires et les pri- 
sonniers. Selon les témoins mélané- 
siens, le substitut Bianconi se serait, 

* lui aussi, interposé. 

_A Er, dre nt calédo- 
tère 

sien. Quelles que  snlbu critiques 
aujourd'hui par la iiques 

dence à l'opération, il reste que 
M. M Mitterrand 1 lui a donné son feu 

ormément à sa 
Volonté mime, dès le 28 avril, lors 
M. Chiree -à- “ace tétEvisé hd 

« Ce qui compte tout de 
suite, c'est a de PA pr a »} Or à 
rElysée, un homme 
hender la situation à 
mu ous amer per es lllves jé 
rarchiques ou politiques : 
M. Christian Prouteau. 

Le capitaine Legorins 
et l'Elysée 

Le conseiller technique de 
M. Mitterrand a, en effet, ét£, à plu- 
sieurs reprises, en Contact téléphoni- 
see avec le capitaine jus, un 

d'armes dont il avait 
par parrains la promotion à La tète du 
IGN. Le capitaine lui rendait 

ee md D quotidiennement. 
iens iquent aussi l’aisance 

me quelle dé capitaine La 
Iance neurs d'otages : 

avant 1986, il apait äé de la 
rapprochée de M. gard 

i, alors haut-commissaire en 
Nouvelle-Calédonie. L’aura de cette 
référence parmi les Canaques, 
comme l'expérience des en 
brousse à cette occasion, lui facilite- 
ront la tâche. 

L'Elysée a-t-il donné d'autant 
plus son feu vert que M. Proutean 
garantissait le sérieux du capitaine, 
et Egg des assurances qu'il it 

le déroniement de l'o tion ? 

Toujours re AL Le semble 
aujou de haut en 

voyant le capliaine Le Lagities assurer 
ka Psponse LI catière de : 
tion < Victor », dont le Pire 
(ues Vidal, secondé par le 
Leutenant-colonel du Lis fut 
pourtant L chef. affirmer qu'il est à 
origine de son déclenchement, mul 

tiplier les déclarations à la presse où 
il prend à son compte la version offi- 
cielle, y compris dans ses silences. 
Cette attitude ee pas sans 

es du 
GIGN., GIGN doutes les membres Br de 
Nouméa furent mg le 7 nes 
eu camp de: 
entre pr de- va papa 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL 

Renan EE = pe * re en un mm ee 

Lt du 11° régiment 
parachutiste étaient appuyés 
par des tireurs d'élite du GIGN pour met- 
tre hors de 

nement 
du GIGN retenus dans la grotte, le prin- 

Une chronologie de l’opération « Victor » 
cipe de la manœuvre est accepté : il 
s'agit de combiner une action de l'exté- 
neur avec une Participation active 
De es SC dcr ee 
de l'ensemble de leurs compagnons. 

Le it 

les pertes 
A la mi-journée du 3 mai, le ministre 

de ia défense transmet l'ordre d’exécu- 
tion donné avec l'approbation du chef de 
l'Etat et du. premier ministre. « Dans le 
stricte 

ES MS nn ne Déni 
rante dans Îles diractives données par le 
pouvor civil à l'autorité militaire chargée 
d'une action 

seurs, celle de deux militaires du 
11e choc, l'arrestation de quatorze 
autres ravisseurs et la Ebération de 

min de ronde qui cainture un cratère de 
80 rnètres de fond et qui comprend neuf 
postes de combat. | 

Le 5 mai, selon des sources mit- 
taires, l'assaut est donné à 6 h 10 et il 
commence à 150 mètres de La cavité et, 
donc, da l'entrée de la grotte. À 7 h 30, 
à s'achève par l'investissement du cra- 
tère et des postes de combat par ke 

os tm nu 

moe Cents ren ar 
reptation sur le sol. 

C'est pendant cette phaseà de 
l'opération que seïze indépendantistes 
canaques trouveront la mort : l'assaut a 
consisté, en effet, à neutraliser au lance- 
flammes les servants d’un fusil mitras- 

parachutiste de choc entendent, distinc- 
tement, trois coups de feu à l'inrérieur 
de la grotte, ce qui leur a semblé indi- 
quer que les deux gendarmes, qui 

et 

gendarmes a pris totalement au 
dépourvu leurs gardiens. : 

De forts 
grenadages 

A 8h 10 ont commencé les pre- 
miers pourparlers entre l'intérieur de ia 
grotte et les assaillants, aux côtés des- 
quels a alors atterri, de l'hélicoptère où il 
Re ne pR Rene De GES) Do 
mandsnt supérieur des de la 
Nouvells-Calédonie. Dans “ÿ même 

toutes soldées par un refus clairement 
affirmé 

C'est entre 12 h 30 et 13 heures 
qu'a eu fieu la prise proprement dite de 
fa grotte par des éléments du GIGN. Une 
première sentinelle, à l'entrée, a été neu- 
tralisée par un tir de fusil de uès hauts 
précision FR-F1. Ce qui a permis, 

dr A Le dir 

mifitaires, 
ceslas Lavelloi, lo premier tué, était armé 
d'un fusi d'assaut FAMAS, dont il a fait 
mr 
en position de riposte aux deux gen- 
darmes du GIGN armés de revolvers 

38. De même source, les conditions Pr 

MD. on mama ame 

sources militaires, 
Alphonse Dianou a été évacué, sous per- 
fusion, par hélicoptère, sur Saint- 

puis il a acheminé sur 
où 0 

D] 

: — mme 
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Big Tonton 
vous regarde ! 

Vannier, recteur de l'nforma- 

tion de la chaîne, s'est fait 
visionner le Lee incri- 

Politique 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

UE le hasard aït seul commandé cette 

lecture, ou que M. Mitterrand ait 
trouvé à propos de se montrer lisant 

un auteur peu répandu — c'est le moins 

qu'on ne le voit aujourd'hui donner du sel à la 

république. 
Sachant que l'esprit fort du couple royal 

était l'épouse, mais que celle-ci n'était 
qu'on puisse dire, — Ou que, plus simple- encore qu'une enfant, c'est par elle qu'il veut  qu'is en aient. ls ont tant 

matraquage Hope bats AL er ui faire aboutir ses intrigues et hausser 58 nt eL . 
ui, 4 y a de quoi sourire de l'avoir vu a sonne sans la ri ires. 11 s’apoti avant d'avoir Pour avoir 

diabolique. Le générique du chercher dans Besenval un soulagernent à : pra es rat eg i faut combattre des contrariérés, surmonter 
journal télévisé dissimulerait : : que la maxime dédaigneuse qu'il énonce 

. son triomphe. À plus forte raison à bord d'un propos de Choiseul, pourtant son ami : des difficultés, les 

hélicoptère. « Savoir naître à temps est souvent le sacrat  SOUVErAINS n& Peuvent 
De noblesse récente, né d'un sang polo- et ia cause réelle de beaucoup d'axistences  2iguillons que l'amour de la gloire ou 

seconde, une cinquantaine 
d'images , invisibles à 

F6 f'œil nu. « Pendant un dixième 

ite aux Etats-Unis, qui de seconde, poursuit Elie Van- 
consiste à « émettre Le nier, apparaissent, très pâle, 
Ë les trois quarts du vissge d'un 

homme... Quant à savoir si 
c'est celui du président Mitter- 

mr css être perçue par le rend.» 
conscient du spectateur, * tout 
en marquant son subcons- En 1984, les lecteurs de 
cient ». George Orwell avait été pré- 

: , venus : « Big Brother is wat- 
Pr eng nie ching you ls En 1988, Big 

cette accusatio e onton is le relève. 
«grotesque ». Alerté par le 7 LE 
ministère de l'intérieur, Elie A W. 

nais at suisse à la fois, controversé de son 
vivant comme il convient à ce qu existe, mais 
pas mains après sa mort, Besenval, du peu 
qu'il est resté, le doit surtout à l'habile fami- 
lianité qu'il sut entretenir avec Marie- 
Antoinette. Au point, assurent les mauvaises 
langues de l'époque, d'avoir avoué à la jeune 
reine l’amour qu'il lui portait alors que tant 
d'années et de d d'état les séps- 
ratont i 

Son crédit ne se ressentit point de cette 
fourde bévue et, lors des événements qui pré- 
céderont ie 14 juillet 1789, Besenval se vit 
confier la défense de Paris — qu'il assura fort 
mal s'il faut en croire la plupart des histo- 
riens (1), qui parlent de sa « timidité » et de 
ses « impérities »; « avec lucidité », juge au 
contraire Ghislain de Diesbach dans sa pré- 
face aux Mémoires du baron de Besenval sur 
da cour de France, réédités l'année dernière 
au Mercure de France; le préfacier reconnais- 
sant toutefois qu'il a commis « une faute 

brillantes qui nous éblouissent. » 

HS tel poids sans avoir jamais participé aux 
affaires publiques. Etonnant aussi que le plus 
fort de son entreprise ministérielle se situe 
lors du sacre de Louis XVI à Reims. il va et 
vient, il cause, il murmure, il suggère, ïl 

il s'affaire, non sons bonheur. 
Jusqu'au moment où il traverse les intérêts 
de Turgot. Besenval déteste Turgot. 

Ministère 

URIEUSEMENT, les auteurs dramati- 
ques ont été peu inspirés, sinon pas 

moment 

où tout sera perdu et que remplace alors une 
stratégique » en retirant ses troupes pour ncœur impossible fortune 
irer Paris à lui-même, c'est-à-dire la Bastille Dans son poste de contrôleur général, RE nn de Dec US TA 
aux émeutiers. : écrit le mémorialiste, « # recueillit, dans les appelé aux affaires extérieures, et que 88 pro- 

I faut en effet créditer la languissante Premiers Iemps, outrées sur fes het encore celui qui est aujourd'hui À # 
mais toujours instructive collection « Le  mMoOindres choses, cefte certitude de ses Où Qui lo ecit, lee cortituies 

ps retrouvé » du mérite d'avoir tiré de talents, cet enthousiasme que les Français  désespoirs guéris : que de dialogues à emmë- 
l'oubli des qui, pour ne pas dédai- toujours à tout homme arrivant en jer, que de coups de théâtre à monter sur le 
gner la médisance et le ragot, révèlent un Place avec une réputation, méritée ou non, théâtre! 
homme moins futile qu'on ne l'en accuse et Qui l'a fait remarquer dans Ja foule s. Même perdant, pourtant, exclu, rejeté, 
en tout cas doué d’un bon coup d'œil et d'un Turgot a beau être, selon lui, un < homme banni, trahi, le candidat maïheureux doit faire 
fameux coup de plume. Lo or ho a bonne figure. Besanval, toujours dans son 

Encore soit pas dans cett voyer, pour un temps, ses paniers cha l écrit phrases ha 
COMMUNIQUE édition-là du M Mitemend chechelt son et Besenval à son rang. Il ki aura fallu pour rie Pour 2u6 frites V1 Gouié: c Lo court. 

loisir dimanche _ Dr raies se hr sr iel he Ie minis- san le plus uicéré contre son de est 
da édition Mémoires , Ce que celui-ci refusera avant obligé, par politique, seulement de dévo- 

L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI ayant été épuisé, nous faisaient partie d'une série de Souvenirs sur d'y consentir. Besenval conclut : « est plus rer Don roumaine, Mis même de redou- 
vous informons qu’une nouvelle édition est dès le pe Lee Du moins le peu à plaindre qu'à biämer de s'être engagé Ps bler d'empressement, dans la crainte qu'un 

8 qu'on a vu l'ouvrage à ia télévision le une mer aussi Orageuse, Sans aucun mécontent n'offusque un maître impé- 

aujourd'hui en vente dans les kiosques. jaissaitil penser et, pas moins, la passion de moyens nécessaires pour éviter les écueils  rieux, Ou qu'un éloignement par humeur ne 
e Le récit exclusif de Jean-Paul Kauffmann, M. Mitterrand pour les livres anciens. .contre lesquels if ne tarda pas & donner. » soit taxé d'insofence, et, le faisant écarter, na 
e Un jer politique: : À ; Je prive de profiter par la suite de quelque ins- 

dossier 0 : .… .. tant favorable pour sa fortune. » 

Le retour de la gauche au pouvoir HERCHAIT-IL aussi dans Besenval l'art "IL est un des passages des Mémoires Quant à M. Mitterrand, À se fera un viati- E 
er CR dE porte ue A DOE PURe à Le ODON :s LOER IE t 

, C'est-à-di moyen c ui que esenval intitule « donne place, je fais cant mécontents et ; 
UN NUMÉRO ÂNE PAS MANQUER. convaincre ceux qui rechignent à y entrer ? la société des rois», qu'il écrivit en 1784, in OrEE à <a _ 

Car Pierre-Victor de Besenval s'est beau- après dix ans de règne de Louis XVI. Le cour- ee 
coup soucié de former des ministères. Cet  tisan et l'intrigant s’y effacent pour laisser la (1) L'un d'eux écrit : « Jamais ce qu'il propose 
épisode n'agitait pas moins la monarchie place à un morakste qui n'est pas indigne de RE NT 

P Un = CORRESPONDANCE OUETIS 0 | — 
LE NQUVEL HEBDO DU JEUDI Une réponse 

du directeur 

HneOle\tnES) “Miele à M. Le Pen 

DU PRESIDENT IÉÉEE 3 mai un article de votre correspon- 
dant à Rome au sujet de la manifes- , 

| DL me de metre À f e Nouvelle-Cakédonie : la guerre en dors RE Mono ol — 
® Economie : priorité à l'emploi @ Immigration : chez | | Italiano (MSN. me 
eux, chez nous © Tiers-Monde : retour à Cancun ||, Eh pps Se Res Fe 
.® Institutions : dissoudra, dissoudra pas ? @ son discours, aurait dit que j'écrivais e 2 

dans les journaux fascistes tandis 
que lui était alors en France un 
<« résistant ». 

L'affirmation de M. Le Pen est 
totalement fausse. J'ai été expulsé LE JOURNAL des__ ||fesesrer ciste GUF (1) en 1942. Tandis que 
M. Le Pen était «résistant», je 
l'étais aussi en Italie. Nos parcours ELECTIONS =: , évidemment — de façon différente, 

MAGAZINE D'ANALYSE POLITIQUE INTERNATIONALE N° 2 MAI 88. 35 F vu que je dirige depuis plusieurs 
: années un j ique et 

anti-fasciste et que je le 
racisme de M. LE Pen, par cer _ . #: 
aspects, un drame pour la France de: : 

LES DSi etes on Error ml des cas un « opéra comi- du désordre td N chuR: 
». 

conduisit à l'élection d'une Âssem- 
MARGES EUGENIO SCALFARI, bléa dominée par Is droite. Mois les 

René REMOND François GOGUEL | | or ae Lio cd 
am DE .— 1) L'inscription au GUF (Gioventu maîtres et dèves, entre parents et anfants, rsconsissanos is 

Roland CAYROL Jérûme JAFFRE pq x Aro archives : projets de réforme {cé} d'un enswignement contesté, marginalités, affirmations du féminisme et des femmes en géné- 
Mussolini. étudiant régime affirmation du malaise social, agitation étudiante dans le monde, ral dans le monde du travail, seuakté ot paroles libérées. De ls 

cas AL MANCEUVRE "= dacpes LAGROTE émergence de maîtres à panser. Le mai des étudiants, celui des loi Voi sur l'interruption volontaire de grossesse on 1974 aux 
à pers PSE TE oatee DE DRE Rd le ds en eur l'Erossion des salariés, de l'abaisse 

role déboucha sur les accords de Grenelle : conquêtes maté. ment la majorité en 1974 à is loi de 1982 
Samy COË DEUXIÈME ÉDITION => _ritlles comme l'eugmentation du SMK,, conquêtes qualitatives pandsncs de l'audovèuel, à à bien fall vingt ans pour oran 

aussi comme la reconnaissance du droit syncbcal. l'exacte mesure de ca que fut mai 68. 

jose Lenrini 
D] : LA 

L'ALGÉRIE UN DOSSIER SPECIAL 12 PAGES : 

CAMUS GALEMENT DANS CE NUMERC MossiErs ET DOCUMENTS — MAI 68 

NTRE solel et misère, Albert Camus LE DERNIER ÉTAT DU MONDE Nom 
n'a jamais cessé de chanter l'Algérie : s 

sa terre transdigurée. De l'avis uranène, j05 Quatre pages indispensables 
mr ronge pour réviser le bac Code postal Locafté 

essentielle. F Nbre d'exemplaires __x 16 F-ffrais de port inclus) 

21x30 02 vs leiré 18 p. SE. 166 Frel TOTAL : . F ï 

À raoyer avec votre régiment : É 

Le 4 plus n qui fera la différprnus Sanics fl pl { la chff C7 md ane 3 
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RELIGIONS 
Réunie en synode 
national à Nantes 

A réformée 
France s'interroge 

sur l'électorat protestant 

de M. Le Pen 

d'ouverture, sur l'attitude des pro- 

Mais le même convient que 
l'influence du protestantisme en 
Alsace n'est étrangère au score 

faut donc pas écarter, a priori, 
l'hypothèse d'un vote Le Fe relati- 
Hé important parmi les protes- 
rm . écrit M. Jean-Paul Wik 

e 

D'où la vigoureuse entrée 
matière du synode de l'Eglise réfor- à , Di 

nOUS inLerrOger, : 
Pierre Monsarrat. Quelle est notre 
capacité à convaincre les membres 
de notre Eglise que tout appel à la 
xénophobie, au racisme. à l'antisé- 
mitisme est non seulement inconci- 
liable, mais en contradiction directe 
avec l'espérance évangélique ? » 

« Sans doute y at-il là le signe 
d'un malaise profond, poursuit le 
errant pr rl Il ne suffit pas 
dénoncer les démons qui guertent 

aujourd ha la. société fr et 
d'exposer leur caractère diabolique. 
Encore faut-il mobiliser les protes- 
tants dans l'affirmation d'une fra- 
ternité fondamentale, décisive, des 
hommes et des femmes de toutes 
races, de toutes nations, de touies 
cultures, fraternité fondée dans le 
même projet d'amour de Dieu pour 
FOUS. » 

K Ts 

an eg ES Finstitut 

EL ns Ce Monde du 

Société 

Solidement implanté dans le catholicisme italien 

Le mouvement Communion et libération 
ne parvient pas à S’étendre en France 

MILAN 
de notre envoyé spécial - 

« Pour nous, la France est un 
ère, un grand pays de racines 
tiennes Où nous ne 

pes à nous implanter... » La 

RS eee bles du 1 ‘an 
mon ue italien Com- 
munjon et libération. Avec 
jé adhérents dans la 

organisation, souvent qualifiée 
- de « fusiamemtaline » ou d « inté- 

graliste », a acquis dans le débet 
public un poids que nul ici nc 
conteste plus. 

Grâce à une quinzaine de milliers 
d’adhérents dans une > Ent 
d'autres pays, d'Europe et d° 
que latine essentiellement, «CL», 
comme on dit en Italie, n'est L ps 
confinée à son pays d” 
France n'ait pas mordu ee 
ne décourage pas l'or 

l'E éditi ee Er exagone une édition 
30 Giorni (Trente Jours). men- 
ra De MOVE © nee 

ux ouvrages de son père spiri- 
tel, don Luigi Giussani (1). 
TT sont-ils ces « ciellini », ainsi 

En tout cas, pas des = inté- 
q 

RCA projet du Eh ficat », 
èrement itaki, ce 
implicitement la dénire 

che de Mer Lefebvre. Notre interlo- 
mal proue au passage : « C'est 

l'unique point commun que 

Avec le pape, CL partage au 
Eee une mg her qui avait 

une 
pate, du ca catholicisme : La 

sécularisée est en RCE: une 
Société déchristianisée et doit donc 
faire l'objet d’une « Ronald 
gélisation ». intuition, Ra on 
voit bien les 
sants chez un « pape 
irrite énormément de ca ues en 
He, a Days Où Je me ’ordre 

tes, D Ven pe dé 
de se fondre dans le paysage social 
Sr 

Cane et libération entend 
au contraire, selon le mot de son ins- 
pirateur, Luigi Giussani, « annoncer 

noorT term 

= + _. = nt 

De modernes horels avec sections superbement 
pour cures fan, Ds Dares peutiques, pisci- 

sous Loir et en plein air, chambres 
appartements (ous Fm dos 

privée MAÉ does Count pré 

1 LE" péri. de Hfreï:61.000 pension complète: 27": 

po} ban lame” Puits “lai | Tel (193949) 668333 
Hotel Terme 

ne MOLINO 
partis de fes 63200 pension ee re i rer Rs 

ce-Abano 

_ Peusron 

35031 Fe Terme - Padova - Italy - Tel. 1193949) 669283 

la venue du Christ dans ious les 
milieux de vie », PAT Me pres 
que c'est là r l'essence ne 
christianisme ». D’où une attitude 
militante qui Fait de ses membres 
des trublions dans une société portée 
à se défier de toute idéologie, fôt- 

des couches beaucoup 
modestes. 

D a 
Marco Borsa, journaliste Giussan!, 

er esse une théorie 
iciellement, les ins- 

Des de L sont John Newman, 
Charles Moeller, le Père de Lubac. 
Charles Péguy, Paul Claudel. En 
fait, don Giussani ge saririen ! Au 
début des années 50, où l'existentia- 
lisme a commencé d'être connu des 
À rar italiens, il a mis au centre 

son enseignement d'aumônier 
l'inaccessibilité du bonheur par 
l'homme, retournant l'ar de 
l'Etre et le Néant au pro 11 de la foi 
Proporte comme remède à 

" adolescente. » 

Le Éere rage. et libéra- 
tion, né vers veut précisément 
demi goût pour une démarche 

« communaulé ecclésiale », ten- 
de vers « la proclamation du fait 
chrétien », comme «seul véritable 
instrument de Îa libération de 
l'homme » 

A partir de tels prémisses, CL ne 
pouvait que déboucher sur le champ 
social et politique. LI devait se forti- 
fier en 1968 de son ition — 
fois au coude à avec les 
So 
es groupuscules gaucbistes. 

mouvement n'a guère cessé, depuis 
1975, d'arri Et en tête here 
universitaires où la participation, 
est vrai, ne dépasse guère les 10 & : 
un tribut payé au moins autant à son 
réel dynamisme dans l’organisation 

« L’islam est injustement traité » 

des services (restaurants, polyco- 
piés..) qu'à son activisme rcligienx. 

En 1973, Es acem Lee og 
wi vement populaire, 

TEA contester « Le mp. to 
A lies tar unñi- 

régle TL vannée année dernière, un cer- 
La Le co polie 5 ren. 

cpécé, it, pour l'essen- 
D le support de Le < Compegne 
des œuvres» (une myriade d'entre- 
prises artisanales ou industrielles, 
souvent de forme coopérative), 

par le mouvement pr 
des secteurs Fs d'activité divers, 
vices notamment, avec l'ob} objectif 
déciaré de créer des emplois en tra- 
vaillant «auirement», en confor- 
mité prociamés avec la doctrine: 
sociale de l'Eglise. Plusieurs 
dizaines de de milliers personnes, 
FPS hr fièrement le directeur, 

orgio Vitadini, s'y activent 
aujourd h: du jeune au han- 
dicapé mental. 
Communion et libération dispose 

également de moyens de communi- 
portants: Outre Son men- 

suel déjà cité, un hebdomadaire, // 
Sabato, Re ce 
tissantes ues, et quelques 
radios priés. ED Des on Le 
LS Lara 9 Au enfsec 

majorité hostiles, des 

lien, mais la “propridié du Saint- 
Siège >. 

Le mouvement se retrouve enfin 

bomme du Mouvement est l’actnel 
ministre des affaires pos gl 
M. Giulio Andreotti: parce q 
nous précise M. Vital, Fil a de là 
DC rs nié équ plus À Drdenequ 
que tuelle pe = rl 
Le secrétaire du parti, M. Ciria 
De Mita, de t du Re ST EE de 
CL pour sa vision résolument Le 
que ». 
Si la DC est le havre naturel de 

Communion et libération, le mouve- 
ment 2 aussi étonnamment ehtre- 
ris, ces derniers temps, de faire un 

t de chemin avec socialistes, 
ser le thème inattendu de ia défense 
de l'école libre. C’est que, philoso- 
pa Poe aux marxistes, 

1) Le igieux. et le Aouve- 
D RE à Hbération, tous 
deux chez Fayard. 

affirme le recteur de la Mosquée de Paris 
A l'occasion d'un dîner réunissant, 

11 mai à là Mosquée de Paris es 
seen pe pos Ne reli- 

rar on Éipeeyrehturemde * am est ustement 
traité » en France, « de enr 
double heNSION, pa ee 
sl coela ste Le 
pris surtout ‘image d'un is. le 
terreur », u selon lui en répand 

Le musulman lui-même, a dit 
Cheikh Abbas, est bien souvent 

caricature de l'islam 

valeur de « libération », Car « en se 
soumettant à Dieu, le musulman se 
libère de 1ous pouvoir ». L'islam est 

également, pour le recteur de la Mos- 
quée de Paris, « de 
Justice. cle rad AE Fratenlé » 
puisque «/a so 2 islamique 

Gas end. moment du 
Chili Abbas invite des 

HÔTEL MAXIMS DE PARIS 
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FAITS DIVERS 
À Paris 

Des inconnus saccagent 
l’émetteur de Radio-Beur 
Fune des pari- 

siennes de la communauté \ 

12 hd ep = L par des inconnus qui se sont 
introduits dans les 
locaux situés rue Léon-Frapié, à 
Paris agression, qui n'a 

a été commise 

alors que l'émetteur n'était 
gardé, ont dérobé du 
matériel 

Suicide d’un chômeur 
«en fin de droits » 

Correia s’est donné la mort 
À la de la semaine dernière à 
Roanne (Loire). Il avait cinquante 
ct un ans, était père de deux enfants 
et ne novrrissait d'autre ambition 
que de garder son emploi de 

i aux jers roannais de 
construction textile, y ARCT 

Mais depuis longtemps la situation 
des AR dait srécnire. 
En juin 1985, ce fut la décision de 
ermeture. Serge Correia fut licen- 

ci6. Du moins avait-il pu garder sa = En. Mai 

qu'on appelle «Ia fin des droits ». 
militant enr qu'était Serge 
Correia, itde sa combativité 

ar à Chalsh a, dans un commen. 
ué, qualifié cette agression 

Erecine et fasciste». «Cet ucte,. 
ajoute le dr porte: 
atteinte à la {liberté dei CE 
d'in dignité de l'ensemble due 
communaut , encore une fois. ‘ 

dent 

qu'à tous les es } FLE por cer cour 
auteurs de cet acte lamentable ». 
Cet acte, en tout cas, n'a pas pour- 

l'instant été revendiqué par ses: 

indiqué qu'à plasieurs reprises, ces” u 
à vos derniers Jours, des interlocuteurs 

anonymes avaient appelé la station 
pour proférer des menaces racistes. 

Le boxeur 
et les agents 

Louis Res qe SE P'tit 
Louis », 
charolen LE eone dé base dre 
ia catégorie poids coq, est 
actuellement gardé à vue au 
commissariat central de Mar- 
seite. C'est que, tout poids coq 
qu'il soit, l'efficacité de ses 
DOings a, Si l'on ose dire, fait 
merveille, la jeudi 12 mai, vers 

F'un et l'autre eurent d’abord des !. 
mots avec un autré groups, Ce 
différent étant apparemment 
fondé sur des conceptions oppo- 
sées de la façon de parier à une 
femme. Des mots on passa aux 
coups et ka «classes de l'ex 
champion s’exprima aussitôt. 

frères Gomis. Force davait pour- 
et comme on dit, rester à la 

Occupation d’une HLM 
dans le XX° arrondissement de Paris 

Huit familles occupent, depuis le 
merdi 10 mai, huit a 
d'an immeuble vide #EP l'Office 
pale d'HLM, au 32-34 rue du 

dans le vingtième arrondisse- 
pr 

Trois d'entre elles 

payer © nu Her lo te 

verser de rt es sommes e ndienées 

è 
ou six dans ièces de 

ed mètres pre louées 
2 000 francs par mois. 

Un nouvel hotel Français à New York. 5°"% avenue et 55%" rue. La meilleure adresse 
du monde pour les affaires et le shopping. 

l'aide du comité, dans kes F3 tout: 
cet immeu inoccupé 

RME plus d’un an. Elles deman- 
dent que leur situation soit 
pers ou D logement a gr 

Tes SEE de Parrondissement 
sont veous le jeudi de l'Ascension 
constater l'occupation des lieux, qui 

résentaient pas de races 
d'effraction. Si l'Office d'HLM 
porte plainte, une procédure judi- 
ciaire sera ordonnée, ce qui laissera 
un peu de répit aux familles. ! 

MÉDECINE É 

ni des appareils beaucoup plus 
Lire petits, que l'on introduit PE une , 

et qui permettent d'assister : 
un cœur détaillant, Les échecs (et les à 

complications qui les avaient : 
press) des cinq tentatives . 
d'implantation d'un cœur artificiel : 
conduites aux Etats-Unis depuis ’ 
1982 ont inspiré cette décision. ÿ 

Ë 

me 
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Sports 

MONACO 
de notre envoyé spécial 

ÉSIDENT monégasque 

a beaucoup d'avantages 
pilote de formule 1... » 

Une fois par an, comme les Brési- 
liens Nelson Piquet et Ayrton 

le Be Boutsen, le 

appartement pour aller faire sa 
course. « /Vadia, ma femme, n'aime 
pas venir sur les grands prix, ditl 
La, elle peut suivre la course depuis 
aotre balcon qui donne sur le virage 

AUTOMOBILISME : Grand Prix de Monaco 

Alboreto à domicile 
Comme les tennismen Boris Becker et Mats Wilander, le golfeur 

monégasque 
épreuve mais aussi les avantages et les contraintes de son métier. 

en épingle de l'ancienne gare. Dans 
le premier tour, lorsque je chauffe 
mes pneus, je lui adresse un petit 
nu rings C'est un récon- 
OFE » 

C'est aussi sur Île circuit de 
Monaco, l'an dernier, lors de la pre- 
mière séance d'essais du jeudi, que 
Michele Alboreto a connu sa plus 
grosse frayeur de pilote : « J'avais 
abordé à fond la montée de Beau- 
Rivage vers le casino. Christian 
Danner, qui venait de quitter son 
stand, zigraguait pour chauffer ses 
pneus. Il ne m'a pas vu arriver der- 
rière fui et m'a serré contre le rail. » 
La Ferrari a décollé puis, en retom- 
bant, s’est disloquée en trois parties 
avant de prendre feu. Grâce à 
l'intervention immédiate des com- 

Les priorités du nouveau ministre des sports 

missaires et des secours, le cita- 
lien s'en est tiré avec une 

le jambe qui l'a handicapé pendant 
trois mois mais ne l'avait pas empe- 
ché de prendre la troisième place du 
Grand Prix, trois jours plus tard. 

Malgré cet accident spectacu- 
laire, Michele Alboreto, qui milite 
pour La sécurité au sein de l'Associa- 
tion des pilotes, ne remet en 
cause fe Grand Prix de Monaco. 
« Les accrochages y sont frèquents 
mais le circuit n'est pas vraiment 

car les vitesses maxi- 
ne sont pas très élevées. Ici, 

les or. eurs ont une Îongue 
expérience de la formule 1. Chacun 
réagit en professionnel. Et puis, il y 
a une ambiance que l'on ne retrouve 
pas ailleurs, avec beaucoup de mon- 
danités. » 

Rigueur financière et rythmes scolaires 
En 1981, dans le premier gou- 

versement Mauroy, le sport 
avait été englobé dans un minis- 
tère du temps libre, dont les 
contours sont restés flous. 
M. Lionel Jospin a été nommé 
ministre de VEducation natio- 
male, de la recherche et des 
sports. Au-delà du symbole que 
traduit d’accouplement du sport 
et de l'Education nationale, les 

Le rattachement du sport à l'édu- 
cation nationale et à la recherche 
caimera-t-il * le mécontentement de 

Bergelin, depuis 
net Mine 
nesse et aux sports ? 

M. Lionel Jospin et son secrétaire 
d'Etat auront, comme leur prédéces- 
seur, ego rasta Se en 
création, par M. Alain Calmat, 
le gouvernement de M. Fabius, gs 
Loto sportif (dont 3 % des enjeux 
alimentent le Fonds national pour le 
développement du sport), les crédits 

ires sont tombés à quelque 
0,21 æ des dépenses de l’Etat 
M. Jean Glavany, chef de cabinet 
du président de la République, avait 
souhaité naguère la réconciliation de 
la culture et du sport, « de la 
Joconde et de Platini ». Les dir 
geants sportifs ont constaté que 
cette volonté politique, affichée à 
droite comme à gauche, n'a eu 
d'incidences financières mi sous le 
aire rules 
nier gouvernement Chirac. 

Comment redresser cette situa- 
tion ? La rigueur financière est tou- 
jours à l'ordre du jour. I! faudrait 
que le responsable des sports ait 
l'aura de M. Jack Lang à la culture 
pour convaincre la Rue de Rivoli de 
desserrer les cordons buégétaires. 
Concrètement, cela signifierait une 
augmentation des subventions aux 
fédérations, qui ont diminué de 
3,5 millions de francs en deux ans, 
ou du nombre des athlètes de haut 
niveau recevant des bourses, qui est 

passé de 6 600 à moins de 3 000. 
Qu'il s'agisse de la préparation 
olympique, dont la mission est de 
solliciter le financement des entre- 
prises en vue des Jeux, ou des pro- 
fesseurs de sport, dont le corps doit 
constituer l'encadrement des lédéra- 
tions, la solution à chaque problème 
dépend de l'approche budgétaire : 
plus ou moins d'Etat ? 

La réponse d’un gouvernement 
socialiste semble aller de soi, 
d'autant que La récente enquête du 
Laboratoire de sociologie de l’Insti- 
tut national des sports (INSEP) a 
montré un appétit exceptionnel des 
Français pour les activités physiques 
(76% de pratiquants), mais un 
appétit que le commerce des loisirs 
ul de a su 
aire. 

Les rythmes 

scolaires 

Tous les points de friction avec le 
mouvement sportif ne disparaissent 
pas cependant avec davantage 
d'argent Le principal concerne le 
pl raie du Fonds national 
de développement du sport 
(FNDS). M. Alain Calmat avait 
porté atteinte le premier au principe 
de cogestion, en décidant unilatéra- 
lement l'attribution de crédits à 
l'écurie de Formule 1, ar ae par 
Guy Ligier. M. Christian Bergelin a 
continué dans cette voie, en affec- 
tant au FNDS des dépenses qui 
auraient dû être prises en charge par 
le budget général La deuxième 
réforme du Loto sportif (Je Monde 

risq} 
plus tentantes des opérations analo- 
gues, qu'il est plus facile de dénon- 
cer pour l'opposition que d’écarter 
pour La majorité. 

D en va de même pour la morali- 
sation du l'aide aux spor- 
tifs de baut niveau, la préparation 
des J.O. de 1992 La vanité de la 
politique politicienne était apparue 
à propos ee la lutte contre le 
dopage : à un an d'intervalle, 
MM. Alain Calmat et Christion 
Bergelin avaient présenté, à La vir- 

gule près, le mème plan d'action. 

Toutefois, le rapprochement de 
l'éducation nationale et du sport 

pourra permettre au gouvernement 
Rocard de faire avancer un dossier 
qui, au fil des années, est apparu 
comme un serpent de mer : les 
rythmes scolaires. MM. Calmat et 
Chevènement avaient tenté une 
expérience limitée. Elle avait sou- 
levé des réticences dans les milieux 
enseignants qui, en dépit du ratta- 
chement des professeurs d'éducation 
physique au mimstère de }a rue de 
Grenelle, n'ont pas intégré le sport 
comme une matière indispensable. 
M. Bergelin avait prôné une formule 
extra-scolaire, baptisée « Contrat 
bleu» et tout aussi Com par 
les syndicats. 

Les dirigeants sportifs restaient 
convaincus, de leur côté, que la. 
France n'aura pas de meilleurs 
résultats dans les compétitions inter- 
nationales tant que le sport ne fera 
pes partie intégrante des pro- 
grammes de l'école. Les sections 
sports-études s'étaient révélées, pour 
leur part, après une dizaine d'années 
de fonctionnement, inadaptées au 
problème : globalement, elles main- 
tenaient la concurrence entre les 
études et le sport, au lieu d’en orga- 
niser le t harmonieux. 
Un collogue faisant le point sur 
l'aménagement des rythmes sco- 
laires à l'étranger a s'est tenu à la 
Sorbonne, au mois de mars dernier, 
sous l'égide du Comité national 
ve de (CNOSF). Des proposi- 
tions présentées aux candidats à la 
présidence de la République en ont 
été tirées. 

En deuxième position dans la hié- 
rarchie ministérielle, M. Lionel Jos- 
pin est en tout cas en bonne place 
pour les examiner. 

© ATHLÉTISME : Record de 
France. — Nadine Auzeil- 
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Pas plus aux essais ou à la course, 

les pilotes ne peuvent échapper à 
l'invitation du prince au palais le 
samedi soir et au dîner de gala du 
dimanche soir. Pour les treize pilotes 
du Marlborough Championship 
Team (1), ces mondanités sont com 
plétées par un autre dîner de gala 
offert par leur commanditaire le 
vendredi soir. Les salaires de 

boreto ou de Gerbard 

une antenne de Ferrari établie en 
Suisse, sont en fait pris en charge 
par le groupe Philip Morris, comme 
ceux des dix autres membres de 
l'équipe Mariborough. Ces contrats 
annuels peuvent atteindre plusieurs 
dizaines de millions de francs pour 
les meilleurs — entre 40 et 50 mil- 
Ro Gide co Pl mais inu- 
tile d'espérer obtenir des précisions 
auprès des intéressés. 

Contrairement à d’autres pilotes, 
ceux de la Scuderia n'ont pas le 
droit de négocier de contrats publicr- 
taires à titre personnel. Ils sont aussi 
tenus de rouler à la ville en Ferrari. 
« C'est l'aspect le plus plaisant du 
contrat », ironise Michele Alboreto. 
J'en ai trois à ma disposition. Une 
pour ma famille, une 412 pour mes 
voyages et une GTO pour mon plai- 

personnel. » 
sir 

Si Enzo Ferrari interdit désor- 
mais à ses pilotes de multiplier les 
contrats publicitaires, c'est aussi 
pour leur permettre de consacrer 
plus de temps aux essais « Nous 
Jabriquons nous-mêmes nos 
moleurs, nos chässis, nos boîtes de 
vitesses. De toutes les écuries, c'est 
la nôtre qui effectue le plus 
d'essais Nous tournons p. 
ment chaque semaine sur notre piste 
privée de Filorano » (le M du 
3 mai). Les courses, les essais et les 
opérations de relations publiques 
occupent ainsi les pilotes de la Scu- 
deria près de trois Cents jours par an. 

160 paisations /minute 
Ces activités n'excluent pas la 

préparation physique quotidienne. 
Tony Mathis, un kinésithérapeute 
autrichien qui s'occupe aussi de 
Nigel Manseil, suit Michele Albo- 
reto sur les circuits et établit ses pro- 
grammes d'entraînement : de la 
course et deux heures de 
ere. avec tu haltères 

Première fois 
suis morié dans une formulé 1. pa 
souvient le pilote italien, je n'ai pes 
pu faire plus de cinq tours. » 

Des enregistrements ont montré 
que son cœur battait en course à 
160 pulsations/minute pendant près 
de deux heures, avec des pointes à 
190 à loccasion du départ on de 
dépassements. Dans certaines 

et surtout la tête, 
sont soumis à des forces centrifuges 
de 3,5 G, comme dans un avion de 
combat. À cela s'ajoute l'environne- 
ment hostile du avec les 
vibrations et le bruit infernal du 
moteur, mais aussi la Chaleur qui . 
avoisine les 60 degrés. 

Dimanche, Michele Alboreto 
s'apprête à vivre l’une des plus dure 
saut js l'année. « C'est Le circuit 

le plus éprouvant, car sa configura- 
tion exige deux à trois mille chan- 
gements de vitesse. De plus, l'étroi- 
tesse de la route et la proximité des 
rails ne permettent pas de relächer 
sa concentration un seul instant. Fci, 
il n'y a pas une seule droite. 
Même la traditionnelle ligne droite 
des stands est, en fait, une 
courbe. ». 

(1) Alain Prost, Avon Senna, 
Michele Alboreto, 
RDA Gugelmin, ri Capelli, 

pres Luis Pare Sale Once 
-Larrauri, Stefano Modena et Alex 
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TENNIS : Internationaux d'Italie 

Jardiniers et maçons 
Une semaine avant les 
nationaux de France de tennis à 
Roland-Garros, les meilleurs 
joueurs du monde effectuent leur 

dernier sur la terre bat- 
tue du Foro Italico à Rome. 

ROME 
nce 

( on | année, les balles 
sont plus ue et les 

DOUVEAU çen 
he d' rapides. Un 

resque douze 
mille places verra UE jour dans 
deux ans au Foro Italico. Après 
les travaux achevés sur les 

et les mini-révolutions 
rées dans Îles mœurs par tous 
tournois du grand chelem, voilà 
que crocodiles italiens font 
peau neuve. 

Déjà consenti depuis plusieurs 
années par la fédération français, 
l'effort pour accélérer le jeu sur la 
terre battue se généralise. Sou- 
cieux d'offrir un spectacle, 
notemment télévisuel, moins 
geste, les organisateurs veulent 
aussi vaincre les réticences des 

attaquants envers une sur- 
ace qui récompense plutôt 
l'escrime au fleuret moucheté que 
la charge précipitée, sabre au 
Clair. 

Double champion de Wimble- 
don et actuellement sixième 
joueur mondi , cn 
bon «sabreur», semble moins 
convaincu que jamais de l'utilité 
d'un tel exercice. Plus ça va vite 
sur la terre battue, plus l'Alle- 
mand de l'Ouest parait lent. Plus 
le jeu déploie des ailes, plus Boris 
s'englue. Battu d'entrée ici par le 
Français Thierry Tulasne, 
pratiqua sans consistance un 
tennis affligeant, mou, sans 
consciente ni clarté. Une défaite 
qu'il commenta sur le ton du 
renoncement : * Pourquoi insis- 
ter? La confiance que j'avais 
réussi à retrouver en début 
d'année en prend un coup terrible. 
Je ferai de moins en moins de 
tournois sur terre battue ! >» 

Pour un observateur avisé, le 
problème de Becker ici fut moins 
une lacune technique, ou même 
un blocage psychologique, qu'un 
simple manque de condition. La 
terre battue est à cet égard cruel- 
lement révélatrice. Becker fut 
constamment en retard sur la 
balle. ! porte quelques kilos excé- 
dentaires. Préfère-tl fermer es 
yeux sur l'évidence d'une hygièn 
de vie défectueuse ? Que devien 
le programme ambitieux rec 
avec l'entraîneur d'athlétisme bri- 
tannique Frank Dick, 1 y a un 
an ? 

Le successeur de Becker à 
Wimbledon joue à Rome en dou- 
ble avec le Français Guy Forget 
(+ Qui rêver de mieux pour pour per 
tenaire ? »). Il aura passé trois 
semaines pleines en tournois exhi- 
bitions et entraînements sur la 
terre battue avant Roland-Garros. 
L'Australien Pat Cash ne veut 
plus, portant sa couronne londo- 

Athlétisme 
Marathon de Paris. — 

Canne ee mai de la 
ncennes (La Cinq, 

de 11 de 12h 10, 10, direct). 

Automobilisme 
Grand Prix de Monaco de 

Formuie 1. — Dimanche 
15 ma'(TF1, de 15 h 20 à 
17h 35; direct). 

Basket-ball 
Finale retour du 

nat de France. — Cholet- 
Limoges. Samedi 14 mai à Cho- 
let (A2, 16 h 50, direct}. Match 
d'appui éventuel mardi 17 mai à 
Limoges. 

Cyclisme 
Tour A Espagne. _ 

Jusqu'au 15 mai. 
Course de ia Paix. — 
au 23 ma. 

Football 
de France. — 

{6° journée.) 
Samedi 14 mai, sauf 

Monaco-Nice, vendredi 13 
(Canal Pius, 20 h O6, direct}. 

. Finale de [a Cup. — 
Wimbledon, 

Samedi 14 mai à Wembley 
(Canal Plus, à partr de 14h 50, 
drect)}. 

Coupe de France, quarts de 
finale retour. Mardi 17 mai 
(Canal Plus, 19 h 55, 

Rugby 
Cha nat de France 

| (demi-finales). _ Toulon- 

_LES HEURES DU STADE : 

nienpe, faire une sortie hätive à 

Maigré un jeu de fond de court 
parfois ae Cash ne 
renonce pas, au contraire, à la 
terre battue, à laquelle il veut 
pépins plus de temps. Le jeu 

ue sur surface iente, dont 
la sy èse la plus séduisante fut 

par Noah en 1983 et la 
démonstration la plus géniale fut 
offerte, l'année suivante, par 
l'Américain John McEnroe 
durant deux sets en finale, a 
encore pour Cash de l'avenir. 
Heureusement ! 

En dépit de sa toute nouvelle et 
admirable ambition, Cash ne 
pourra pourtant faire 
aux Internationaux de France, ni 
à Ivan Lendl ni à Mats Wilander 
qui restent, maigré favoris pour le 
ütre. Qui le pourra ? 

Certainement ni Connors ni 
Mecir, ni Sanchez ni Jaïte. Pas 
plus Nystrôm, Gomez, Chesnokov 
ou Pernfors. Tous sont diminués 
.. blessure et maladie, ou sim- 
plement en méforme. Tous sont 
en baisse. 

Reste Kent Carisson qui rap- 
pellera au vieux rescapé des 
années 70, Guillermo Vilas, sa 
lointaine jeunesse. «Kent est le 
seul pur joueur de terre battue», 
dit-il après sa défaite contre le 
Suédois qui cogne son lift comme 
un homme qui lance des pelletées 
de terre par-dessus un mur. « Kent 
peut : à Paris.» Plus cos- 
taud, moins fébrile mais aussi 
rageur qu'avant, Carlsson est 
devenu l'épouvantail majeur, suivi 
de l'Américain André Agassi, 
récent vainqueur sur la terre bat- 
tue verte de Forest Hiil. Et 
Noah ? Il y a un an, Mats Wilan- 
der nous ons «Yannick ne 

gnera plus pren ré LÉ 
er Ame pen Rome, 
il avoua avoir ne d’avis. 
«Yannick a de nouveau le feu 
sacré. Il est capable de remporter 
Roland-Garros. J'aimerais qu'il 
rejoue à son meilleur niveau. Et 
me retrouver en face de lui en 
finale. C'est le match don je 
rêve. » 
Noah at-il les moyens physi- 

ques pour durer jusqu'à la consé- 
cration ? Le tennis aventureux 
peut-il encore triompher sur la 
terre battue ? 

MARC BALLADE. 

# 

Résultats 
Yannick Noah rste le seul Fran- 

çais qualifié pour les quarts de finale 
du tournoi de Rome après sa vic- 
toire, le jeudi 12 mai, sur le Tchèque 
Thomas Smid (6-2, Ce Pr 
Tulasne a été éliminé er PORe 

Guillermo Perez-Rol (7-5, 7.5) 
et Guy Forget par Ivan Lendl en 
trois sets (6-3, 3-6, 6-3). Maïs la sur- 
prise des huitièmes de finale a 46 
Pélimination de Mats Wilander, 
auméro deux mondial, par 
tien Ronald Agenor (6-3, 7-5). 

Tarbes, samedi 14 mai à Lyon 
(A2, 15 h, direct) — ee 
Narbonne, dimanche 15 mai à 
Bordeaux (Canai Plus, 151 15, 
direct 

Rugby à XIII 
Finaies du championnat de 

Francs. — Le Pontet-XIii Cata- 
lan, dimanche 15 mai à Tou- 
lousse (FR3, 15 h, direct). 

Sports ces 
CSIO de Lucerne. — 

Jusqu'au dimanche 15 mai. 

Championnats du monde 
militaires d'équitation. — 
Jusqu'au samedi 14 mai à Fon- 

Ride and Run. — La Trans- 

Tournoi international de 
gymnastique rythmique et 

Tournoi de Rome. — ‘ 
Jusqu'au 15 mai, 

— Début des pr br 
jeudi 19 mai, à een Bou et au 
Tir aux Pigeon (Bois da Boulo- 
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par Marcel Niedergang 

LLE est menue, avec un 
visage buriné, émacié, aux 
pommettes saillantes et 
colorées par le vent et le 
froid, comme celles des 

mains noueuses, aux doigts courts 
et trapus, ont bien la solidité des 
poignes des paysannes des hautes 
terres andines, accoutumées à tra- 
vailler Le terre par tous les temps. 
Une iveur ironique et tendre brille 
dans son regard clair de gringa, 
d'étrangère. 

Mère Antonia, un sourire léger 
aux lèvres, est mamfestement 
bien dans sa peau de religieuse 

installée depuis 
quinze ans dans la vallée du 
Colca, à près de 4 000 mètres 
d'altitude, au service d’une popu- 
lation dont le rythme et le style de 
vie n’ont guère changé depuis la 
conquête 

dures, le dénuement extrême, 
l'isolement ? Elle éclate d’un rire 
gamin, chasse d’une main l’évoca- 
tion des bandits de grands che- 
mins, des contrebandiers, des 
voleurs de bétail, les abigeos, qui 
rôdent la nuit dans les solitudes 
glacées de l'Altipleno du Sud 
péruvien. Des menaces de mort ? 
Oui, bien sûr, elle concède en 
avoir reçu des mauvais garçons du 
cru, mais préfère s’en amuser. 

Pas de policiers, pourtant, à 
Yanque, ce hamean du re du 

monde recroquevilié autour de 
son église-forteresse, vide, isolée, 
superbo pourtant, fape à là grand 
P dt dr ed pport 
l'extension de la bourgade. 

Des rues rec qui se croi- 
sent à angle droit, à lespagnole. 
Des masures sombres, aux mœurs 
de pierre épais, sans eau nl électri- 
cité, sordides, puantes, où 
s'entasse une h 

résignés, 
qui refusent de voir étranger. 

Pas de médecin péruvien non 
plus à Yanque. Ni À Mace ni à 
Acboma ou à Pinchollo la 
rive gauche du Colca ; ni 2} à Lari 
ou à Madrigai, sur la rive droite, 
que l'on atteint SRE ues 
nsres Us marco à pied nee 

Yavque par le pont Cervantes, un 
modeste et élégant arc de pierre 
au-dessus des eaux tumultueuses 
et jaunes du rio Colca. Ni dans 
aucun des quatorze villages des- 
“sinés par les Espagnols au sei- 
zième siècle pour regrouper et 
organiser «en réduction» des 
populations co//aguas. 

tions jamais vraiment 
soumises au goût et aux règles de 
l’Inca, qui vivaient — et subsistent 
encore — dans cette étroite et 

ire vallée, longtemps 
oubliée, enclavée entre sierras 
abruptes et volcans ps ve 
: à À de 6 000 mètres 
altitude. horizons perdus 

des Andes... 

Une splendeur aride 

et douce à la fois 

Mais Mère Antonia, elle, sem- 
ble parfaitement intégrée à ce 
décor, à cette splendeur aride et 
douce À La fois, à ces paysans 
frustes, méfiants mais paisibles. 

Religieuse de l’ordre de Maryk- 
noll, médecin, elle esi aussi, bien 
sûr, a conseillère, assis- 

pr ‘de terre à l’ombre de 
l’ancienne sacristie, sa demeure 
rustique acootée à l'église massive 
et silencieuse. -« curé, précise 
Mare Antorria, ne une moue 
ambiguë, vient de loin en loin 
depuis Chivay, à l'entrée de la 
vallée, pour dire la messe. Mais 
c'est bien rare » 

C'est elle aussi qui a organisé 
des cours d'éducation religieuse 
pour les enfants, ainsi qu’une cbo- 
rale — qui donne justement de La 

thousiaste, près de la mar- 

« À cause des bêtes... » 

À l'intérieur, des fenêtres 
étroites, des hardes 

Mère Antonia a travaillé plusieurs 

L'intrépide Saint-Père 
n'a sans doute pas 
programmé la vallée 

du Colca dans son voyage 
au Pérou. 

Les nouveaux 
touristes-aventuriers 
pas encore vraiment. 

L'Altiplano 
du Sud péruvien reste 
protégé par sa solitude. 

années dans les bidonvilles de 
Lima — l'horreur absolue, — puis 
cinq ans à Puno, sur les rives du 
lac Titicaca, à 4 000 mètres d’alti- 
tude. Puno, la plus triste, la plus 
grise et la plus froide des villes de 
la sierra du Sud. 

Tout est relatif. Colca, au 
moins, c’est la beauté pure et pré- 

masse, 
change de couleur et d’habits 
selon les saisons. D’un vert sou- 
tenu et vif qui surprend à ces hau- 
teurs, de novembre à avril, Pété 
austral, qui amène pluies, tem- 
pêtes et éboulements dans la 
sierra, d’un ton terre de Sienne 
craquelée en hiver, de mai à octo- 
bre, quand la température peut 
descendre à 20 degrés au-dessous: 
de zéro pendant La nuit. Un hiver 
bien étrange, lumineux et chaud 
le jour, alors que le Littoral pacifi- 
que disparaît sous le manteau 
pesant des nuées grises et sans 
pluie. 

A Yanque, Mère Antonia a, 
pour le moment, des compagnes 
médecins comme elle : une Nord- 
Américaine et une Hindoue qui, 
elle, ne s'étonne guère des condi- 
tions de vie locales, assez sembla- 
bles à celles des plus pauvres 
parmi les pauvres de son pays. 
Toutes trois ravies, en tout cas, 
des visites de «vrais» Etrangers 

qui se hasardent jusqu'ici Une 
occasion aussi de parler espagnol 
ou anglais. A Puno, Mère Antonia 
a appris la rude langue aymare ; 
ici, On pratique le quechua, plus 
mélodieux, indispensable pour 
communiquer et tenter de s’inté- 
grer. 

Le grandiose 

projet Majes 

Ce n'est PR, plus un 
exploit, aujourd'hui, d 'arriver au 
Colca puisqu'une « route» a 
désenclavé La vallée perdue dans 
le cadre des travaux impression 
nants du projet Majes, qui prévoit 
l'irrigation de 60 000 hectares de 
désert entre Arequipa et le litto- 
ral, et l'implantation d'usines 

Coût approximatif : 600 mil- 
lions de dollars; un «éléphant 
blanc» entamé en 1971 avec le 
gouvernement militaire du géné- 
ral Velasco Alvarado et naturelle- 
ment poursuivi, mais Qui a fait 

pousser les hauts cris au président 
actuel, Alan 14, SOuCienx de 
limiter le poids de la dette exté- 
rieure. 

L'«idée>» du projet Majes est 
certes grandiose : il s’agit de 
détourner en partie les eaux de 
l'Apurmmac, affluent de J’Ama- 
zone, vers le versant Pacifique 
grâce à un gigantesque barrage de 
terre du type Assouan, à Augos- 
tura, à 4 200 mètres d'altitude, et 
un tunnel transandin de dériva- 
tion. Deux ouvrages qui restent à 
construire. 

3 000 
pampas de Majes et de Siguas 
reçoivent les eaux du Colca par 
des tunnels et des canaux d’une 
centaine de kilomètres de long, 
tout en bas de ce véritable scenic 
raïilway que sont les Andes péru- 
viennes du Sad. 

Contraste : près de Pinchollo, à 
quelques kilomètres seulement du 
balcon rocheux d'où le regard 
plonge dans le canyon du Colca, 
on peut apercevoir un long canal 
de dérivation du projet Majes. Un 
peu de béton, un simple coup de 
griffe du vingtième siècle dans 
l'immensité minérale d'un décor 
de printemps du monde : cactus 
géants, tombes suspendues, vol- 
cans mal éteints, neiges éternelles. 
Plus haut, à Achoma, les trac- 

Pour l'heure, les quelque 
hectares déjà irrigués des 

Les bungalows destinés aux 
ingénieurs et aux ouvriers du pro- 
jet sont aujourd'hui déserts. Ils 
pourraient être — et ils le sont 
déjà théoriquement — aménagés 
en -« village touristique » accessi- 
‘ble par la piste de terre longue de 
150 kilomètres, construite depuis 
Arequipa, la «ville blanche » 
située à 2500 mètres d'altitude, 
au pied du Misti, pour l'achemi 
nement du matériel et des 
hommes du chantier. Une piste 
acrobatique, sinueuse et qui 
grimpe à 5 000 mètres d'altitude 
avant de plonger sur Chivay. 
Mais il y a tant de chemins et de 
routes qui flirtent avec le ciel au 
Pérou, jalonnés de croix de bois ! 

La route du Colca n'est pes 
pire qu'une autre, et elle est très 
belle. Elle s’infiltre entre les volt 
cans Misti et Chachani, se hissant 

Le Monde sans visa @ Samedi 

dans la pampa canahuas, et 
tombe dans l’entonnoir de Chivay, 
une dénivelée de 1 200 mètres en 
moins de 15 kilomètres. Les tem- 
pêtes de neige et de grêle subites 
ne sont pas rares Sur l’Altiplano. 
Un charme de plus pour les ama- 
teurs d'aventures et de vrai, 
dépaysement. 

Flamants roses 

et taureaux noirs 

Les routiers boliviens venant de 
Puno par la bretelle de Vizca- 
Chani n'ont pas, eux, d'états 
d'âme. Par temps de brouillard, 
fréquent de décembre à mars 
dans le toboggan aux quatre- 
vingts virages qui descend sur 
Arequipa, ils conduisent Lis 

ids lourds comme des bolides 
de rallyes tous phares allumés, 
s’ils ont des phares. Leurs seuls 
concurrents à la roulette arequi- 
pénienne sont les chauffeurs péru- 
viens des trois bus qui remontent, 
chaque fin d'après-midi, chercher 
les ouvriers du barrage de Char- 

CM 

AIR HPV 

EN VENTE : AIR HAVAS - 15 Avenue de l'Opéra - 75 001 PARIS 
Tél : 42 96 97 34, dans les agences HAVAS VOYAGES 

et Agences Occidentales de Voyages. | 
Condifons générales dans le catalogue AIR HAVAS, 

om 

Les prix charter- La sécurité Havas-Voyages 

mai 1988 17 

cani, construit per une équipe de 
Français. 

Prologue au voyage dans la val- 
lée du Colca — qui sera sans 
doute un jour un «= must » du tou- 
risme international, — la piste 
offre déjà un spectacle particuliè- 
rement coloré : troupeaux de vigo- 
gnes, de lamas, d'alpagas, chacun 
sur son territoire ou son bout de 
lagune turquoise. Horizons fuyant 
à l'infini de la haute steppe, 
flamants roses et taureaux noirs, 
Indiennes solitaire filant inlassa- 
blement, canaux, falaises 
rocheuses sculptées en forteresses 
par l'éruption (les «forêts de 
pierres» de Caillali), touffes 
dures de l’ichu, l'herbe rase de la 
puna, mousses vertes de ygrera, 

de tourbe utilisée comme 
combustible par les Indiens. 

Après l'immensité monotone et 
grandiose de l’Altiplano, le débou- 
ché sur la vallée profonde du 
Colca, à l'aplomb de Chivay, est 
fascinant. A arrière-plan, la 
chaîne enneigée des volcans, 
dominée par le massif du Mismi 
(5 597 mètres), considéré comme 
le premier château d'eau de 
l’Amazone. Puis, en contrebas, les 
gorges ou court le Colca. 

{ Lire la suite page 19.) 
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Toutes 
les Hollandes 

Pays-Bas à volonté. 
République Tours (1, avenue 
de la République, 75011 
Paris. Tél, : 43-55-39-30) a 
plus d'une Hollande dans sa 
poche : le voyag 
de les découvrir en voiture 
{avec bons d'hôtel}, en auto- 
car, en bateau sur les canaux 
et, là plus qu'ailleurs, à bicy- 
clette. 

Arei d'un circuit de neuf 
jours au départ d'Arnhem. 
Une bonne semains de 

lage au ras des tulipes, 
polders et des digues, à 18 

vers de charmantes petites 

viles pour 3 100 F par per- 
sonne en chambre double 

comprenant aussi la location 
de bicyclette at la demi 
pension. On peut aussi loger 
dans des auberges de jeu- 
nesse : 2 750 F y compris le 

trajet en train au départ de 
Paris ou 3 380 F si l'on pré- 
fêre l'avion. 

peut 

raffiné à Amsterdam, histoire 
de voir et revoir les musées. 
On logera à l'hôtel Pulitzer : 
des maisons des seième et 
dix-septième siècles au bord 
du canal, regroupées et 

modemnisées autour d'un jar- 
din intérieur. Le forfait de 

3 jours/2 nuits avec petit 
déjeuner coûte 2 200 F 

{avec voyage en train aller- 
retour) ou 2 640 F {voyage 
en avion). Des vols au départ 
de Nice et Lyon sont égale- 
ment possibles. 

Si l'on a l'intention de 
visiter au moins cing 
musées, il est intéressant de 
prendre une carte Portes 
ouvertes. Elle coûte 80 F 
{moins de vingt-six ans : 
40 F} et permet d'entrer gra- 
tuitement dans plus de 
300 musées, autant de fois 
qu'on le désire. Elle est vala- 
ble du ‘1° janvier au 
31 décembre. 

Précis breton 
Difficile de résumer ta Bre- 

tagne en quelques phrases. 
Une chose est certaine, 
la région vaut le détour. 
Détours Bretagne, tel est 
d'ailleurs ie titre du petit 
guide né de la collaboration 
du comité régional de tou- 
risme, du Crédit agricole et 
de la SNCF. Ni guide exhaus- 
tif ni survol, il s'agit là d’une 
invitation au voyage. Au tra- 
vers d'une sélection 
d'adresses, de rendez-vous 

et de manifestations. His- 
toire de découvrir ses patri- 
moines naturels et culturels 
tout en évitant les sentiers 
battus. 

L'ouvrage est divisé en 
huit chapitres traitant cha- 
cun d'un thème : sites, arts 
vivants (festivals, châteaux 
en fête, etc.), architecture 
{des calvaires aux forte- 
resses, des malouinières aux 
hôtels particuliers), arts et 
littérature (musées et souve- 
rirs des grands écrivains), 
archéologie (menhirs et dot 
mens), mer (phares, criées, 
musées), traditions (par- 
dons, fêtes et gastronomie) 
et, pour terminer, quelques 

A ce grand bol d'air, on 
préférer un week-end 

SEMARE  GOURMANIDE 
M. Lucas. Quant au chef-patron, 

CAB 
itinéraires dont ceux des 

villes d'art, des ducs de Bre- 

tagne, des enclos parois- 
siaux et des rétables, sans 

oublier la route Chateau 
brand. 

En résumé, un véritable 

prétis breton distribué gra- 
tuitement par la Maison de la 
Bretagne (17, rue de l'Arri- 
vée, 75015 Paris}, les 
agences locales du Crédit 
agricole et les grandes gares 
SNCF. Pour les autres 
régions, un exemple à suivre. 

Avant 
la « haute » 
saison 

Partir hors saison n'est 
pas, nécessairement, se 
condamner à l'oisiveté et à 
l'ennui. La France des loisirs 
ne s'éveille pas seulement en 
juillet et en août. Dans tout 
l'hexagone, manifestations 
diverses et festivals en tous 
genres fleurissent également 
en mai, juin ou septembre. 
Encore faut-il être présent 
aux bons endroits et aux 
bons moments. Première 
chaîne locative française, 
implantée dans l'ensemble 
du pays, Pierre et Vacances 
a recensé les événements 
marquants programmés 
sur la Côte d'Azur, dans le 
Languedoc et sur la côte 

atiantique. . 

Citons le Festival des jeux 
de société à Antibes (du 17 
au 23 mai), le Festival de la 
photographie à Montpellier 
(du 16 mai au 4 juin), le Fes- 
tivai de théâtre pour enfants 
à Perros-Guirec (du 21 au 
23 mai), le Festival de café- 
théâtra à Cannes (du 8 au 
15 juin), le Salon de l'avia- 
tion à Mandelieu-La Napoule 
(du 22 au 26 juin}, le Festival 
provençal à Hyères (du 18 
au 26 juin), le Festival du 
cinéma de La Rochelle (du 

LA TABLE 
C'est cher. Tant mieux ! 

Serge Bonis, nous l'avons connu au “EST Ségur, je crois, qui 
Souvenir d'un temps où Citroën Petit Bedon puis à l'Astrolabse. I 

usinait encore quai de Javel, ce bis-  sernble s'amuser autant que ses 
trot a gardé son styis d’auberge clients de l'atmosphère bon enfant 

de ce bistrot de quartier qui vaut lar- 
germent tant de boîtes à la mode. 

populaire. L'ardoise propose des 
œufs meuretta (25 F), mais aussi une 

rapporte en ses Mémoires 
l'anecdote. M. de Laura- 
guais, ayant + calfeurré » 
une de ses maltresses 

dans une serre chaude où il la 

e! Com 

crêpe « 3 chevrons » {saumon frais, Compter 180/200F. nourrissait quasi uniquement de 
saumon fumé et œuf poché) (B9F), + Aux Trois Chevrons, fruits exotiques, se défendit de 
le foie gras frais peut être aussi pré- 148, avenue Félix-Faure ses reproches : + {ngrat 
paré chaud, en salade {79 F), le pale- 250756 Paris. ment peux-iu te plaindre de 
tot de canard gras rôti (170 F pour Tél. : 45-54-12-26 r du nécessaire, chose 1ri- 
deux) vaut le confit, et le filet de ras- Tous les à CB. viale, lorsque tu jouis abondam- 
casse au curry (79 F) conduit aux 
desserts (25 F). Les vins sont de prix 
honnête {quinze à moins de 100 Fi. 
Service amsbla super- 
visé par un homme de métier, 

d'Eisabeth, 

| les gourmets 
font la différence 

9/01 Bd de Reurlly 75012 PARIS 
Tél. 43 43.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Félix Eboué} 

1 = “ 

L'Agripaume à Pau 
La maison vient de réouvrir avec 

François Rodolphe (ls prédécesseur 
était étoilé). Une série de menus de 
60 F à 220 F: retour du marché, 
idée autour d’un plat, surprise, menu 
des enfants. Et la carte avec un sau- 
mon rôti en civet au madiran, le toro 
de coquillages, le foie gras au juran- 
çon, l'agneau de lait des Pyrénées et 
le spoom à l'Izarra. À vous, lecteur, 
d'explorer si vous passez par [à 
Mais j'ai connu Rodolphe à Paris et il 

# L'Agripaume, 

Téf. : 59-27-68-70. 

Formé samedi midi at crmanche soir. 

L R. 

© Les gormanctrinqueurs. — 
L'association !l y a un après à Saint- 

Bastide at 
Jean Cormier, ‘organise le jeudi 
19 mai après-midi le second msra- 

Plein ciel avec Thaï. tous les jours au départ 

123, av. des Champs-Élysées 75008 PARIS - Tél. 47.20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.2777 Le 

Germain-des-Prés, animée par' antoine. Blond =: 

Paris Bangkok en 12 h 30 tous les jours. 

ment du superflu que tout le 
monde désire ! » 

Cette réflexion me fait r 
à la nouvelle cuisine. On ne di 
jamais le mal qu'ont fait 
ses «inventeurs» à cuisine 
française, mais surtout au 
consommateur. Les additions 
démentielles ne résultent-elles 
pas tout à la fois des intérêts à 
payer sur le coët du cadre et des 
accessoires et du désir du client 
pour les produits devenus de ë 
luxe ? Marie-Chantal fera la 
moue devant uo merveilleux mer- % 
lan d'indiscutable fraicheur, exi- 
geant un turbot hors de prix. Et 
un œuf dit « 
mais enjolivé d'un soupçon de 

souhaitons-le) du chef dans le diplôme... 
vent, qui ne sait même plus choi- 
sir un œuf «campagnard » et le 
faire tout bonnement poché. 

Paris, sans que s'ouvrent un, 
deux, trois restaurants — trop J° 20m 

et dont les patrons s'étonnent : souvent nés de patrons amateurs - La crisel», disent-ils, sans se 

rares maisons en vedette, et dont rendre compte que la crise C'est 
les patrons s’imaginent que eux, leur carte trop chère, leurs 

pourquoi portions trop minces, leurs appel 
pas eux? — peut réussir en ©  lations ridicules et leur panur- 

— copiant onu voulant copier les 

v'importé qui — alors uoi 

Et, comme d'autre part les cir- 
constances font que la ss 

: pouvant payer 400 F à 500 F un l ne se passe pas de jour, à Le se raréfie, c'est le désert en 

28 juin au 8 juillet}, le Festi- 

val du fm latino-américain 
{du 20 au 25 septembre) et 
le championnat du monde de 

surf professionnel (du 
30 août au 4 septembre) à 
Biarritz et le Grand pavais 
{salon nautique) de La 
Rochelle {du 15 au 19 sep- 
tembre). 

Lom des foules estivales, 
et à des prix nettement 
moins rudes qu'en pleine sai- 
son, Pierre et Vacances pro- 
pose, pour suivre chacun de 
ces événements, des forfaits 

dans ses résidences, situées 

au cœur ou à proximité de 
l'action. Par exemple, un 

studio 4/5 personnes à 
Antibes pour 2 000 F la 

semaine, un studio 3/4 per- 
sonnes à Perros-Guirec pour 

1 120 F la Semaine ou un 

studio 2/3 personnes à Biar- 
ritz pour 1 680 F la sernaine. 
Renseignements au 54, ave- 
nue Marceau, 75008 Paris. 

Tél. : 47-20-70-87. 

ue » à peine frais métier. Alors que l'on ne peut gisme (toutes les cartes se res- 
e ouvrir un salon de coiffure sans 

Caviar fera la fortune (éphémère, C.A.P. m une pharmacie sans 

maisons surfaites 

de maison. 
a Tr Le gaspacho 

semblent, aujourd’hui !). 
C'est pourquoi il convient de : saluer Alain Morel. I] fit ses gettes ou le ragoñt de pied de 

mières armes au Plaza-Al 

ER dre Lu le onzième : 

dont il fit une grande petite 

la «montagne des monte- 
Sommets pat y culmine à 4 167 

mètres. Hautes vallées, vi , Ve 
lages pittoresques, cultures 

Pour marcheurs on terrasses et une journée 
de détente à Marrakech. 
5 800 F pour 15 jours. 
Départs en juin, juillet, août 
et septembre. 

On imagine que le som- 
met du Kiimandjaro ne peut 
être atteint sans un mink 
rmum d'organisation, ni les 
pics du massif du Toubkal, 

au Maroc, encore moins le 
tour de i’Annapurna, au 
Népal. Confions donc Pe flore gra : 
souffle at nos moilets à des | gazsl zbbres, puis, du 
professionnels. Chalets | lac Nskaru, traversée du pls-. 
internationneux de haute | eau de MassarMors à la 
montagne (15. rue Gay- rencontre tribus Massaïs 

et ascension du Kilimand- 
Lussac, a Paris, tél : 
43-25-70-90) prend en 
charge ce genre d'expédi- 16 670 F 
tion. Au programme de leur 
catalogue « campaments », 
plusieurs dizaines de raids 

dont ces trois-ci. ner cree ant Le 
rs nudité des alpages des 

Une randonnée pédestre | keres vallées, le Dons des 
de onze jours dans le massif | :emples bouddhistes : un 
du Toubkal au Maroc. Il suf- 
ft d'être en forme puis- 
que les mulets portent 

les bagages. L'Adrar n'Derb, 

raid de 24 jours pour 
13 950 F et trois dates de 
départ : 23 et 30 octobre 
1988, 10 mars 1989. 

* 

. El 

da 
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DE 

Alain Morel change sinon de 
cuisine (celle-ci est très person- 
gs ne en rer classique, 

partir de uits d'extrême 
qualité), mais de formule. El pro- 
pue dans ce décor de suprême 
légance, avec une terrasse qui, 

dès le ii ps, est, le soir sur- 
tout, pleine de paisibles attraits, 
avec un service perfait et une 
qualité extrême, un menu-carte 
(une entrée et un plat, à choisir 
chacun dans six propositions) 

130 F. Si vous désirez les 
L comptez 32 F de plus. 

Si og ee sez un dessert, 
sac qu'ils sont com entre 
30 F et 39 F. Avec dr 
bouteille de vin (de 44 F à 57 F) 
et le café, les additions ne dépas- 
sent pas 250 F. Mais, pour envi- 

: ron 200 F, vous avez à un repas 
. de grande classe dans un cadre 

pe lex 

concomb rs dé Le mr res, le puddin 
moElle de bœuf, L arabes de 
tomates au thym avant la truite 
de mer à la vinaigrette de noi- 
seties, le navarin d'agneau, le 
blanc de volaille tomates et cour- 

veau et ris d'agneau sont témoins 
Puis il s'installa dune recherche de qualité dans... 

ment, au Chardenoux 

adresse. Trop lointain, trop LA REYNIÈRE. 
«serré», il a repris l'an dernier + Alain Morel 
l'ancien Saint-Jean-Pied-de-Port 123, avenue de Wagram, 
dans la partie calme de l'avenue 75017 Paris. 
de bé dog Sr qe temps Té : 42-27-61-50. 

en Que- Fermé samed midi et dimanche 
nouille. : € B. ee 

k de Pa 

Ÿ à £ d 
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: nies, les villages, enfin, compacts, 

. ©t CŒUx «d'en 

ere beg-op orale eu } 
de part et d'autre d’une fron- 

7 

{Suite de la page 17.) 
Les cultures en terrasse, infi- 

hérissés de fumées légères où 
fois brille l'éclat bref d'un set 

zinc qui, de loîn — mais il semble 

Ë écologistes amoureux 
de l'authentique, du toit tradition- 
nel en chaume, en ichs, le « paille 
de la puna», Mais, comme le 
murmure une ysanne de Pin- 
chollo, « un toit en chaume doit À... 
se changer tous les deux ans. Le 
zinc, ça dure -. Mince et compré- é. 
hensible entorse aux coutumes 
séculaires et premier effet du pro- 
jet Majes sur la vallée. Pour le Ë 

À Yanque, comme dans les 
autres villages, ceux « d’en haut » 

bas» continuent 

tière invisible, dont l’église est Le 
centre. 

Sans palabres 
inutiles 

Ceux d'en haut ? Les collaguas 
ayant collaboré avec le conqué- 
rant et l'occupant espagnol. Leurs 
descendants ont gardé les meil- 
leurs demeures — un mg 
bien relatif pour le profane, — 
champs cultivés les plus Roches E 
du village. a 

Ceux d'en bas, héritiers mal 
heureux des « rebelles » à l’ordre 3h 
castillan, vont chaque jour 

piste mal pavée du pont Cer- 
vantès. On les croise sur le coup 
de 11 heures menant leurs bêtes 
dans la sente étroite et pentue qui 
descend de l’église vers le ravin 
grondant. 

La base des c’est le 
troc. Vieille coutume andine 
remontant à la période pré- 
incaïque et qui perdure, comme 
ici, dans rs zones les plus recu- 
lées. Les bergers, gardiens hiérati- - 
ques de troupeaux d’alpagas ou de 
lamas dans ia puna désolée entre 
4 000 et 4 500 mètres d'altitude, 

construite 

avec une pierre volcanique blanche, 
le siliar, au pied du voican Misti 

agréable. 
D'’Arequipa, le train de nuit vous 

mène à Puno, sur les rives du célè- 

bre lac Titicaca, à 4 000 mètres 
d'altitude, pittoresque porte 

4 la Bolivie. |} est pru- 

PROVENCE 

BARONNIES 
Loue chambre d'hôtes 

1/2 pens. 115 F. Confort, calme. 
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ver leur lopin de terre de l'autre 
. côté du Colca, empruntant ia descendent dans les vallées pour 

échanger La viande desséchée (la 
charqui) contre des pommes de 
terre, du maïs, des oignons et des 
piments. Le rituel est rigoureux et 
regime pq 
que sur un marché à bestiaux 
d'Auvergne : tope-là, compadre ! 

Les marchés colorés, odorants, 
où le troc se négocie sans palabres 
DER les fêtes, très nom- 
breuses, les courses de taureaux, 
les processions religieuses, solen- 
nelles : autant d'occasions, de pré- 
textes pour se retrouver et, pour 

Carnet de route 

e ses Rosier ide 
voyage vers la vallée du Colca 

(de préférence de juin à septembre, 
pendant l'hiver austrsl, froid mais 
sec en aktitude) est une expédition 

données, trekking vers la vallée des 
volcans d'Andagua, rafting pour 
canoéistes confirmés dans le 

cane, dont le Misti, s'adresser au 
-dub d'’andinisme d'Arequips (416, 
rue Santo-Domingo). L'office de 
tourisme, sur La places d'armes, face 
à la cathédrale, conseille égale- 
ment, de manière efficace et cour- 
toise. 

© Jeep ou camionnette 

Depuis Arequipa, H faut compter 
wois à quatre heures de piste (par 

ÉSI ENCES Dis R S D MONT AGNE 

gens 
Villas et a pret P one 
Prix excepl. au MA Gu (4 À 

EL 43-25-28-38. 

les femmes, de préparer. amoureu- 
sement les jupes multicoiores 
qu'elles mettent à sécher sur les 
ie des Déc. 

Pourtant, même la fête, tou- 
jours collective, Dr rare 
ici, de compassé. A 0, ce 
dimanche, c'est la fiesta depuis 
trois jours et trois muits. 
pettes, tambours et cymbales, les 
fanfares rustiques tournent en 
rond dans le bameau, font halte 
devant l'église, puis repartent au 
rythme trottinant des danseurs. 
La rumeur mélancolique et stri- 
dente 5 io s'éloigne. Des paystas ivres 

temps sec) en jeep ou en camion- 
nette pour rejoindre Chivay, premier 
village de la vallée du Colca. Celle-ci 
se resserre progressivement jusqu’à 

l'altitude 3 000 où le Coilca 
s’engouffre dans un canyon d’une 
bonne centaine de kilomètres de 

tique » (le soul disposant d'électri- 
cité et d'eau chaude dans la région). 
On peut aussi trouver des Chevaux. 

La visite mérite plusieurs jours. 
Se rendre à Cabanaconds (dix 
heures en moyenne en Canionnette 
depuis Arequipa}, et, regerrr à 
Huambo d'où un sentier mulstier 
vous mène en quelques heures à la 
partie la plus spectaculaire du 
canyon (3 000 m de profondeur). 

Pour toute la région du Colca, un 
contact ble à Arequipa : 
l'mgénieur nr de Romana, 
responsable du programme de 
développement touristique et arti- 
sanal de la vallée du Colca (rue 
Santa-Catalna, en face de l'Alliance 

française). 
———— 

DÉCOUVERTE 
DE LA CHINE 

« ROUTE DE LA SOÏIE » 
pige amd ) 
soit jours en Chine 

c Prix: 19000 F 
PANORAMA DE LA CHINE 

ancienne ef moderne 

VOYAGE 

Un Pérou pres du cie 
de chiche titubent au ralenti. Sur 
la place, une Indienne accroupie, 
jupe en corolle autour de ses 
2 cuisses, attend depuis 
l’aube devant un mouchoir conte- 
pant trois oignons et un panier de 
tunas, les figues de l’Altiplano. 
Tout est lent, figé, d'une gaieté 
factice et retenue. 

I ne s'est rien passé depuis 
quatre siècles. Les mêmes brumes 
s'accrochent aux falaises abruptes 
du Colca. Des bataillons de 
cactus montent une garde éter- 
nelle autour de milliers de ter- 
rasses cultivées. « Nf au Cuzco, ni 
dans aucune autre région du 
Pérou, dit l’écrivain Mario 
Vargas Llosa, séduit par la Colca, 
il n'y à autant de cultures en ter- 
rasse que dans cette vallée des 
merveilles, » 

Merveilles ? Sans doute pour 
celui qui vient d'ailleurs, de Lima, 
de New-York ou de Paris. Mer- 
ss effet, ces Eglises 
coloniales, leur rétable, leur autel 
d'or et d'argent, leurs pupitres, 
leurs tabieaux des dix-septième et 
dix-huitième siècles. Une par vil 
lage : on les voit de loin dominant 
les masures comme des châteaux 
forts. blanches, pures et sévères à 
Maca, Callali et Acboma, gran- 

dation ou supplication, d'ouvrir 
les portes vénérables mais solides. 
C'est un privilège et une Chance 
d’être admis Mais quelle émo- 
tion, alors, de découvrir, par 
hasard, dans la pénombre de la 
nef de Maca, un groupe d'Indiens 
en adoration devant une Vierge 

dont ils nettoient avec 
dévotion les multiples colliers 
avant la procession. 

Merveilleuses aussi les pein- 
tures rupestres de !a vallée _ 
volcans qui alignent, près d'Anda 
gua, plus au nord, et sur une cen- 
taine de kilomètres, leurs bubons 
éteints sous un ciel vide et trans- 
parent. 
Superbes ces canyons du Colca, 

deux fois plus profonds — 

Lapsus québécois 
Dans l’article « Québec, 

Montréal, même pays » publié 
dans le Mondes du 7 mai, Pierre 
Marc Johnson était cité comme 
« chef de l'opposition ». En faït, 
M. Johnson a démissionné de la 
présidence du Parti québécois. 
C'est Jacques Parizeau qui a été 

élu à ce poste le 17 mars der- 
nier. 

Royal! s'appellent < Outremont » 
{francophone) et « West- 
mount » , et non 
« overmount ». Le mot « aflo- 
gènes » était inexact puisque 
l'usage local désigne par « allo- 
Phones » ceux qui n'ont ni 
l'anglais ni le français 

RANDONNÉES 
portage} 

Aux quatre coins de France 
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3 000 mètres de vide — que celni 
du Colorado aux Etats-Unis. On 
n'en perçoit la grandeur sauvage 
que d'un hélicoptère ou d'une 
avionnette, tant son approche à 
pied est longue, difficile, hasar- 
deuse. Le rio Colca descend de 
plus de 5000 mètres d'altitude 
jesqu'au littoral pacifique, sur un 
parcours de 450 kilomètres, et 
change alors de nom. Il devient le 
Majes. Et c'est d'avion, juste- 
ment, que le canyon a été redé- 
couvert dans les années 30, quatre 
siècles après les compagnons de 
Pizar Te. 

« Tu seras 

tout seul... » 

Maïs le tourisme encore balbu- 
tiant n'a commencé réellement 
que depuis trois ou quatre anus. La 
« Vallée perdue des Incas» reste 
encore largement méconnue, et la 
renommée relative du Colca est 
due, aujourd'hui, d’abord aux 
canyons et aux vue expédi- 
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plus accidentée et la plus dange- 

reuse. ï veurs du 

Colca étaient polonais. En 1985, 
trois kayakistes péruviens se SOnt 

noyés dans les rapides. Depuis, le 

tourisme d'aventure est considéré 
avec un respect par les 

et c'est aussi un facteur 
supplémentaire d’attrait. 

Mauricio de Romania, un ingé- 

nieur d'Arequipa, directeur de 
l'organisme de développement du 
Colca, écologiste et andiniste, 
redoute, lui, l'extension du tou- 
risme sans contrôle. Les Indiens 
de la vallée ignorent encore Ces 

remous. Ils vivent comme leurs 
ancêtres, au rythme du soleil qui 
se lève au ras de ia coupole nei- 
geuse du Mismi, emmènent leurs 

morts à dos d'âne jusqu'au village 
et achètent les cercueils à crédit. 

A Chivay, on trouve trois entre- 
prises de pompes funèbres. La 
première est à l'enseigne du 
«ciel», la deuxième à celle de 

clame sur sa façade: 
tout seul... » 

MARCEL MEDERGANG. 
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échecs 

Nc 1280 

MOSAIQUES 

(Coupe du monde, Bruxelles, 
avri 1958] 

Blancs : À. BELIAVEKY 

Noirs : ML TAL 

Défense Pirc. 

bridge 
Ne 1278 

COMMENT 
TUER UN MORT 

scrabble: 

No 293 

DES ANNÉES 
DE LUMIÈRE 

mots 
croises 

Ne 508 

1 &4 di27.Txés  Txff 

Tes pl Ê | q 
4 fé Fg7 | 50. De7+ RES 
5.3 sa 31. DÉS+ Ed7 
6 EuS+(b) Fd7(ç) | 32 Dg7+ RES 
7.88 Cud | 33. Txël + 
8.664)  FxkS|34 Bal 
Jéxf7+(E)  Rd7 Fe DR 
10 CxbS(N DaS+|36.Tdltér)  Df7 
11. C3 cxët | 37. Dg+ RI7 
12 CKdé 5 38 Dxbé(s)  Ccé 
13.43 39. gt & 
14.CE2(h)  C6|40 16 
ISF Ta) | 41. 
16. DS CSS | 42 DS ré 
17. F2 Txf7 | 43.4 
18. 0-80 M: | 44 Tai &4 
19.Rb1(k) T8) | 45.Da@ ds 
20. Dé b6|46 Teln  Rüé(t) 
2123  Cüt{m) | 47. Fél Dés 
22 Thél Daé | 48. h£! RéS (u) 
23. CM 49. DIE (v) 8 
24. CAS 50 Fe3+ Ré 
25.Fxd4  é6(n) | 51. Df4+abandon (w) 
26 83 Cxé3 

NOTES 

a) La question reste posée : les Noirs 
doivent-ils roquer avant de s'attaquer 
aux pions centraux ennemis ? On a long- 
temps estimé que l'avance 5...,ç5 était 
prématurée sans cependant parvenir à le 
démontrer. 

b) 6. dxçS et 6. €S sont d'autres pos- 
sibilités. 

ç) 6... Cb-d7 est faible à cause de k 
suite 6. 5, Cgé; 7. 66. La perte du 
roque après 6..., RFS esi à déconseilier : 
7. €5, dxés; 8. fxes, Cg4; 9. 3, Ché: 
10, dxçS, Dxdi+: 11. Cxdi, Fd7; 
12. Fç4, Cç6; 13. 0-0. Enfin, 6..., CE-47 
est un mal bien que les Blancs 
obtiennent un bon jeu après 7. dxçs, 
dxçs; 8. 65. 

d) 8. h3: 8. Fxd7+ et 8. Ce5 sont 
aussi à envisager. 

#} Et non 9. Ces à cause de 9... f51 

JS) Si 10. Cg5?, h5!: 11. Cxbs, 
DaS+; 12 C3, çxd4; 13. DE2, dxç3: 
14. Dé6+, RdS8; 15. b4, Dbé6 et les 
Blancs sont perdus. 

g} Telle est La position résultant de la 
variante des trois pions, après 5... ç5: 
6. Fb5+. Fd7, qui a suscité de nom- 
breuses analyses. On a tenté ici 72. 
Dh5; 13. CEA, Ccé; 14. Cg3, DaS+ (si 
14... Dbé: 15. CF3, Df6; 16. Cg5, Ch6: 
17. ç3!); 15. Fd2, C63: 16. Fxas, 
Cxdi: 17. Cxe6, Cxb2; 18. CES+, 
dxéS: 19. Fç3, Cad; 20. G-0-0+!, R£6: 
21. Fxés, Fxé5: 22. Th-61 et les diffr- 
cultés des Noirs sont réelles. Il semble 
que 12.., Fxd4 soit jouable : 13. Dxd4 
(sans doute supérieur à 13. Dxgd+)., 
C6; 14. Dd2. Scirawan, grand spécia- 

JEUX 
liste de cette variante, à introduit la 
suite 12... À5 dans sa partie contre Het- 
lers à Wijk-aan-Zee en 1986. 

hk) Et non 14. Cxç6?7, Fxç3+: 
15. bxç3, Dxc3+: 16. Fd2, Dg3+ ni 
14. hxg4. Fxd4. 

i) Si15.,CfS: 16. FF2, Ta-f8; 17. 0- 
0, Doc Cxç3,Txf7; 19. a3!, Daé; 

C£4, Doit: 21. TEI et si 15, Th-f8: 
16 Dd3. CfS (16... DfS: 17. Cé4!): 
17. Ff2, hé (ou 17, Txf7: 16. gdf); 
18. 0-0 et les Blanc ont un léger avan- 

tage. 
PR LE ORNE TRE 

_ Du nouveau. La partie Ol- 
Gurevic (Tallinn, 1987) continue par 

a3 (menaçant Cé4-CcS+), TRS: 
Cés, CdS!: 21. RbI, C6, 22. ç4, 
23. Fh4, Cxfal: 24. Cxfs, Dés: 
Cfé+, Txf6!; 27. Fxf6, Fxf6: 
Dd2, C&3!: 28. C3, Dd4; 29. Tçl, 

Cç4: 30. D62, Ca3+!: 31. Ra2, Cod: 
32 Th-di, DdS!; 33. Dgé+, Rd8: 
34. Cb4, DbS; 35. abandon. 

1} Menaçant 20..., Cb4. 

m} Défendant b7, 66 et F7. 

n) Sur 25... Cp3 suit le joli sacrifice 
26. DxE7-+!!, Txé7: 27. TxE7+, Rç6: 
28. Cbé+, Rb5: 29. b3!, Dg8; 30. Fb2!, 
Tes: 31. ç4+, Txç4: 32 bxçd+, 
Rxçt+ on Dxçé4 et les Blancs ont une 
attaque décisive, 

19. 
20. 
b6!: 
26. 
27. 

o} Si2$. Dxfé?, Dxç2+. 
p} Si28..., Txdé?:29. Dg7+. 

Un jugement positionne] très fin. 
ne ï de donner un pion 

” Menace 37. Txd6 et surtout 
7. Ff6. 
s) Le R noir est toujours dans une 

position peu confortable tandis que les 

1) Début d'une marche désespérée; 
Si 46... Dxh47; 47. Db7+, RES (ou 
47... Rd6: 48. F€1) : 48. Fi6etç. 

u} Si48.—., DXhS?; 49. Fg3+, RE7; 
50. Db7+ et ç. 

v} Le R noir est tombé dans la 
gveule du loup. 

w) Car si 51.., Rd3: 52. Tdl+, RÇ2: 
53. Da4 mat ou 52..., R€2; 53. Df] mat. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE n° 1279 

M. LIBURKINE (1931) 
(Blancs : Rb4, Cf7, Pc4, aS, €7, f5. 

Noirs : Ra6, Ta8, Cd, Pa7, a4.). 

1. Cd8, Txd8!; 2 EéXxd8mC!, a3!; 
3 Rxa2I, CxX/5: 4. Rad! Cd6!; 5. €5, 
Cb7! (si 5. Cc8: 6. 6. CE7 - ou æ 

7. Rb4!, : Ct6; 8. Rés, 
9. Rd6, Cb5+: 10. Rd7, RxaS : 
11. Cb7+, Rb6: 12. Cdé, Cç7; 
7. CE6!, C Cxcé: 8. Cç5 mat); 6. ce. 
Cxd8;:7. ç7. Cb7! (on voit l'importance 

de 4, Raë car, si les Blancs avaient joué 
4. Rb4, les Noirs auraicnt répondu 

maintenant 7. Ccé+ et 8, CE7): 
& cm1, Cxes: 9. Tes. Ch: 10. Tc6 
md, 

CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE Ne 1280 

V. et M. PLATOV 

4 NO GO HR OO OO y © 

RE 
BLANCS (3) : RÇ3. Ta3, CF. 
NOIRS € G$; Rh}, Pé4, et 3. 
Les Blancs Jouens et gagnent. 

Pour trouver la bonne défense, il 
est indispensable de reconstituer la 
main du déclarant d'après les cartes 
jouées, Rent les défausses du 
partenaire. Il reste ensuite à imagi- 
ver comment le déclarant pourrait 
réussir son Contrat. 

8 V109653 
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Ar. : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
5% contre passe passe. 

Ouest entame l'As de Pique coupé 
par Sud qui joue le 4 de Carreau pour 
As et le 6 "Est. Le déclarant joue le 
6 de Trèfle pour le 8 d'Est et Sud four- 

nit le Valet. Quest prend avec la Dame 
de Trèfle et joue le Roi de Pique. Sud 
coupe et donne à Ouest l'As de Trèfle 
sur lequel Est fournit le Roï de Cœur. 
Comment Ouest doit-il jouer Lio 
faire chuter CINQ 

Réponse : 

Ouest peut reconstituer exacte- 
ment la main de Sud : neuf Trèfles, 
pas de Pique et quatre cartes rouges 
dont J'As de Cœur car, en défaus- 
sant le Roi de Cœur, Est a montré 
qu'il avait au moins cinq Cœurs par 
ke Roi Si Sud a l'As de Cœur sec 
{c'est-à-dire trois Carreaux), il sera 

obligé de concéder la Dame de Car- 
reau, et il faut donc prévoir l’autre 
hypothèse, c'est-à-dire celle où le 
déclarant a l'As de Cœur second et 
deux Carreaux (car avec un seul 
Carreau il aurait tiré l'As de Car- ’ 
reau quand il était au mort). Or que 
va-t-il se passer si Quest contre- 
attaque Cœur ? «Sud, écrit Ver- 
meulen, prendra de l’As, tirera ses 
atouts et, sur le dernier Trèfle, Esr 
Sera SQUÉCEZE » : 

4D086 SR DODI10 

Sud joue Je Valet de Trèfle et 
jette le Valet de Pique, la défausse 
d'Est libère alors le 9 de Cœur ou le 
Valet de Carreas. 

«La défense mortelle, explique 
Michel Vermeulen, qui avait assisté 
à cette donne, était de tuer le mort 

Jouant Carreau et de ne pas 
répondre à l'appel à Cœur. » En fait, 
ce n'était pas à proprement parier 
un « appel », mais l'indication d'une 
force à Cœur par RDV. 

Attention, 

adversaire dangereux 

Il faut savoir ne pas donner la 
main à un adversaire dont la contre- 
attaque serait trop dangereuse, Mais 
c'est souvent difficile, sauf si l'on 
connaît la technique de ce genre de 
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Sud Ouest Nord Est 
19 1% 29 24 
4 passe passe passe 
Ouest ayant entamé le Roï de 

éRD1097 
862 
074 
ADS 

Pique, comment O. Neil, en Sud, a- 
t-il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Sud aurait pu ouvrir de «2 
Cœurs » car sa main vaut au moins 
22 points en comptant La distribu- 
tion, mais peut-être Sud jouait-il le 

Deux faible car cette donne étaït la 
«donne préférée» d'un professeur 
de bridge américain, O. Neïi. Or, 
pour la plupart des experts améri- 
cains, une ouverture de « 2 Cœurs » 
indique une couleur sixième, mais 
au maximum 10 points d'honneurs. 

PHILIPPE BRUGNON. 

COURRIER DES LECTEURS 

« On m'a dit, écrit un lecteur, que 
je n'avais pas le droit, quand j'étais 
mort, de dire à mon partenaire qu'il 
devait jouer « de sa main» ou « du 
mort ». Que dit le Code ? » 

Le Code n'était pas très clair 
avant celmi de 1987 qui confirme la 
règle suivante : le mort ne peut pré- 
venir le déclarant que si celui-ci est 
eu train de se tromper. 1} doit donc 
attendre l'amorce du geste avant de 
dire de quelle main il doit jouer. Ce 
règlement a pour but d'éviter des 
erreurs tout en empêchant le mort 
de « diriger > le jeu ! 

En rejouant la partie ci-après, 
vous serez, Comme maint Bondou- 
flois, confronté au tirage SURA- 
NEE. Cruel dilemme : faut-il dou- 
bier le R ou le N ? Le salut est dans 
l'étymologie : est S ce qui 
a plus d'une année. C'est donc le N 
que l'on double. 

Nous verrons aujourd'hui d’autres 
mots dérivés de année, que nous 
vous présentons d’abord sous forme 
de tirages, difficiles comme tous 
ceux à « petites » lettres. Attention ! 
Tous ces mots ne mencent pas 
automatiquement par ANN- 
(BISANNUEL, per exemple). 

AANNUX — AAEILNNT 
(2 anagrammes) —- AELNNSU 
(1 ana.} — AAEINNRU — 
AEINNTU — AENNNO (1 ana) 
- AAENNT — ABEILNN - 
AEILNNRT — ACDEELNN - 
CDEEEINN — AAEINNST 
(3 ana.) — EELLNNOS — 

Si annuel marque la fréquence, 
annal (pl. ANNAUX) indique La 

durée, tout comme ANNALITÉ 
(ALIËNANT. ANNELAIT) (rien 
à voir bien sûr avec les très freu- 
diens anal, anaux et analité). Sont 
ou étaient ANNUELS 
(ANNULES) : l'ANNUAIRE et 
l'ANNUITÉ, bien sûr, mais aussi 
l'ANNONE (ANONNE), impôt 
payé dans la Rome antique sous 
forme de récoltes. En revanche, 
l'ANNATEÉ, redevance payée autre- 
fois au Saint-Siège par les nouveaux 
titulaires de bénéfices ecclésiasti- 
ques, est égale aux revenus d'an an 

Lich qe rennes t uences plus espa- 
cées les adjectifs BIENNAL, 
TRIENNAL., DÉCENNAL et le 
nom DÉCENNIE. Notons, enfin, 
les adjectifs ANTENAIS, E 
(NEANTISA NANTAISE 
ANEANTIS) et SOLENNEL : le 
premier s'applique à un mouton d'un 
an et le second à une fête annuelle. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant je cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

i désignées 
par un numéro de 1 ä 15 ; celles 
ne 

A n 
commence par une ce 
mot est horizomal ; par un cu 
fre, il est vertical Le tiret qui: 
récède parfois un tirage signi- 
rer Pr rs 
cédent a été rejeté, faute de 
ps Échehna see 
Le dictionnaire en vigueur est 

le Petit Larousse illustré (P.L.[) 
de l'année. 

ALEGNSZ 

CRV+ENII 
NI+WOIHU 
WUIIN+DV 
DVIIN+EO 
EVII+E?L 
IL+MTLTE 

RRRUBESRSNERGHARRIERSS 

(e) où DONAX {(b}) coup amétiorable : LIP(O)ME. 2 B, 24. 
1 Annick Trinto 841, 2. Gagnard 820, 3. Biron et Delsoray 819. 

Horizontalement 

L Très rent ces derniers 
emps. — Il. Si elle n'est pes trop 

pee lucarnes 0 

vue. Quand 
os desc détails. — IV. Un peu de 
chaque. En Suisse, — V. Pour une 
note de . Pour du cousu 

= VI. les oubliettes. 

de bien 
derriére 

0 ro. u pare® Mau- 
on vous deman- 

Arménie, — X. C'est du gâteau ! En 
Belgique. — XL Ont des capacités, 
sinon humeurs. 

ment très occupées. Conjonction — 
3. Fait une frontière. Son cadeau 
n'en était pas vraiment un. — 
4. Note. S'amuse, en un sens. Monta 
ses pièces partant d'en bas. — 
5. A toutes les cordes au caducée — 

anacroisés 
Nc 509 

{+2). — 8. BEEINRSU. - 
$. ANNORRS. — 10. ARETRST 
5 1). — 11. AEIPRT (+ 7). 

U. — 13. EFEMNSU 
es 1)- — 14. AEILORV G 6). 
15. EIILOPST (+ à 
16. BERSSSU. — 17. AETMNRT 
(+ 5). — 18. AEFIIMN. - 
19. ACÉENRTT (+ 2). - 
20. EEEHRS. 

Les anacroisés 

croisés dont Les 
définitions sont 
remplacées par 
les lettres de 

Les chiffres qui 

tirages corres- 
pomdent au nom- 

SOLUTION DU Ne 5608 

12 3 A 3 318 A9 HN J SE = NA 

= 19. CHATRANT (TRANCHA 
. LARRON. — 2]. RENT 

(ENTAMER MATERNE). “ 
22. ONCOGENE. — 23. ARPEGE, — 
2. CHOPPER. - 297 PHOBIÉS. — 

. su 
Da sl ._ UE e 
RENE 

€ msn”. 

à 

: Hi 

KI. Éssentielles, Verticalement 3. HANNETON CÉRESEURE PRÉTUREE) CE 
: 5. TOREAI (OTARIE OTERAI). — 28, B UE, — 29, ŒILLÉT. — Verticalement 21. EUNORSV (+1). - 22 EHI- 6. LADINOS, judéo-cspagnels. — 30. ŒDEMES. — 31. AUVENTS 

1. Majoritaire. = 2. Onomatopées. LOPT. — 23. AEGIINNR. — 7. ROGNERAÏ {IGNOR RON- (SA VENT. - - 32 RHODIEN, — 
— 3. Dev. Punis. — 4. Uri Chorale, 24. EEIMORUU. — 25. EULOPST GERAI). ETE. — 33. BISSEÉ. — 34 TASSEES — 

5. Siamoise, La. — 6. Vélins. Raet (+ 2). — 26. EENORIU (+ 1). — A TENANTS (SÉNTAN TS. 35 35 IRANIEN. — 36. TASSILI, pla- 
— 7, En Trac. = 8. Viscères. Ré — 27. ÆEËINRSU (+ 3). — 10. TRECHEUR (RECHUTER). de grès au {LISSAIT LIS. 
9. EL Emit. Fol — 10. Néo. MossouL 28, AEEIPQRU, — ?9. CEEENTU. — + PILOTIS. — 12 OBSÈQUES. — _ TAIS). — 37. on D 'EMOTTA). 

© 11. Dondon. Orge: — 12. {nces 20. AAEEIRRT. — 31. DEENNOPT. 13. CARPETTE. — 14. EMISSES 38. SENSEES. — 39. ALESANT 
: : 32 2. AEFISV. - É  ATNOQREU (MESSTES SEISMES). — 15. EMPE (NATALES). 

es + . — 16. LECHÉES, — 17, STER- MICHEL CHARIE 
FRANÇOIS DORLET. Live — 36. AEINSSS (+1). LET (LETTRES). — 18. EVEILLEE et MICHEL DUGUR SE Re 
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Un nouveau groupe industriel vient de naître 

dans le secteur des composants pour véhicu- 

les: Magneti Marelli. Un groupe d'entreprises 

qui ont résolu d'unir leurs ressources et leurs 

investissements, leurs projets et leurs idées, 

leurs hommes et leur know-how. 2000 per- 

WEBER 

SOLEX 

 JAEGER 

VEGLIA BORLETTI 

CAMIS 

CARELLO 

SIEM 

Borletti 
CLIMATIZZAZION

E 

AGNEY 

sonnes en France, Italie, Angleterre, Espa- 

one, États-Unis et Brésil livrées à la recher- 
che et au développement. Magneti Marelli 

sait que le futur ne peut passer qu'à tra- 
vers l'électronique la plus avancée en déve- 

loppant un hardware spécifique et un soft- 

ARELr 

res et représentent l'instrument pour abou- 
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> ['TOUS ENSEMBLE POUR SE MESURER AVEC LE FUTUR | 

ware sophistiqué. Les investisseinents coor- 

donnés en innovation et nouvelles technolo- 
ogjes sont équivalents à 16% du chiffre d'affai- 

tir à une position de leadership dans la pro- 
duction des systèmes intégrés entre eux. 
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Quand, le deuxième jour, on 
se révaille sous la pluie, on se 
dit : « Beau temps pour aller voir 
des films. » Et puis on se dit 
qu'on pourrait aussi rester au lit 
pour regarder des images qui ne 
bougent pas dans toutes ces 
revues da cinéma qui racontent 
le Festival comme si était déjà 
fini. 

Elles ne sont pas les seules. Ici 
aussi, sur toutes Îles antennes, 

autour des tables (rondes), on 
disserte beaucoup sur le qua- 
rante et unième Festival : « Peut- 
être un peu austère, non ? » 
«Manque de paillettes, oui. » 
« Et Redford, à ne fera que pas- 
ser, il paraît. » Pour un peu, on 
l'enterrerait déjà, ce Cannes 88. 
Laissons-le vivre | 

Les revues, en tout cas, sont 
très belles. Dans chacune d'elles, 
le muet le plus bevard de la sai- 
son, Luc Besson, dit qu'il ne dira 
rien sur son Grand Bleu, et le dit 
très bien, surtout dans Première, 

sont très appétissentes. Encore 
de l'eau, une piscine, mais pas 
bleue, glauque, et trois femmes 
autour qui papotent, dont les 
maris ont tous péri noyés. 

Sur la couverture de Studio, 
Robert Redford sourit, ratouché 
comme une douairière. || apparaît 
dans les pages intérieures, irré- 
sistible dans un chandaïl jac- 
quard très néo-fitzgéraldien. Il 
porte le même chandaïl sur la 
même photo, dans Starfix, où 
Clint Eastwood, le metteur en 
scène de Bird se montre aussi, 
accoudé à la portière d'un taxi 
une. 

Mais le numéro spécial qui 
donne le plus à voir du Festival 
sans pratiquement en parler, 
celui qui fait vibrer à des musi- 

UN CERTAIN REGARD 

ques anciennes et rêver à des 
passions nouvelles, celui qui 
aime le cméma comme on l'aime 
et les comédiens comme ils le 
méritent, est sans aucun doute le 

« Spécial Acteurs » des « Cahiers 
du Cinéma à. 

De la bella ouvrage frémis- 
sante où l’on trouve de l'enquête 
(sur les imprésarios : « Vampires, 
pygmalions, conseillers ou 
amis »}, des entretiens (Sandrine 

Bonnaire, Fabrice Lucchini, 

Zouc...)}, l'album de famille des 
seconds rôles, des vieux por- 

traits a vrais, où fs portent le 
chapeau, Belmondo dans Sta- 
visky de Resnaïs, Delon dans 
Monsieur Klein de Losey, ou 
devraient le porter : Belmondo et 
Delon dans Borsalino de Deray. 

Isabella Huppert dialogue avec 
Ciaude Chabrol, et c’est passion- 
nant. Elle dit, entre autres : « Le 
fait d'être avortause dans sa tête 
n'est pas plus grave que débou- 
cher les éviers. ». Elle parle de 
son rôle, bien sûr. 

Le numéro spécial des Cahiers 
se termine sur des « Fragments 
d'un dictionnaire amoureux » dü 
à Hervé le Roux et Alain Philli- 
pon. Deux cents acteurs réparto- 
riés avec un cliché, assez petit, 
et quelques lignes souvent mieux 
que gentilles, ou pire. Un exem- 
ple, Alain Cuny : « Lui seul pou- 
vait, commandeur cilaudélien 

péremptoire, expliquer, 

dans les toilettes de Détective, 
qu'il faut se laver les mains avant 
À Der: > 

peut même pas aller s'acheter un 
Puil-over. 

DANIÈLE HEYMANN. 

« Sur le globe d'argent », de Zulawski 

Les damnés de la terre 
Un fameux choc 
pour l'inauguration 
de la sélection officielle 
« Un certain regard » : 
Sur le globe d'argent, 
d'Andrzej Zulawski. 
Un torrent d'images 
frénétiques 
— l'histoire du monde 
recommencée. 

Même s'il manque des séquences, 
remplacées par des pd en 
Pologne, en 1987, et un commen- 
taire de l’œuvre, épopée de science- 
fiction, 5 one de 
bruit et de fureur, apparaît dans 
toute son ambition et sa démesure. 
Sur la face cachée de la Lune, des 
Terriens utopiques, croyant créér un 
LRIvers nouveau, nnent ré 
cessus de la civilisation judéo- 
chrétienne. Au terme d'aventures 
chaotiques à travers le temps et 
l'espace, Marek, le nouveau Messie, 
qui a succédé à Jerzy, le nouveau 
Moïse, est mis en croix. Sur le globe 
d'argent, inévitablement, les choses 
se passent comme sur la Terre : le 
message venu du cosmos, les idéalo- 
gies représentent une suite de dupe- 
ries, Victimes des pouvoirs, les 
hommes sont des damnés, des 
opprimés, succombent aux manipu- 
lations. Un cycle s'achève ; un autre 
arrive, 

Telle semble être la « philoso- 
phie >» de Zulawski Mais il a surtout 
voulu surprendre, impressionner, 
par un langage cinématographique 
exacerbé, cent fois plus « baroque » 
que celui d’Orson Welles. La 
caméra fonce à toute allure, se Fait 
parfois subjective, explore des pay- 
sages — mers et montagnes — 

Vêtus comme dans ces bandes 
De rejoint les 
signes de la barbarie, les person- 
nages, si nombreux que peu sant 
identifiables, s'agitent au mitieu du 
sang, de la boue, de l'horreur. I 
arrive qu'on se déplace plus facile- 
ment d'une planète à l'autre grâce à 
une drogue hallucinogène qu'avec 
un vaisseau spatial dernier cri. 
Bizaerrement, les Cherns, ces êtres 
debout, mi-aiseaux, 0 
annoncent l'entité maléfique 
session (1981). 

Quand Marek et ses troupes les 
traquent dans un quartier en ruine, 
le souvemr nous revient de l'anéan- 
tissement du ghetto de Varsovie par 
les nazis. Or Marek épargne les 
Cherns ct son peuple se retourne 
contre lui. Cela donne à penser, mais 
le spectacle est tellement inouï qu'on 
en sort dans un état voisin de la cata- 
ne Expérience ni banale ni 

Culture 

CANN 

Ben Kingsley compose 
un étonnant portrait 
d'espion turc à la fin 
de l'Empire ottoman. 
André Delvaux aux prises 
avec la pierre philosophale 
de Yourcenar essuie 
une petite chute de magie. 

En 1908, dans une petite île grec- 
que occupée par les Turcs, Nisi, un 
bomme mince et triste, le fiévreux 
Basi]l Pascali (Ben Kingsley) écrit à 
son maître : « O lumière du monde, 
ombre de Dieu sur la terre, voici 
mon dernier rapport... » C'est l'un 
des mille et un espions du sultan qui 
veillent sur son empire, dont le siège 
vacille sérieusement à Constantino- 
ple. 

Pascali écrit depuis vingt ans des 
rapports et n'a jamais de réponse en 
retour, aucun signe sinon sa paie qui 
tombe régulièrement, sans one 
parce que personne ne sait plus ce 
Qu' fai, qui f est, Pour arrondir 
cette maigre solde, Pascali rend de 
menus services, sert d'interprète aux 
étrangers de passage, à cet Anglais 
plein de morgue, par exemple, qui 
Hent de débarquer ct qui tout de 
suite l'a intrigué. 

Anthony Bowles (le blond 
Charies Dance) se dit archéologue, 
mais Pascali le croit plutôt aventu- 
rier. Il y en a de toutes sortes, à cette 
époque, dans ces eaux-là. Des Amé- 
ricains qui vendent des armes aux 
rebelles grecs, des Allemands qui 
fournissent des canons aux Turcs 
Bowies veut une autorisation écrite 
de fouiller un coin de la côte, et Pas- 
cali fait l'intermédiaire entre lui et 

d'un fourbe séide. Que fouiile-t-il, ce 
diable britannique ? En tout cas, les 
ju de la belle Lydia (Helen 
De). une Viennoise peintresse 
auprès de qui Pascali soupire depuis 
des années. En vain, il trouve tou- 

n'a pas que ce pro 
les Grecs lui font peur, et il est har- 
celé de cauchemars. Quand Bowles 
met à jour une authentique statue de 
bronze, et que le pacha se 

récupérer le bail accordé à 
FAnglais, Pascali est pris au piège 
nr 

ames Dearden (le scénariste de 
Liaison fatale), dont c’est le pre- 
mier long métrage, a réalisé avec 

ES 88 

L'espion et l’alchimiste 
beaucoup de soin et d'élégance une 
(ETS Ctique ce de PON OUR ES 
la lignée des réussites de J 
Ivory, Chambre avec vue, paru 
autres, dont le succès a rendu possi- 
ble, selon lui, le financement de son 
projet par une nouvelle compagnie 
&e Los Angeles. Li devrait retrouver 
auprès du public les modestes 4 mil- 
lions de dollars investis, ne serait-ce 

Ben Kingsiey est bien sûr excep- 
tionnel dans le rôle de Pascali, lâche 
et obstiné, mythomane lucide, qui 
pratique le mensonge comme on 
Joue du billard à quatre bandes, traf- 
tre à tout le monde et d'abord à lui- 
méme. 

C'est dans un passé plus lointain 
qu'André er ie nt 9 et 
quelque peu perdu, le seizième siè- 
cle de /'Œuvre au noir, de Margue- 
tit Yourcenar. Le médecin et alchi- 
miste Zénon Ligre (Gian Maria 

- Frey, très 

Volonte), fatigué de parcourir 

probable et éctits subversifs, revient 
à Bruges, sa ville natale, où il espère 
ne pas être mg rpm 
Sébastien Théus. Son protecteur, le 
prieur des Cordeliers, le reconnaît 
mais sait se taire. 

Il est sur le int de mourir (Sami 
e, la voix blanche et 

vole, agoiise avec une distinction 
perte et ne Le pas bp so 
ue le dispensaire des pauvres abrite 

dans ses caves des bacchanales h£ré- 
tiques d'un genre particulier, où 
Mathieu Carrière se débauche, avec 

Anges. 
suite, le drame et la mort de Zénon, 
les lecteurs de Yourcenar les 
connaissent. Aux autres, 
la surprise, le film n'en offre pas 
beaucoup. 

Detvaux, dont a pu célébrer le 
style et la maîtrise dans l'Homme 
au crâne rasé, Un soir, un irain, 

Sélection officielle : « l'Ile de Pascali » de James Dearden, « l'Œuvre au noir» d'André Delvaux 

Rendez-vous à Bray, Benvenuia, n'a 
pas su mettre en ŒUVrE la dimension 
onirique de son talent. Ce n'était 
peut-être pas le lieu, le cadre, 
dira-t-on. Soit. Mais le fâcheux est 

de la fable aussi. Restent d'excel- 
lents acteurs, jamais À contre- 

emploi, des gris, des bruns, des 
natures mortes, des pendus dans Ia 
campagne, la certitude de vivre le 
«temps de la sotiise et de la 
cruauté » et cette bonne question du 
prieur : « Avez-vous bien regardé la 
face de certains de nos ministres ? » 
Oui, mon père. 

MICHEL BRAUDEAU. 

Du roman à l'écran 
Faut-1, pour comprendre le film 

de Delvaux, être un lecteur assidu 
de Marguerite Yourcenar ? Faut-il 
avor suivi, de sa naissance légi- 
time à Bruges, en 1510, à son 

suicide dans la prison de cette 
même ville, cinquante-neuf ans 
plus tard, ce Zénon qu'elle a 
inventé voilà vingt ans {1}, l'avoir 

accompagné dans sa recherche 
de ls connaissance, dans ses 
voyages, dans sa fuite devant le 
fanatisme et l'intolérance ? Diff 
cie à dre quand on a lu le livre. 
En revanche, on familier de 
J'Œuvre au noir, on pouvait tout 
craindre de cette adaptation ren- 
due périlleuse par son parti pris : 
prendre le roman au début de la 
deuxiäme partis, «la Vie immo- 
billes, au moment du retour de 
Zénon à Bruges, sous un nom 
d'emprunt, jan Theus. 

C'était le vœu de Marguerite 
Yourcenar, qui ne voulait pas 
«d'un de ces fims où l'on voit 

tesque sous le maquillage ». 
Impressionné qu'il était par le 
style de f'Œuvre au noir, et par 

voire « verbeux ». Qui pouvait 

L'homme de demain : 
Paul Schrader 

Paul Schrader 
est un familier de Cannes. 
11 y est venu en 1976 

ur Taxi-Driver 
écrit pour Scorcese), 
ishima 
u'il a mis en scène. 
revient, en compétition, 

avec un film inspiré 
de l'affaire Patty Hearst 
(voir le Monde 
du 12 mai 1988). 

Le lancement de Patty : « Je sor- 
sais, dit Paul Schrader, de l'échec 

France). proies qui me tenait à 

D'or nos 
diatement remonter en Le ape et je 
voulais renouer sur-le-chomp avec 
la réalisation. Metteur en scène en 

de Light of Day (inédit en” 

us Cal fornie ce IST 4, Jj'habirais la Californie. ornie. 
L'affaire Patty Hearst était 
un jeuil, leton télé 
Le raid de la police ur Je maison 
re de ais où sai ré 

symbionaise à c° ET reransm en en 
de 

Tout pese gars de 
rentrer du bureau et de s'installer 

à laquelle Woody 
Allen fait allusion dans Radio 
Days. » 

Le de Patty: « Le 

, D'où une narration en voix 
cs donne accès 7 qu'elle 

Done arration, ogique- 
ment de plus en plus désarticulée. 
Et toujours au présent : ce La 
pense à tel moment. ce qu'elle 
ce qu'elle perçoit. » 

Les « commentaires » de Patty : 
« Au lu du scénario, elle m'a 
adressé une douzaine de pages de 
commentaires. Curieusement, pres- 
que aucune de ses corrections ne 
relevait du plaidoyer. C'était une 
précision dans les faits — on lui 
donnait à manger une assiette 
et non dans un bol — ou elle suggé- 
rait une réplique qu'elle estimait 
Plus forte. Elle a le sens du dialo- 
que et du trois quarts de 
ses ons se sont retrouvées 
dans le film. En ce momen, elle 
achève d'écrire son. premier 
FOMman. » 

Le «profil de Patty : « 4 
titre d'expérience, des militaires ont 
été soumis au même traitement 
qu'elle ; Destin PER Een 
Jours. D'une certaine manière, elle 

un drehge es cree En 
me IEMDPS, est Igente, 

elle est forte. Son pr père. Wil- 
liam Randolph Hearst, voulait-il 

me Êon pe chose ? Il s'en emparait 
on père? Il négociait, manœu- 

vrait, finissait par l'obienir. Elle 
voulait survivre ? ŸEllea ait ce qu'il 
fallait. C'est une vraie Hearst » 

La remontée de Patty : « Selon 
cerlains, rien ne pouvait lui arriver 
de mieux que de Se faire 
sans cet enlèvement, elle eut été une 

d'accord Sans cet événement, 
qui a fait dérailler sa vie, elle serait 
raphael hui à la tete de l'empire 
de presse. Pendant dix ans, elle s'en 
retirée de la vie publique, s'esi 
mariée, à eu des enfants. 
Aujourd'hui, elle revient au devant 
de l'actualité Délibérément — sa 
venue à Cannes en témoigne. D'une 
hand manière, elle réclamerait 

ie de son dû, de cette vie 
qu'e le n'a L pas eue. C'est 
nd affirmer à nouveau : « Je 

imaginer, sans se désoler ou sans 
rire, cette prose, dont l'anscdote 
est presque bannie, « transplan- 
tée » sur des images, et Zénon 
devisant en voix off tendis que 
Gian Maris Volonte déambulait 
dans Bruges ? 

André Delvaux a su se préser- 
ver de cola et ne pas réaliser un 
film « bavard ». En déplaçant cer- 
taines péripéties, et en recompo- 
sant d'autres, comme « la prome- 
nade sur la dune», quand Zénon 
songe à fuir la ville après La mort 

graphique. Mais, dans son souci 
d'être fidèle à Yourcenar — tout 
en se gardant de l'allégeancs, — 
Deivaux a sans doute fait de son 
film un souvenir du texte, ne per- 
mettant pas à l'image de se subs- 
tituer totalement à lui. 

Sans le Savoir vraiment, André 

sa pramière spectatrice, qui ne l’a 
jamais vu, et qui aurait aimé la 
beauté plastique de cette « lettre 
d'amour » arrivée trop tard. Ce ne 
saurait &tre, pour un homme de 
cinéma, une excuse, mais c'est Là, 

COULISSES 

Cher Sylvester 
La société Caralco n’a pas lésiné 

sur les moyens : elle a loué en 
pleme Croisatte l’imposante façade 
du Miramar pour y installer ses 
bureaux pendant la durée du Festi- 
val. Ses dirigeants, qui apprécient à 
l'évidence !a 

leur dernier fm qui sort le 25 mai 
aux Etats-Unis. La revue Variety, 
bibie de la profession outre- 
Atlantique, est formelle : les nou- 
veaux exploits de Syivester Stallone, 
tournés en Israël, ont coûté la bags- 
telle de 60 millions de dollars 
(342 millions de francs). Un budget 
gravé par le cachet royal de l'acteur 
prmcipal : 20. millions de dollars. 
IL faut encore ajouter les sommes 
investies par Tri Star pour la distri- 
bution et le lancement du film. 

Heat, las Dernières Aventures 

d'Amold Schwarzenneger. 

Le marché 
du siècle 

« Voilà le marché du siècle, plus 
exaCcternrent du siècle prochain s, 
affirme un vendeur américain en 
passant devant le modeste stand de 

ont accueilli 21 mékards de specta- 
teurs. Une fréquentation qui fait 
pâlir d'envie tous les professionnels 
des deux côtés de l'Atlantique. s Le 
cinéma est .ia distraction favorite 
des Chinois, explique M. Jin Ge, res- 
ponsable parisien de China Fm, ja 
société nationale d’nport-export. fic 
y vont deux à trois fois par 
semaine. » 

Encore ces stodiiiques ne 
concement-elles que les 200 mil 

HENRI BÉHAR, Kons de citadins. Les 800 müäkons 

ss 

probablement, que Delvaux a été 
« piégé » par son admiration pour 
Marguerite Yourcenar : il a 
d’abord voulu lui donner à voir, à 
elle, son propre ävre. Car cette 
rangée d'arbres le long d'une 
route désolée, ces camaïseux de 
marrons dans les maisons de 
Bruges le soir, le visage du prieur 
des cordeliers au seuil de la mort, 
l'agonis silencieuse de Zénon 
quand, dans son dernier râle, il 

it le geste ultime de sa 
liberté, ce ne sont pas des 

de Delvaux adaptant 
un roman majeur de la littérature 
française, ca sont des images de 
Marguerite Yourcenar évoquant, 
avec une caméra, un texte qu'elle 
connaît per cœur. Son texte. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

DÉS nt Cet prix FE H = poche 

% Aux éditions Méridiens 
Klncksieck Deivaux, 

iphe ue préfacé par 
Push onorez (328 pages, Fe 

de photos, 80 F). 

d’autres Chinois doivent, pour sati 

faire leur passion, attendre le pas- 

sage des « unités mobiles de projec- 
tions ». Au nombre impressionnant 
de 140 000, elles transportent de 
village en village, projecteurs 16 mm 
ou Super-8 utilisant tous les moyens 
de focomotion de l'âne au camion 
en passant par ia bicyclette. 

Lè où le bôt blesse, c'est que, 
gratuite dans les campagnes, la 

séance de cinéma est tarifée autori- 

pour praduire annuellement quelque 
cent quarante films aux budgets 
modestes {1,5 million de francs en 

un Marché 

Frence a déjà fait une belle percée : 
‘ des films de De Funès à f'As des as 
en pessant par le Dernier Métro et 
Paris Texas. 

LE. L 
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ARCHITECTURE | MUSIQUES 

La construction du nouveau Centre américain à Bercy 

Du cèdre de Chateaubriand aux platanes des pinardiers 
« La Non Divine Comédie », de Michael Finnissy 

- Vrai-faux opéra 
Le Centre américain 
quitte le boulevard Raspail PU di D RTE, « Déjà Iyrique » : joli surtitre devenus moi Puis je m'en suis et associé le personnage du Fils 

pour s'installer be. pour un mini-DaNOrAMA séparé pour leur donner à chacun eveugie {un baryron-Mortil À 

- dans l'Est parisien, RE SR du théâtre chanté Se Die GodR à qi adm uimicies à dérmêler lors 

u à proximité du nouveau 
contemporain. faut le préciser, est d’un accès d'une première audition. Resta 

parc de Bercy. 
Etiquettes interdites. incommode. Premier point: elle l'impression d'un groupe vocal 

Le futur bâtiment RE 
ne est donnée en anglais, ce qui, anonyme, Se de toute vrar 

sera signé Franck Gehry, 
lesquels las hommes tombent Me ire ‘Le asso : 

un architecte californien. 
emoureux des femmes», NOUS d'autre part, n'est pas un livret Un Jong unisson 

| ; 
disait Michael Finnissy fin avr à mais une grande ode à cinq voix pessimiste 

Les grands travaux publics 
tour à tour la parole, en 

s'achèvent. Le privé prend la relève. 
À 

au Théâtre de la Bastille 

approcher. Ê 

ci : les neuf instruments QUI QCCU- 
pent le côté droit de La scène (ne 
devaient-ils pas, à l'origine. 

=. ler ?} réalisent en contre- 
sans souci d’«accompa- 

peste ag 
Paris, reprise le 3 à poète : point, 

nec e pour s'installer à l'ombre 
Londres (1), "cette Undivine Es t mb a À Lo alogg gner», un théâtre particulier, 

platanes centenaires du futur 
[ dans un interpolé un extrait de ia Phifoso- grand air d’alto, trio de bois 

parc de Bercy. ‘ à ce 
(cet Almeide avant-gardiste et : suraigus lle stri : tasse de 

que l’on croit t tré ne 
dote Pi Audi phie dans le boudoir, de Sade, et thé de Finnissy) mini 

dépend en rien de l'ambassade amé- 
dans la capitale britannique) et ae rs bre Le cences Renaissance aux claviers, 

ricame. C’est un organisme arte- 
plante aussi largement ses racines midé ?} init tutti caquetants, percussions 

. ment indépendant, géré grâce à ses 
dans ie domaine dramatique que IL ani fin sèches, végétales ou métaltiques 

propres fonds. Le bätiment "l 
ea onne Femme enn rt sur Les terres généralement attrr na me : 2 (la À a . qui, plutôt que de scander 

F2. abandonne a été construit en 1931 
buées.au lyrique. ns ou | Fils, le l'action, le coupent périodique- 

Ë par l'architecte américain Bolls- 
IL n'y à que dans Shakespeare Chef) se D ci ment de e claps » cnématographi- 

worth sur un terrain acbeté par la 
que se téléscopent ainsi allégores  j, théätre nô japonsi 5 que. 

SRE communauté américaine de : k et réalité historique, que Îles fois de suite. L'unique décor Quant à l'écriture strictement 

Installé à deux pas de ML ni années s'écoulent à un train métallique (fort beau et éclairé vocale, elle semble vouloir refléter 

nasse, haut lieu intellectuel de l” = d'enfer, que l'espace s'élargit et ec vi Kate Biacker, le niveau de vie et d'énergie de 

que, c'était essentiellement une mai- ‘ mascara en hionpen ges scintilant sous les 5 cheque personnage : torturée et 

son d'étudiants, avec salons, & | | + pi ahel perte ] UNE ‘Son Kaiman, la mise en scène  Sistendue en imtervalles impossi- 

: bibliothèque, billard et piscine. Jus- . j , GU'UN accessoire | très Wieland Wagner,  PIes pour les personnages 

que dans les années 50, il garda Le Musée aérospatial de Los Angeles (Califormie) 
i «actifs » ou survoltée, elle 

1 a er ep rmpheh us | : . Frayer un passage dans cette forët ; 

_ vinrent se er des cours . : Nous voici à cent fieues, faut-il : mort 

anglaise ouverts au public L'Hôtel de Ville, qui pousse au réé- + Vous avions le choïx entre le style n : de es, sous une avalanche fils -né. Et tout 5° 

e 

préciser 

un. Nr as Li né quilibrage de la capitale vers l'Est, serre el acier des modernisies ou les ph cbr tc de phrases dési bien sûr, sur un long unisson pes 

Au cours de la décennie sui un terrain.en bordure du  réminiscences es de du drame chanté de l'époque Et ia musique ? Elle refuse, évi- 

- sous l’impulsion de Judith Pisar et ‘ UIUr parc de Bercy : 2500 mètres Michael Graves, raconte Daniel romantique. € J'ai voulu demment, toute facilité. Comme ANNE REY. 

de Henry Pillsbury, le centre n carrés, qui permettent de construire _Janicot. Franck Gehry a l'ambition toute allusion à l'opéra du dix- d'attribuer, par exemple, aux k Jusqu'au 14 mai, Théâtre de In 

ont ret ch rmmndaignte 12500 mètres carrés de plancher, de dépasser ces deux courants. On neuvième siècle pour faire le pont tiques les tessi- Bastille. 21 b 15. Suivront, dans la 

dunes di Mondé. cute soit les deux tiers de l'Institut du grossièrement le définir entre le Moyen Age et l'époque … tures prévues par la tradition Ii série DÉS Vémee. CRn RE 

qui voulait découvrir le free jazz, la monde arabe. Le coût d'un tel bâti
- comme un post-moderne que seules moderne r», dit d'ailleurs le com- que. Exemple : le Chef, que l'äge Taartes (18-21 mai) Celui qui dit 

der à —- doésie beatnik où la musique ment est estimé à 150 millions de les formes fondamentales de posteur. l'AngIie ie plus come à _ la pret hate ares oui, de Brecht-Weill (19-26 mai}, 

Re ° électro-acoustique italienne, voir ou francs, sans parler des équipements  J'architecture fespaces, volumes. ES De Lau mébeme séductifs, Le “20 soirée de mélodremes pré st 

er : entendre Bob Wilson, Lawrence techniques et artistiques, L’addition matériaux) intéresse, à l'exclusion 
: e postronantques PES Caroline 

+ 
Ferlinghetti, Steve Lacy, Merce doit être cependant largement cou- de ioures allusions passéistes. De 

tier (26-29 mai). TEL : 43-57.42-14, 

 » - Cunningham ou John Cage devaient verte par la vente de l'immeuble du plus, son travail est fondé sur un 
——— 

+ - obligatoirement se rendre daus la boulevard Raspail acheté 220 milk dialogue constant avec son client 

es. - villa néo-florentine du boulevard lions de francs par le GAN, un Son credo est feel and see — sentez i lement, elle perd l'esprit at 

| : Raspail. De plus, une pléiade de pro- groupe d'assurance (1) et voyez. » Les Parisiens ne pourront sept concertos et dont il joue, son «ar de la folie». En au9 juillet, *ves M 

Sn fessionnels se chargeaient d'initier voir — et juger — qu'en 1991, le paraît-4, parfaitement}, écrit pour écrivant pour la Muse, une Reldinrn et Michaë! Finnissy, bean- 

: in 2 les Parisiens à des disciplines aussi 4 juillet exactement, jour de la fête la voix € sans arrôt ». «Cette fois, soprano dramatique, Finnissy coup d'œuvres de a 

À f ‘ différentes que le dessin-animé, les Autre chose que des Etats-Unis. tous les personnages sont semble avoir pensé à Brünnhilde Cage. Tél : 19-44 1-3 

ae claqutios, 1 vidéo ou la dames af. Disneyland ou Kojak Mu ou etalonne Que séil. —_—— - 

caine. Cet âge d'or durera une 5 S - . ” 

es — D due nie De Dai. eue Mae Etat Et De De Maria Bethania au Théâtre de la Ville | EN BREF 
he se le centre, victime de son succès, se , sua renouveler 10 t des années 

met à décliner, Les ger d Dans une où 1960, le nouveau américain Grande figure de la musique bré- mer. Maria Bethanis met en valeur ®_ Brahms contre la drogue. — 

see» © ployés vicillissent mal. T'eva né. s'activent côté à côte Peï, Spreckel- devra drainer des nouveaux talents. silienne, qui participa aux côtés de sa belle voix grave, sensuelle. Lim- Lundi 16 mai aura Keu, à 20 h 30, au 

| - rer menton rep em bec ae eg Bt recoustituer sous les platanes de | Caetano Veloso, son frère, et de Gi-  pide. Au Théâtre de Le Ville, elle est grand omphhhéätre
 de 18 Sorbonne, 

en - produire au Festival d'antomne où ‘zan le choix d'un architecte est Bercy l'alchimie qui permettait de berto Gil au tropicalisme, le grand sublime. Et son dernier album un concert dont la recette sera ver- 

RCE ei au Châtelet. Les généreux donateurs aujourd'hui déterminant. Trois per- faire coexister un centre artistique mouvement de renouvellement des publié par BMG. avec la collabora- sée intégralement à l'Association 

sf s qui font vivre l'institution, touchés sonnalités — américaines es bien sûär — cosmopolite et sophistiqué avec un | mentalités et des chansons dans les tion du fameux chœur sud-africain médicale nationale d'aide aux écoles 

Un. par La crise, sont plus réticents à sor- seront consultées : RE Me équipement de quartier. L'époque le | années 60, Maria Betbania, dans le Lady Smith Black Monbagoo est de contre la drogue (AMNAED). Au pro- 

hœuss RE tie leur carnet de “En 1986- moderniste classique, héritier encore ? cours d'üne tournée mondiale, fait toute beauté. gramme, notamment, de cette soi 

Fu DE Es de de der 6ù toi Mies Van der Rohe, Charles Gwath- d F une halte au Théâtre de la Ville. C.F. rée : le Concerto pour violon, de 

A 5 de l'équipe. Les départs se succè-. mey qui doit «achever» le musée  +/Vous evons affronter deux | Avec un spectacle de la maturité. Brahms, avec, on soliste, Ami Flam- 

mb : 
. de New-York et Frank obstacles, constate Janicot, + Théâtre de la Ville, 18 h 30. mer. 

* — dent. Judith Piser et Henry Püils- eraÎc . ar pa Avec un dépouillement extrême, une 

ee tde cl D us. Gebry. Ce Californien de cinquante” le repli frileux des individus Sur | mise à au de l'émotion. 
le peuf ans, né à Toronto, est encore eux-mmes, ef | communication | 

ge: mal connu en France. Pourtant îla massive sée par le bas. Les auteurs de Maria Bethania ACTUELLEMENT 

Ils font appel à Daniel Janicot, droit cette année à une rétrospective Le Cenire américain doit pouvoir ont pour nom Caetano Veloso, Ajceu 

l'homme qui à contribué de son travail au Whitney museum MmOnIrer que la culture américaine | Valença, d'autres encore qui consti- ; . 

à le modernisation de l'Union des de New-York. On lui doit le Musée ne se réduit pas à Disneyland ou | tuent la fine fleur de la musique bré- Rémi MARTIN, une composition à la DE NIRO. 

= arts décoratifs et À la créetion de de l'espace de Los Angeles, l'école Kojak. » Pour que la démonstration | silienne d'aujourd'hui, celle qui fris- José-Maria BESCOS/PARISCOPE 

. ù l'institut de {a mode insials Gens Le D PE But où M soit gai … an Mon de pm d'intelligence, de finesse, 

| combles du pavillon de Marsan. Ses enice, dans le même Etat ou devra ver !. G millions umour, et joue en même tem Des sentiments à l’état : , 

+: ' solutions sont radi Le centre bibliothèque Goldwyn à francs par an. L'Amérique profonde avec une simplicité naturelle, a et vibre, vit, she pur, tout ce qui fait qu'un fim fonce 

DE cd : doit se donner une nouvelle image. C'est ce demier qui l'emporta. est déjà-paraît-il mobilisée pour que | amour de La vie entre le soleil et la [ . Louis SKORECKI/LIBÉRATION 

Le Pour cela il lui faut quitter un quar- , a ne es) mo 
. 

: Fr ! = tier qui s'embourgeoise et gagner, à a L « CAMOMILLE » est une fable, conte, traité manière 

Lo rive role. l'axe Bestille-Bercy- sommes ici, affirme Daniel Janicot, ARTS 
du réalisme poétique hsrscat àta 

tés Vincennes où se mettent en place les c'est que plus que jamais care ile . 

a - à 5 est le capitale intellectuelle de Le retour du por, \ler Gérard PANGON/TÉLÉRAMA 

5 
l'Europe.» Histoire de rassurer les La Ch Hire Es F ma 

Nr 
esprits chagrins qui verront une arge des CUETASSier e ehdi CHAREF nous offre 

Perd 
TUE HNDNAINE COEDY ultime et dangereuse a: de Reichshofjen, la toïle d'Edo ard tique une émotion à gro 

a en 5 HU pee) l'invasion culturelle de la France. Detaille, reproduite cent fois c ns : de peau. 

2 
| | À les manuels d'histoire de la Jacques SICLIER/LE MONDE 

: se pes 
OU 34 AU T4 MAI A 21 H 38 EMMANUEL DE ROUX. un dd ge pa 

D. 
VS ue, vient d'être retrou: aux Phäippine LEROY-BEAULIEU bouleversante 

dre — 
APE RES États-Unis et rachetée (500000 F) | | et d'émotion se su pbere pts 

de Sn: | 
SE 5500 rer carrés on par le Musée Saint-Rémi de Reims, | _. . 

, 

r = 

: Es Hs : , d grâce au Fonds régional d'acquisi- 

eo cho Es. 5 
DU 15 AU 21 MAI A 21H38 im re Ph tion des reg Chose En trois fims, Mehdi CHAREF a dé constitué une œuvre 

Re MAI un qui aura deux à trois fois | Ardennes et société Mumm. | | dont H est l'auteur complet. Robert CHAZAL/FRANCE-SDIR 

== e ——— 
47, 16, 19, 20H30 SELLE QU Roll ke volume de celui qui existe actuclle- ji stress ge pompier du 

ET 

n L 
| Dhateee ner es ment. par Chatesn- siècle illustre un épi ; 

o JEAN-MARC . sens | Lode de la guerre de 1870, épi | | Un fäm où le pathétique va se mêler au bizarre. 

À NO mu TOS DU 14 AU 25 MAI À 19 H 30 
: Jean-Paul GROUSSET/LE CANARD ENCHAÏNÉ 

mn © 5 © 7 Te co À JE CLHAKAWATI THEATRE Ce que Mehdi CHAREF avec obstination bâtit peu à peu, 

s sé Li pe x . ET ME GN Théâtre Palestinien : c’est bien une œuvre de cinéaste. 

San 7 . TALOS ET KOÏNE de JÉRUSALEM Aurélien FERENCZLLE QUOTIDIEN DE PARIS 

su se 7 il - s DU 24 AU 29 MAI A ET HIS TOUT LE MONDE. 

à 
1 À, 

j À É : 

se Te 3 . a. CN \ 
WT; if 

| 

tif © à 
+ fus 
M 

tt | 

in à 

chorégraphie 
pour 4 danseurs et un robot 

DIFTAPICHE à 17 H 

SWEET DREAMS 

L'HISTOIRE, COMME LE VILLAGE 

ni ms — THÉÂTRE DE LA BASTILLE (y 12 représentations exceptionnelles du 17 29 mai 

À al 48.99.18.88 76, rmedela Requete 7501 I Pasis “Ti 43.57 42 M V1 Ca Dent . tes ee : Fr de 
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Culture 

THÉATRE 

ces mois de maï el juini, 
la Bérénice de Racine. 

Paris, i yst 
Quant à Sant Eustache, ce fut un 
Jien très culturel : Richelieu, 
Molière, y furent baptisés ; 
Lois XTV y fit sa première commu- 
nion; Lulli s'y est marié: et c'est là 
u’eurent lieu ies obsèques de 
Ta Fontaine et celles, abrégées, de 
Molière. 

Une semaine plus tard, le 
28 novembre, la troupe de Molière 

créait, dans sa salle du Palais-Royai, 
Tite et Bérénice, de Corneille. Ce ne 
fut pas un désastre, et Molière prit 
soin de présenter, en même temps, 
des comédies, comme Je Bourgeais 
gemilhomme., maïs ce fut un demi- 
échec. L'œuvre est retirée de l'affi- 
che après vingt-trois représentations. 
Après le dix-septième siècle, elle ne 
sera jamais reprise. 

C'est que l'histoire de Bérénice, 
sous la plume de Racine et sous celle 
de Corneille, c'est le jour et La nuit. 

Que savons-nous des faits réels ? 
File du grand roi juif Hérode 

Agrippa, Bérénice naît en 
24 après J.-C. Elle se marie et 
divorce eh fois, dont une fois 
avec un goy, qui, à cette fin, se 
convertit au judaïsme. La Palestine 
est alors sous domination romaine, 
mais, en 69-70, Jérusalem s’insurge. 
L'un des chefs romains qui va noyer 
cette révolte dans le sang est Titus, 
né en 39, pee RES 
Vespasien. Josèphe raconte, 
sou Histoire des juifs, que la te 
sion fut horrible, mais RS 
gnages se recou pour 
entendre que la princesse juive Béré- 
nice prend fait et cause pour Titus. 
Lequel, de son côté, tombe amou- 
reux de cette transfuge — laquelle, à 
quarante-six ans. n'a rien perdu d'un 
charme immense. Ce qui Fait qu'au 
lieu d'être amenée à Rome enchai- 
née comme une esclave, elle y arrive 
comme une reine (qu'elle n'est pas). 

Titus, quant à lui, inquiète beau- 
coup le peuple de Rome, qui Ge 
s’annoncer un « nouveau Néron ». 

« Bérénice » à Saint-Eustache 

De la Palestine aux Kanaks, via Orléans 
organise des nuits d'orgie, avec des 
proslituées el des travestis. Il est 
d'une rare cruauté, et maihonnête. 
Et puis il y 2, installée au 
œue Bérénice, dont on ne saït rien, 
qui a sur lui. paraït-l, un ascendant. 

Or, dès qu'il accède au trône, ce 
Titus, en 79, va se révéler un diri- 
geant juste, efficace, bienveiïllant. Il 
va supprimer la peine de mort. Dans 
ces circonstances difficiles comme 
l'éruption du Vésuve il saura faire ce 
qu'il faut. Et, soit dit en passant, 
parce que, du Cp tr cit 
l'histoire, c'est peu de chose, il ren- 
voie son amie Bérénice dans sa 
Palestine. 

Tension 
extrême! 

Bien. Que fait Racine ? Nous le 
savons : il écrit un de toute 
beauté, le poème de La rupture. Rien 
que du sentiment, rien que des mou- 
vemenis du ag transsubstantiés 
en paroles de splendeur. Paroles 
d'autant plus touchantes que leur 
enchantement, insidieux, est absolu- 
ment Continu, même lorsque les 
vers, volontairement très pro- 
ches d’une prose plate, ne disent 
qu'une chose de peu. Par exemple 
quand Titus dit à Bérénice : 

«Je suis venu vers vous sans 
savoir mon dessein. » 

Ce n'est rien, ce vers, mais c'est 
très beau, ça reste dans La tête. 

Or Racine ne parvient à cette ten- 
sion extrême des sentiments re 
ne quittant pas les données de La 
rupture, et elles seules, en simpli- 

NUIT DU ROCK 
EN DIRECT SUR CANAL + 
La M Meï de 2230 à 6" 00 du mafia 

fiant toute l’histoire, en passant sous 
silence les personnalités et les passés 
si riches, si contradictoires, et si peu 
attachants par certains côtés, de 
Bérénice et de Titus. Il prend même 
tout à le légère, comme si la géogra- 
phie et l’histoire ne comptaient pas. 
Nous le voyons faire cadeau à Béré- 
nice de toute une Asie Mineure, ce 
qui est aujourd'hui la Jordanie, 
l'Iran, l'Irak, La Syrie, et allez donc ; 
et à Antiochus il fait cadeau de ce 
qu'est aujourd'hui la Turquie 
entière, et des bricoles — cet Antio- 
chus auquel Titus confie Bérénice 
sans savoir qu'ils ont Eté liés, c'est 
ici la seule invention, le seul sus- 
pense, que se permet Racine. Tout 
le reste est simple comme cher à 
et il s'en fait une gloire, dans sa pré- 
face. 

Notons néanmoins que sa Béré- 
nice, excepté aux toutes dernières 
secondes de La pièce, est présentée 
comme une geignarde, violente, inté- 
ressée, insultante. Aucune maîtrise 
d’elle-mêéme. Pour Antiochus 
comme pour Titus, qui la déçoivent, 
elle n'a que des mots horribles. Un 
vrai encouragement à la misogynie. 
Aussi voyors-nous un éminent umi- 
versitaire. Antoine Adam, écrire : 
« Racine a, pour faire connaître 
Bérénice, des traits d'une extraordi- 
naire vérité, Elle est, dans la discus- 
sion, injuste comme saveni l'être les 
femmes — “Vous ne comptez 
Pour rien les pleurs de Bérénice ! » 
— et, comme une femme, elle reste 
incapable de concevoir l'intérèt 
superieur de l'Empire. » Attrape ! 

Mais enfin, dans les ultimes 
a du dernier acte, Le op 

pris dis ne Cr t dispose une 
d'Antoine Adam), en va prendre le 
bateau à Ostie, calmement, 
récriminer ni se suicider. Et même 
elle file à l'anglaise, vite, afin d'évi- 
ter La foule de témoins, cette apinion 
publique qui a exigé son départ. 

« Rig ueur blanche » 

La pièce de Corneille, Tite et 
Bérénice, C’est tout le contraire. Cor- 
neille situe l’action lorsque Bérénice, 
quelque temps après ses adieux 
grandioses, revient à Rome, oui, 
D 

les historiens. Lorsqu'elle 
Spyro que que Titus va se marier. 
Corneille, lui, prend à son compte 

l'histoire entière, le vrai passé de 
Titus et de Bérénice. Il met en jeu 
Domitien, c'était le frère. de Titus, 

soixante-quatre ans lorsqu 
on) n'a plus le jeune allant 
du Gd D a, en revanche, une pré- 

de la politique, et aussi des 
affaires courantes, comme Îles 
reconstructions et les indemnités à 
la suite de l’éruption du Vésuve. Et 
nous retrouvons, bien entendu, la 
«grandeur d'âme» coruélienne : 
Bérénice, définitivement cette fois, 
repart pour sa png elle me 
repart pas parce que le peuple 
Rome Îa chasse: au contraire, le 
Sénat et Ja rue Facceptent pour 
impératrice. Mais elle est au-dessus 

de ga! Bonsoir! Je vous ai assez 
vus ! 

Vous comprenez pourquoi les 
spectatrices de Jite et Bérenice ne 
tordaient pas leurs mouchoirs. 

Li y eur aussi, ce qui n'arrangea 
rien, que les actrices et les acteurs 
de la troupe de Molière jouérent 

de 
Racine était, … soir, plus 

ces Palau nie ce 
Elisabeth Tamiarie, une comédienne 
que ke metteur en scène Jean-Luc 
Jeener estime beaucoup, qui reprend 
le rôle de la princesse de Palestine. 
Elle a un jeu sobre, retenu, ce qui 
donne une netteté de de lecture et une 

avons alors le sentiment que jamais 
Bérénice ve perd la tête, um petit 
peu, si bien que ses «excès» de 
récrimination prennent une teinte 
plus vilaine, plus ordinaire. Nous 
reverrons sans doute un acteur, 
jeune, Jean-Marie Voeltzei, qui est 
un excellent Titus. 

Un peu trop de bruits de motocy- 
clettes et de métros dans cette belle 
crypte, qui fut construite, j'oubliais 
de le dire, avec de l'argent récolté 
grâce à une sorte de TVA sur le 
commerce du poisson, qu'autorisa 
Philippe Auguste. Le poisson, en 
1200 et quelque, à Far à part les 
besticies aitrapées dans la Seine. 
c'était surtout des harengs, importés 
du nord de la France actuelle, ou de 
plus loin. Comment gardait-on le 
poisson, sans qu'il tourne, dans ce 
temps-là ? Quand an officier 

en mai 1429, à Orléans. 
très fair-play, une magnifi- 

e alose à Jeanne d'Arc, elle était 
orcément u'i l'avait 
pêchée là, dans la Loire. Au 
contraire, le magnifique poisson que 
les Kanaks donnèrent à Cook 

u'il découvrit la Nouvelle- 
je, en 1774, était, lui, totale- 

Dès le premier 
jour, jour, fe jui apportèrent, ca déléga- 
tion, à son bord, avec le sourire. Et, 
normalement, Cook aurait dû tom- 
bér raide ‘mord, sur le coup, à la 
dixième on quinzième bouchée. 
Mais, dès qu'il eut goûté ke poisson, 
il vit ses chiens se tordre, et crever 
(il leur en avait jeté un peu). Le 
rien qu'il avait avalé l'empoisonna 
tout de même : ii dut rester au lit 
pr toute l'escale de Nouvelle- 

édonie. Comme quoi, dès le pre- 
“en jour, les Kanaks se montrèrent 

en plus Coriaces que, par exemple, 
Es Bérénice à Jérusalem. 
ME l'actualité, au mois de mai, fait 
une salade de tout, non ? 

MICHEL COURNOT. 

avant qu'i s'offre aux disques laser. 
A le pointe de cette conciliation et 

ue Discours aux ani- 
maux, de Valère Novarina, dit par 
l'excellent André Marcon. 

Weber, Frédéric Pottecher, Sol 
Seront, per d'autres, de la fete. 
Pour l’occasion, ja radio locale 
FM 88,6, produira une émission spé- 
ciale intitulée « Putain de radio », ani- 
mée par plusieurs journalistes pari- 

% Paroles =. 00 où (16) 66520106 CL 



| cg Htc LOS er à 

—— 
Rem mne — 

. LLC 
CSS Om ons ne 

Spectacles 

mn mm mm me ms mous 

ese Le Monde @ Samedi 14 mai 1988 ° 25 

théâ 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(Les jours de relûche et de première 
sont lndiqués entre pareuthèses) 

LA  PALISSADE ET LES 
DÉCHIRÉS, Arlequin Théâtre (45- 
ET (dim. soir, lun.) 20 h 30: 

LE TOURNIQUET. Enghien. 
du Casino (RE 1280-00). 

sam. 20 h 45 (14): Ermont, PL 
Pierre Freanay (34-15-0948). dim. 
16h (15). 

CONTES 
DU QUATORZ SIÈCLE. 
Nanterre. Th. par Le bas (47-78- 
70-88) (11). 

CEST PAS PAREIL. Th Mari- 
ee nn or (ia. lan} 

tre Daniel-Sorano PERTE ENS Les 
jeudis, vendredis, samedis à 
19h (12). 

LA MAISON ACCEPTE L'ÉCHEC. 
Berry (43-57-51-55) (dim, lun.) 
20 h 30 (13). 

PAROLES OR Essaion de Paris 
(42-78-46-42) (dim., lan.) 
18 h 30 (13). 

EXERCICES DE STYLE Ti de 
l'Œuvre (48-74-42-52) (dim. lun.) 
20 h 45: sam. 17 h 30 et 
20 h 45) (13). 

AVANTL Palais Royal (42-97-5981) 
(lun.} 20 à 30 : dim. 15h (13). 

PINOCCHIO, Créteil Maison des 
Arts (48-99-18-88) (lun) 20 h 30: 
dim. 15 h 30 (13). 

INTERDIT AU PUBLIC Saint- 
Maur-des-Fossés. Rond-Poim Liberté 
(48-89-99-10). sam. à 1 h: dim. à 
15 b {let 15). 

LE GOUT DE L'ODEUR. Th. 
(43-43-38-19-70), 20 b 30 (16). 

L'OISEAU DE FEU. Troisième res- 
contres internationales. Café de la 
Danse Danse (43-57.05-35), 20 h (16). 

KARAGOZ OÙ LA 
HUMAINE. Troisième rencontres 
internationales. Café de ln Danse 
(43-57-05-35),22 h (16). 

Villejuif. 
Romain-Rolland (47-26-15-02), 
20 b 30 (16). 

LETTRE A 
M 

38-33-44), 21 (17). 
LE JOURNAL D'UN CUBÉ DE 
CAMPAGNE Montparnasse (43- 
22-77-74), 21 h (17). 

Les salles à Paris 
ANTOINE SIMONE-PERRIAD 42 

08-77-71). Le Cars ago; 20 

FTATRE TRE (ss042). La Pa AE Pal Pal 

ARTE-HÉDERTOT. 872329). Le 

_18 h 30. 
BERRY (43-57-51-55). EE Ba 
0 La maison accepte l'échec 
BOUFFÉES PARISIENS 6020. 
CES Pa CN ER 18 h 30. Bac- 

CHERE 
08-39-74). Volpone ou le renarg : 
20 b 30 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
AQU ANR (43-74-9961). Jeu : 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TÉMPÈTE (43-28-36-36). Sable L Un 
mouton à l'entresol suivi de la Pièce de 
chambertin : 20 h 30. PL Piboe do chum 
beriis : 20 h 30. pu 

CARTOUCHERIE THÉATRE 
SOLEIL (43-74-2408) Taies on 
rene pr ER 

RÉPUBLIQUE (42-78- CAVEAU DE LA 
44-45). Et vote. la galère L.:21h 

PARIS EN VISITES 

atre 

CA (47-42- 
43-41). ER D ee 

DE PARIS (4261-00-11). 
VolLaire’ Folies : 21 à. 

ITALIENNE 43-21-2-22). 
Les Délices du baiser : 20 L 30 : 

FRANCAISE (40-15-00-I 
Salle Richellen. © Le Jeu le l'amour où 

DAUNOU  (42-61-59-14). 
Masure:21h 

DEUX ANES  (46-06-10-26). 
sée....moi : 21 b. ( Ey- 

DIX-HUIT TRE 7. r'THÉAT (42-26-4747). Le 

EDGAR 43-20-85- Les 
Cadres : DES Nono Li CoR RE 
dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (47- 
Ci dal Les Liaisons dangereuses : 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Les 
SPACE ACTEUR (426 DE 

SL Cure ME ne) 1 © 
nus Train immo- 

(43-27 

GÉAND HALL MONTOBGUEIL (42 

GUICHET 'ARNASSE (er 
88-61). OR et 20 h 30. 

79-79). Là Mécnorbee 2 er aih 
HUCHETTE (43-26-38-99). a Cante- 

trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
20 b 30. Proust : j'avais towjours quatre 
ans pour elle : 21 h 30. 

LA BASTILLE ESA. Co Pr 
ancdra-t-1l : 

LA BR A BRUYÈRE UYÈRE (48-74-7699). . Ce que voit 

LE GRAND EDGAR (43-20:90-09). Bien 

Péchin : LYS ral 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Sue 

sait Le noir juste une minute ? : 21 b 
LI © 

Le Merie blanc : 19 h. < 

his. (Ronde :à 21 

L (42-65-07-09). Au bord du 
&:21h 

MARAIS (42-78-03-53). Les Voisins : 

MARIE STUART ] ë 
20 Be Ce pis areile 250. ee 

(42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 à 

MATHURINS .(42-65-90-00). Les 
tères du pr A es :21L ne 

MICHEL {42-65-35-02}. Pyjams pour six : 
21h15. 

(42-85-28-80). Nous les T2i- 
ganes : 21 b. 

MONTPARNASSE (4322-77-14). Le 
Secret : 21 k. 

TIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-357523). Buffon 
côté jardin : 16 het 18 b. 

bre VIE E 30, nai die 
ŒUVRE, (rasé © Exercices de 

PALAIS me pre rs (45-07-49-93). 
Petite salle, choix, je chante 
Boby Lapointe : 20 b 30. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). © 
Avaniti : 20 b 30. 
ARIS-VILLETTE (4202-02-68). Judas- 
te ns te (d’après nes et Paraboles) : 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-3753). 

ROSEAU THERE , 62715020) 
L'Ombre d'un doute i 

SEE RUNE N 
THÉATRE DE DIX HEURES ge 

35-90). Enfin Bénureaa : 20 h 30, 22, v'la 
du fic:22h. 

DIMANCHE 15 MAI 

« Versailles : le du Roy et le 
parc de la comtesse de 
10, rue du Maréchal Joffre (Monu- 
ments historiques). 

« Les coulisses de la Comédie fran- 
ee: 10 h 30, entrée de l'admimistrs- 

Colette (la France et son 

romantique au Lou- 
vre», La pare | ns de Samo- 

= D ai Lou- a La civil au 

vre», 1! heures, porte Saïnt-Germain- 
l'Auxerrois (Christine Merle). 

« Les tombeaux des rois dans la basi- 

fique de Saint-Denis», 14h 15, métro 
Saint-Denis-Basilique, sortie (Didier 
Bonchard). 

«Le vieux quartier de la Tourde- 
Nesle et fa rue Visconti», 15 heures, 

sortie métro Pont-Neuf (Résurrection 

dn passé). 
«L'île Saint-Louis», 15 heures, 

métro Pont-Maric (Marie-Christine 

à du Marais, place é k et 
VE », res et 17 heures, 

ge Graine rue rue des Francs- 

« La folie poreest 15 heures, | 
34, avenue de Madrid, à N Neuilly (Paris 
etson 

« Moulins ct vieux de Mont- 
mo ne bosses (F15- 

« L'Opéra », 14 h 30, devant l'entréc 
Connaissance d'ici et d'ailleurs). 
« Carrières e1 catacombes », 14 H 45, 

2. glace Des Denfert-Rochereau. Lampe de 
poche (Paris passion). 

bi », 10 h 30,7 
15 heures, porte Saint-Germain J'Auxer- 
M re re 

« L'hôtel de Camondo », 15 heures, 
63, rue de Monceau (Isabelle Hauller). 

a Hôtels et ; du fau Saint- 
Germain », l Se ais 
(Pierre-Yves Jaslet). 

ct hôtels du 
Mn ue place des Vosges 
(Ë. Romana). : 

MONUMENTS HISTORIQUES 
« Les TEA e. ministère : la 

marine », rue Royale (carte 
d'identité). 

« Au Marais, de Saint-Paui aux 
Archives», 11 heures métro Saint- 
ertonre 
fa Mens Lo cam ma 

guise du Calvaire par la rue 
Voile du Fee» T5 heurte, 60, rue 

Archives. 

CONFÉRENCES 
. 18, rue de Varenne, 14h 15 : 
enise » : 16 heures : « Brésil de tous 

les rêves » : 17h30 : RE 

Fe Givilisaion). 
: de Latour-Mau 

E 
:60, boulevard 

14 h 30 : «Florence » : 16h30 : « 
Thaïlande » 3 18h 30 : « Vonise et son 
carnaval », M. Brumfeld (Rencon- 
tre des peuples). j 

1, rus des Prouvaires, Ï5 heures : 

Vendredi 13 mai 

TRATRE FORTUNE 43-56 

© L'Ecume :2 
TRE G (62463447). La 

Vie d'André Colin : 21 
THÉATRE NATIONAL DE 

(4727-81-15). Grand Foyer. Paroles en 
2 14h 30 et 10h Théâtre. 

rai de Naples 20 à 30. Thclue Gémles. FR 

Sous Les booingens bleus 22080 — 
FyiTRe NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Le Cheval de Bal- 

zac : 12h30. Grande salle, L'Incogre- 
TS 20 h 30. Petite salle. Les Chaises : 

Sr ho, Banal : 20 h 15. :21h 

(48-87-8248). 
Bel : 19 h. Les Fourmidiables : 20 30. 

Le Détour : 21 

TYISTAN-BERNARD (45-22-08-40). El 
Secundo (Bill Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉ TÉS (E-37-08 07 a), Cu etvre 
l'après-midi : 20 

PL ÉXANDES DURE (AS TIR SUD) DUMAS (43-71-2838). 
© Zingaro: 20h15 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

La Seine a rencontré Peris (1957). de 
Joris Ivens, le Petit Chapiteau ait 

son pain Ge 
Primitifa d 

(1960), de Piecre Guilbeud, 16 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-S7) 

Loin du ghetto (1929), de bre 
15h ; Chacun 500 alibi (1960, v.os.t.f.), de 
Mario Carmerini, 17h: l'Homme du Sud 
van) de Jean Renoir, 191 

Amants (1958), de Louis 20 b 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Paris, Mai 66: 68 au lycée: Bande 
Annonce : Cackxell Molotov (1979) de 
Diane Kurys, le Lendemai (1970) de Jean 
Dasque, les Bulies du cardinal (1969) de 

Les exclusivités 

ADIEU JE T'AIME (Fr.) : Forum 
Ciel, 1e RS ND - H V, & 
4562-41-46): Saint-Lazarc- uier, 

M 
52-37) : ; Pathé C ichy. 18e (45-22- 
46-01}: Le Gambetta, 20: 
(46-36-10-96). 

LES AILES DU DÉSIR ar v-0.) : 
A 6 (43-26- 
A£-18). 

ALOUETTE JE TÉ PLUMERAI (Fr.) : 
UGC Roionde, 6° (45-74-94-94). 

LES SANDWICHES (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3 (42-71-52-36) ; 
UGC Mon , entr 

é& (42-25-19-30) : U UGC c 
Opéra, D (45-74-0540); Les Nation 
43 } UGC Convention, 15 
ET Ts ): Images, 18° (45-22- 

ARDIENTE PACTENCIA v.0.) : 
Launa, # 142-78-47-86) : UiopE Cham 
poilion, # (43-26-8465). 

AU REVOIR LES ENFANTS Et À 
Gaumont Opéra, 2° (47-4 33) ; 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Les Mont- 
parues, l4 (4327-52-37). 

BAGDAD CAFÉ A va.) : Gaumont Les 
es, 1® 120 28-12 12} : Gaumont 

Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
éon, 6 (43-25-59-831 ; La T 

- (47-05-12-15) ; Gaumont am 
8 (43-59-04-67) ; 14 Juillet 

1 1 1): Escurial, 13° 

BEARN (Esp. v.0.) : Latine, 4 (42-78- 
NE - e 

Vendôme 
Lopérs.7 FCraÿan ” 

(A, v.o.) : Elysées BROADCAST NEWS 
RU 

CAMOMILLE (Fr): Gaumon Les 
1= RUE Gaumont 

4 3e. 17 (Gore am È 

LE RL 15 (48- Ê 
re Pat bé Clichy, 18° (45-22- 

ANS (Er) Nooparne 
45-7 4 Normandie, & 
“RES Ge + USE Ne 9 (45-74 

TT 
BROCANTE 

À LA 

| BASTILLE 
PURE 

cuvertues de 31h à 15h 

samedi et dimanche 

ce 1] à 20H 

Fr.) : CORENTIN ue Oton 

SO ER Farvane,. RE [a 

201206) à À Gas Moparrang, 1 D US 
re 

(Brit, 
Les Halles, 17 0361213): Re 
Mictel, 1 RUE umont 
Ambassade, 8 ide 8) : Gaumont 
AlEsia, 14 (43-27-84-50) ; vf.: Breta- 
ne, . (42-32 57.97) : : * Paramount 

gta Vase 1) 

DE 2930-74) à Pathé Haoiefouille, & Je 4142-97 334): PS Has roule 8 
(46-33-79-38) ; Gcorge V, . 45-62- 
RTE Trois Parnasiens, 1 43-20- 
30-19) : v.f.: paramount Opéra, 9° (47. 
42-56-31). 

DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3° {42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6" (42- Pr : UGC 

Rae € 42040) s UGC Opérs. à ditz, # (456 ga 
Don UGC édite + (47 
36-23-44) : L'Entrepôt. 14 (45-43 
DUR 14 ‘Juillet Beangrenelle, IS (45- 

a DERNIER EME (Brit.-I1., 
Xe : Forum Orient 1e (42-33- 
3 ): Les Te , 8 (45-61- 

k 14 (43-29- 
10-60) : Por Pathé to érini 2 
(ra21280 : Mistral, (43-35 

LA DERNIÈRE IN IMPÉRATRICE (Chic., 
TR Les Trois Balzac, &c (45-61- 

266 CHRONO (A. v.0.) : UGC Norman- 
die, & ati : vf. : Rex, 2 (42 
36-83-93). 

: UGC 

13 ( 
Goteins, Le (Ar Dre 
ECRIT SUR : DU VENT v.o.) : 
Action Christine, 6 si 135. 

ENGRENAGES (A. ). Les Trois Bal 
‘zac, 8 (45-61-10-60}. 

ETROITE SURVEILLAN 
Forum Orient Épress | LL 42.33 
42-26) ; UGC Danton, a 
Pathe i 3-5 (43-59 
92-82) : F qe “A AE 

72- ERLIER UGC PONCperASbeS 6: 
qe 45:74-9424) : Le Galaxie, 13° (45-80- 

FATAL BEAUTY (A, vo) : George V, 
$ (45-62-41-46 

LE FESTIN DE TES 
Gaumont Opéra, 2: (47-4 3}: "oi 
re 3 ET (271-3286 : Cluny 
Palace, 5: (43-54-07-76) ; 4 juillet Par- 
nasse, & (Se ru UGC Biarritz, 
8 (45-62- ) : La Basile, 11° TA 
54-07-76) ;: 14 Juillet Beaugrenelle, 15: 
Ge 

mn Horizon, 1” 
FRS 08141) ; Ê <'Odéan. 6 (42-25 

10-30): La 7 (47-05-12-15) : 
Gaumont Anbaende à 43-59-19-08) : 

V. & (45-624 : La 
AY La 76): Era 13 (PE 

Enven oniparnasse, 1 

(45-44-2502): vf.: Rex, 2 (42-36 
83-93) : Pathé Fans: Se (47-70 
2788) ; Ca ps 
28-42-27 
(42-06-79« sÿ. 

FRÉQUENCE MEURTRE gr) 
Lmpérils cé, Se 2): Pathé 

& (4 3-59.92-82 
Mine 14e (43-20-8952). N 

- 

SUR Pirate 14 142-8033 20) 0) 5 
GANDAHAR Fr.) : Studio 43, 9e (47-70- 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uto- 

É- Len CIEL) s Er 
LE GRAND CHEMIN er 0 

8" (45-62-4146) : RU jat- 
Fr 15 a à dem V 

HIDDEN (A. v.0.) : George V, &: (45-62- 
41-46 L v.f.: Maxevilles, Fr Mrs 
72-86 

DE LÉGÉRETÉ 
‘ÊTRE {A> y.0.) : Gaumont Les 

Halles (40-26-12-12) : 14 Juillet 
OdEëon, é. 43-25-59-83 Ft 
Cham hamps-El 8 (47- 1623) : 1 
Juille: le, lis 57-90-81) : 
mont Alesis, 14 (43-27-84-50) : ne 
nüe Montparnasse, 15° { 4544-25-02) : 
Le Maillot, 17 (4748-06-06): vf. : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-3 

INTERVISTA (Fr.-IL, v.0.) : Lucernaire, 
PAR va LE 

*) (A, ve): 
oene V + sels : v£: Ga 
mont Parnasse, 14 (43-35- j. 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.} : Les Troës Luxembourg, 6: (46-33- 
Hal : Sept Parnassiens, 14 (43-20- 

MA Su., 14 Juil- 
let EDEN no): 

gr C*) CBeL-Fr. ic UGC 
4563-20-40) : UGC 8 Le 

Baule 12 (4301-59): à vf: 
A TADOS aise 

MATADO Pure : Ciné Beau- 
bourg. 3° LT SE RAD Uéc OdEon, 6 
(2 1030 : UGC Biarritz, 8° (45-62- 

(°}) (A NEUF SEMAINES ET DEMIE 
+.0.) : Le Triomphe, 8° ASS) 

POND Ÿ JUSTE. AVANT 
Pc (Er.) : Studio 43, 3 4170- 
740). 

Paie UP YOUR EARS (" (Brit, 
v.0.) : US COUPE z1 

PRINCE (à 
2) UGC Eros TS TOUS }: 
RE 

Trois “or AG at 

Pa Have Harpe, 33.52): Le Trom riom- 
FRS vf: Gaumont 

RENDEZ-VOUS AVEC La ‘MORT 

Sran : RS ts “ 
3363-20) : Pathe M us 
143-59-92-82) ; Pain ne 

DES MORTS-VIVANTS 2 
chy 

LE RETOUR 
(A. v.0.) : UGC un Orient Expat, 1° 
16-16) ; v.f. : Forum Orien! 
(42-33-42-26) : Rex, 2 (42 3-93): 
UGC Mont (45-74-94-94) : 
Pibé Fran AE GS): : 

2 (43-43-01-$9) : Fau- 
13 Ce Mistral, 1e 

4539-52-43) UGC Convention, L 
43749340 es 18< 52 
Te 10 Gambetta, 207 (46-36- 

SAMMY ET S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, vo.) : Gaumont Les 
Halles, 17 (40261212): 14 Juillet Pes- 

6-58-00) : Trois He 6° ne. Les 
6 Less SES STNT) 14 Juil 

Lx Be (> 
V0. eu Juillet SEPTEMBER 

Odéon, 6° LR }: Gaumont 
Ambassade, 8° 59-19-08). 

LES FILMS NOUVEAUX 
CLASS 89. (°°) Film américain de 

Gross, v.f.: Maxevilles, 9e 
(47-70-72-86}) : Fauverte Bis, 13 
(43-31-60-74} : Les Montparnos, 14 
(43-27-52-37) ; Pathé Clichy. 18 
(45-22-46-01). 

L'EMPRISE DES TÉNÈBRES. (*} 
Film américain de Wes Cruven, 

a ED : UGC Montpar- 
Paramount passe, 6 (45- 7494-94) : 

Fres ge (47-42-56-31) : UGC 

tion Saint-Charles, 15 {45-79- 
33-00) : UGC Convention, LS (45- 
74-93-40) : Images, 18° 
(45-22-47-94) ; Le Gamhetta, 20 
(46-36-10-96). 

LA FORCE DU SILENCE. Film 
américain de David Field, v.o. : 
Forum Horizon, 1e (45-08-57-57) : 
George V, & (45-62-41-46) : v.f.: 
Va a 14 Ve de 

84-50) : tparnos, 14 
27-52-37) 

LE GRAND BLEU. Film français de 
Luc Besson, v.o.: Gaumont Les 
Halles, 12 (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 14 Juiller 

43-25-59-83 Odéon, 6 ( ) : Bretagne, 
é& (42-22-5797); Publicis Saint- 

(42-22-72-80) : Gau- 
mont Ambassade, & (43-59.19.08) : 

blicis Champs-Elysées, æ (4720- Pu 
76-23) : Gaumont Alésia, 14 (43 
27-84-50) ; RTE PET 15 (47 
06-50-50) ; 
Rex), 2 (5050 : Les 
Nation, 12 (43-43-0467): Gau- 
mont Parnasse, [4 (43-35:30-40) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 
ar : Pathé Wepler, 18: (45-22 

DE VENDREDI 15 MAI » Fam 

Conan (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 

{ 4-55-40) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (4347 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° ge 
23-44) : 14 Juïllet Beaugrenelle, 15 
(45-75-79-79), 

LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
ILE-DE-FRANCE 

Dimanche 15 mai 
Chartres, 16 h 30 : automates, 

machines à sous ; Compiègne, 

PLUS LOIN 

Samedi 14 mai 

Antibes, 9 heures ct 14 heures : 
tableaux, mobilier, objets d'art ; Avran- 
ches, 14 30 : jouets, livres; 
14 heures : mobilier, objets d'art, mon- 
naies ; Biangy-sur-Bresie, 1 : 

Dimanche 15 mai 

Auxerre, i4 h 30 : faïcences, mobi 
lier, tableaux; Avranches, 14 h 30 : 
jouets, livres : Bayenx, 14 heures : vins ; 
Bourg-en-Bresse, 14 h 30 : tableaux, 
mobilier, sculptures ; Brest, 14 h 30 : 
tableaux modernes : Ciden, 14 heures : 
archéologie ; Laon, 14 h 30 : armes, 
mobilier, objets d'art; Nevers, 
14 heures : faïence, mobi- 
Ler; Offroy (80), 14 heures : arts 
d'Asie, tapis; Pithiviers, 14 h 30 : 
argenterie, tableaux modernes : Pons- 
Audemer, 14 h 30 : art populaire, 
faïences ; Saiat-Floer, 11 beures : 
livres : 14 h 15 : mobilier, objers d'art: 
Semer-es-Auxois, 14 h 30 : 
mobilier: Vire, 14 h 30 : er, 
tableaux, objets d'art. 

FÔIRES ET SALONS 

Le Mans, ceimar De 

Chateau de Bizy, Nogent-our. Marne et 
Brie-Comte-Robert. 

UNE FEMME EN 
Forum 

{ 1 

LA 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAF 
(Fr.) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DÉCHIR 

SHADOWS IN PARADISE (Fin. v.0.) : 
Refle Médicis Logos, 5 (43-54-42-34). 

68-89 (Fr.) : Studio 43, % (47-70-63-40). 
FER CIEL JE 

f CET) : Reflet Los L s* 

(4%-54-42.%4) : Elysées Lincoln, $ (47 
ne : Sept Parnassiens, 14" (43-20- 

TAQUÉE (A és pre mA Hauiefeuille, € 

ne ee { t Par. 
nassient, 14 (43-20-32-20) : 14 Juillet 

& (45-75-7979) : vf. : 
Français, 9 0320-12-06). ; Pathé 

Montparnaîse, 14° (43-20-] 2-06). 

€") 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) : Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 

Horizon, 1 (AS-08 37 5 ; 
pus He Hautcfeuille, 6° gag D 

; Trois ti (29 

(43-87-3543) : Pathé ms 3 14 
{43-20-12-06) : Pauhé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

Ra Saint-André-des-Arts 

TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-e7 
Ciel, 1e " H29783-74) à : 14 Juillee 
Odéos. g (7255982) : Gaumom 
Ambassade, (43-59-1908) : George 
V. & 145-62-41-46) : Paramount 
œ (47-42-56-31) ; UGC L Lyon Bastille, 
12 43-43-01-59) : Fauvette, FX (43-31- 
56-86) ; Gaumont Akesia, lés (4327 
84-50) : Miramiar, 14 tee 14 
Juillet Beu 1F (45-75-79-79) ; 
Gaumont ne 15 Non 

ab Cage CI (US AGOL): Le 

Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr.} : Le Saint- 

Germain-des-Prés, Salle G. de Beanre- 
gard, 6" (42-22-87-23). 
L'ARGENT {Fr.) : Epée de Bois, 5° (43- 

37-57-47). 
AUD 

URE (Brie. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9 0161), 

LES DENTS DE LA MER 4, LA 
REVANCHE (A. v.f.): Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBAT. 
(Fr.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

L'IMPOSSIBLE M. BÈBÉ (A, vo.) : 
Action Ecoles, 5: (43-25-7207). . 
T'AIME, MOI NON PEUS (°*) 

(Fr.) : Ciné Beaubourg, ”. (42-7)- 
n: : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
8-00). 

IUDEX (Fr): Studio 43, 9 (47-70- 
63-40). 

MOLIÈRE : Club Gaumont 
(Publicis Male), RE LIN 

NOYADE INTERDITE (Fr.) : Club, 9e 
(). 

ROME VILLE OUVERTE (IL, vo.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54.07-76). 

LES SAISONS DU Fr.) : 
Club, % (). 

SANDRA (IL, v.0.} : Accatone (ex Studio 
Cujas), 51 (46-33-86-86). 

SHINING (*) (Bri, v.0.) : Trois Parnas- 
30-19). sicns, 1# tp 

LA SOIF DU MAL (A. vo): Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

LE SURDOUÉ DE LA PROMO (A, 
v£) : Manovilics 8 (47707286), 

SWEET MOVIE (°°) (Er.-Can.) : Studio 
Galande, 5: (43-54-72-71). 

PANTIN (Fr. : Epée de Bols, 5 TCHAO 
(43-37-5747). 

TOP GUN {A. gr Forum Horizon, 1® 
45-08-57-57) : Pathé Hautefeuille, 6* 
46-33-79-38) : Pathé Marignan- 

Con g (PRE à 04: PU rançais, . 
13 D ! Minral, Ed (45-39 

ER ji me ns —" à 

CR De. Pet ete 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision sont pubhés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
des symboles : »- Sigualé dans «le Monde radio-télévision» © Film à éviter æ On pent voir disanche-luodi. 

us Ne pas manquer max Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 13 mai 

TF1 
2040 Variétés : Lakaye d'houueur. 
Emission rem per Jean-Luc 
Lahaye. La haie d'honneur aux Scouts 
de mg premier mouvement des 
jeunes rence comprenant cent mille 
membres répartis sur mille trois Cents 
implantations locales. Avec un plateau 

de Veit À VS ADS Qui Bou présase. t À vingt ans, qui nous 
rout quelques-unes de leurs activités : 

Michel Delpech, Daniel Lavoie. 
2248 Alnin face à l'histoire. 

Les traïs mystères du docteur Petiot. 
23.30 Journal. 23.45 La Bourse. 
23.59 Spécial Cannes 1988. 
0.09 Série : Les envahisseurs. Les 
défenseurs. 0.50 Documentaire : His- 
tosres naturelles. Un guetteur d'ombres. 
1.40 Chassez Le naturel, 

@ ARN ETS 
IMPUDIQUES 

pm A dichol 
- GIAFON 

Sur le thème <« Les livres du mois», sont 
invités : Georges J. Arnaud fles Mou- 
lins à nuages], Jean-Edern Hallier 
{Carnets impudiques), Jean Laplanche 
{directeur scientifique de l'édition des 
œuvres complètes de Sigmund Freud), 
Philippe Sollers ({es Folies françaises), 
Patricia Welles ({a France gour- 
monde). 23.00 Journal 23.15 

5 Le Maman et ia Putain sa Film 
français de Jean Eustache (1972). Avec 
Jean-Pierre Léaud, Françoise Lebrun, 

dE 

autant que la insolite (plans 
as plans fixes) et la durée (trois 
heures quarante minutes) choquèren: 
certains à sa présentation au Festival 
de Cannes 1973, tandis que d'autres 
admiralens sans réserves. Eustache 
était un provocateur, et ce film. eu fin 
de compie, reflère ses obsessions, son 
narcissisme et son désespoir. 

FR3 

28.30 Série : - Saute ma 
puce, de Patrick Jamain, d’après 
l'œuvre de José Varella, avec Vincent 

De Georges D 
gades de la peur. Comment protéger les 
Paigneurs des requins sur la côte de la 
province du iNaral. 22115 Journal 
D 22.45 Documentaire : Les 
Malouines, Révélations sur une tragé- 
die. De Peter Kosminsky (1= partie). 
23.40 En direct de Canues. 
23.55 ù magique. 

CANAL PLUS 

20.05 Football. Les coulisses. 
20.30 Football En direct de Monaco, 
match du championnat de France : 
Monaco-Nice. 22.40 Flash d'informe- 
tions. 2245 Série : Un fic dans La 
Mafis. 23,30 Cinéma : Fric-frac 
Film français de Maurice Lehmann et 
Claude Antent-Lara (1939). Avec Fer- 
nandel, Michel Simon, Arletty, Marcel 
Vallée. L'employé d'un bijoutier en 

pariemen: tombe amoureux d'une 
emme de petite vertu dont il n'a pas 

d'activité réelle. Elle veut 5e 
servir de lui pour cambrioler son 
patron, avec l'aide d'un truand fem 
mard. Adaptation de la célèbre pièce 
d'Edouard Bourdet (créée en 1936) 
avec Fernandel dans le rôle de Victor 
Boucher. L'impayable Arletiy et 
Michel Simon ont repris leurs person- 
nages de la scène. On parle argot et 

français de Dominique Chaussois 
(1986). Avec Jean Rocbefort, Grace de 
Capitani, Jean-Claude Brialy, Jean- 
Louis Trintignant. 2.40 Cinéma : Moun 
Lisa an Film anglais de Neil Jordan 
(1986). Avec Bob Hoskins, Cathy 
Tyson, Michael Caine (v.0.). 
420 Cinéma : les 
ricain de Stuart Gordon (1986). Avec 
Stephen Lee, Guy Rolfe, Hilary Mason. 
835 Série : Hergerac. 6.30 Série : 

« Filmamé- 

LA5 

20.30 TéKfilhw : Illwsions De Walier 
Grauman. Avec Karen Valentine, Ben 
Masters, Brian Murray. Après la mort 
mystérieuse de son mari, une 

0.05 Bains de minuit (suite). 
0.45 Série : Baretta (rediff.). 1.35 Le 

journal de la nait. 1.40 Série : Les fau- 
cheurs de marguerites (rediff.). 
2.40 Série: Les nouvelles aventures de 
Vidocq (rediff.). 3.35 Série : La grande 
vallée (rediff.). 425 Série : Les globe- 

20.30 Série : Le Saint. Les bijoux de la 
reine. 21.20 Feuilleton : La clinique de 
In Forêt-Noïire. L'héritage. 
22.10 Série : Addams family. 2240 Six 

clip. 23.20 Série : Espion modèle 
(rediff.). 0.10 Magazine : Mediator 
(rediff.). 0.40 Bouiv'hard. Actualité de 
la musique rock 1.40 Musique : Boule- 
vard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives, Soupault, Hik- 
met, Vian (INA 1961). 21.30 Musi- 
que : Black and blue. Gil Evans tel que 
je l'ai conan, avec André Hodeir. 
22.40 Naiïts Champ libre. 
Années 70, 4, Le cas Frank. 0.05 Du 
jour au lendemain. 0.50 Musique : 
Co ler dù ne 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 26 novembre 
het AP Symphonie n° 4 en La 
majeur, 0p. 90, de Mendelssohn; Sym- 
phonie ne 7. de Henze, par l'Orchestre 
symphonique de la radio de Stuttgart, 
dir. Gianluigi Gelmetti 2220 Pre- 
mières loges. Alice Raveau, contralto. 
Extraits de Carmen, de Bizet : de Sarn- 
son et Dalila, de Saint-Saëns : de Wer- 
ther, de Massenet: Les berceaux et 
Clair de lune, de Fauré: Ninina, ber- 
ceuse corse, de Tomasi. 23.07 Chb de 
la musique ancienne, Œuvres de Gluck, 
Puccini, Hasse, Rameau, Tractts. 

berg (Prélude du 1® acte), de W. 
Symphonie n° 4 en mi mineur, op. FE 
Brahms, par l'Orchestre philharmoni- 

lengage <« moderne » peu , tou MG que de New-York. 

Samedi 14 mai 
TF 1 LA 5 

A Le 14H30 SAMEDI VISION | 14.15 Le best-of, 13.30 Sére : Anto- 
« C1] e. e LC] 

Michèle Cotn et JeanClande Paris, D Prenté Par Roger GICQUEL LES Série : Wonder Woman. 
Copies conformes (les sosies). 13.45 La 16.10 Variètés : Chidéric. Spécial A- 
Une est à vous. Des (ET) 17.20 Dessin ait : Jennne 
choisissent un téléfilm à [a carte. 
13.50 Série : Matt Houston. 
15.45 Tiercé à Saint-Cloud. 1600 La 
Une est à vons (suite). 18.05 Trente 
millions d'amis. Emission de Jean- 
Pierre Hutin. Le salon jungle de 
Décampé: L'armée des ondes: Gros 

: l'Irish Wolfhound. 18.35 Série ! 
Agence tous risques. Un quartier 
anglais. 19.25 Série : Marc et Sophie. 
La location maternité. 20.09 Journal et 
météo. 20.35 Tapis vert et tirage du 
Loto. 20.45 Jeux : intercontinents. 
Emission présentée par Guy Lux, 
Claude Savarit et Simone Garnier. Les 

$È 

FR3 

13.06 En direct des régions. 
14.00 Espace 3 : Des cadres et des 

1415 Espace 3 : AFPA. 
14.30 Espace 3-: Samodivision. 

- SADEX 
- PRECIACIER 

15.00 Magarime : 7° Ra 
lye de l'Atlas : pro en direct du 
Cap-d'Agde. 16.00 Connexions. 
16.15 Espace 3 : Entreprises. 
17.00 Flash d'informations. 17.03 Dis- 
ney Chommel. Wianie l'ourson; Dessins 
animés. 18.00 Fetilleton : Dälgence 
express. 19.00 Le 19-20 de linforms- 
tion De 19.10 à 19.30, actualités régio- 
nales. 19.53 Dessin animé : Diplodo. 
Toujours plus petits. 20.05 ‘Jeu : La 
classe. Présenté par Fabrice. 20.30 Dis- 
ney Channel. Présenté par Vincent Per- 
rot. Dessins animés : La bande à Picson 
et, à 21.00, on du feuilleton Le 
SRE lumière. 21.45 Journal. 

présentée 
per Alain Duault, ral dm 
imterprète des extraits des Chants et 

CANAL PLUS 

13.05 . 1 heure. De 

Creamy, . JS SS Jour- 

mn GS ele neo pre 
Bouvard 

Jouraai, 20.50 Tékfilm : Sex- 
piomage. De Don Taylor, avec Sally 
Kellerman, Linda Hamilton, James : 

Phili Dana. Invité : Niagara. 
17.10 Feuilletou : La ë de h 
Forêt-Noire. L'héritage (rediff.). 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 
18.15 Série : La maison dans la 

s Chair de mme. Témoins. 
22.50 Six minutes d'informations. 
23.00 Série : Brigade de nuit. 
23.50 ine : Danarama cn 
035 : Skydance (rediff.). 
1.68 Musique : Boulevard des chips. 

FRANCE-CULTURE 

Photo-portrait Anna Prucnel, 

FRANCE-MUSIQUE 
20.85 Léonore (version 1805), 
de FOrchestre de la 

Dimanche 15 mai 

TF1 
6.55 Bonjour la France, bonjour 
l'Europe. Magazine € par Jean 
Offrédo. 8.00 8.05 Dessins 
animés. Candy: trois mousque- 
taires: Je; Le 910 Variétés : 
Jacky show. 9.35 Série : Tarzan 
L'orgueïl des assassins. 10.30 Pas de 
pitié pour les croissants. 11.00 Les ani- 
manx du monde. Émission de Marlyse 
de La Grange et Antoine Reille. 
Caméra à laffüt 11-30 Magazine : 

‘une des Aube les plus prestigieux 
en Angleterre. 12.55 Météo. 
rare Journal. 13.25 Série : Starsky et 

Présenté par Max Meyuier et Harold 
Kay. 15.29 Automobile : Grand Prix de 
formale 1 de Mounco. 16.00 Tiercé à 
Longchamp. 16.05 Automobile : Grand 
Prix de formule 1 de Monaco (suite). 
17.35 Série : Doris comédie. 
18.85 Série : l'amour du risque. 
Se refaire une santé (2° partie). 
19.00 Magazine : 7 sur 7. Emission 
sentée par Anne Sinclair, Invités : Elisa- 
beth et Robert Badinter, 19.59 Loto 

Tapis vert. 20.40 Cinéma : Taxi boy = 
Film français d'Alain Page (1986). 
Avec Richard Berry, Claude Brasseur, 
Chbariotte Valandrey, isaach de Ban- 
kolé, Evelyne Didi. enr abs geo 
nel minable fait la connaissance d'un 
chauffeur de taxi de nuit qui, le jour, 
est gigolo pour dames mûres dans un 
dancing. Hisioire d'une amitié, rêves à 
la petite semaine dans une atmosphère 
de désenchantement. La tradition popu- 
liste du cinèma français. 21.15 Maga- 
ane : Sport dimanche soir. 23.00 Jour- 
mal et météo. 23.15 Magazine : Vérités 
Interdites. 3. Une mort en souffrance : 
l'affaire Mathieu D'Anne Hoang et 
Marianne GosseL 0.15 Portrait œusi- 
cab La Monnaie au fil du temps. 

sur un lieu. Portrait du Théâtre 
royal de la Monnaie de Bruxelles. 

A2 
9.00 Conxaître l'islans 9.15 Emissions 
israélites. A Bible ouverte: Le 
des cantiques ; La source de KA 
10.00 protestante, 
| ler rt 11,00 Messe à l'éslhe 

Dame-d'Espérance au Suquet à 
Cu 12.00 Dimanche Martin. 
Comme sur un plateau, présenté par 
Jacques Martin et Claude Sarraute. 
13.00 Jouraal, 13.20 Le monde est à 
vous. De Jacques Martin Avec Marie 
Myriam, Dave, Sapho, le groupe San 
Diego. Désireless, Niagara, babe 
15.06 Série : MacGyver. Les pira 
15.50 L'école des fans. Invité : Fikhañ 
Rudy (pianiste). Pages Thé tango. 
Avec l'orchestre de Robert Quibel, 
Gérard Meissopuier et Rosits. 
17.10 Série : AG Béatrice. 18.05 Jeu : 
Bêtes à malice. Présenté par Fabrice. 
18.30 Stade 2. Rugby : demi-finale du 
championnat de France: Athlétisme : 
Marathon de Paris: Cyclisme : Tour 
d'Espagne ; Basket ; Tennis : Tournoi de 

era Xl Football : pol gnon; Jeu c 
nat de France; Auto : Grand Prix de 
formule 1 de Monaco. 19.30 Série : 
Maguy. Le SICAV 5e rebiffe. 
28.00 Journal. 20.30 Météo. 
20.35 Série : Les enquêtes du commis- 
ssire Maigret. Maigret et dr gr 

avec Jean Richard, Henri 

ut, Anne Andreu et Claude Venture. 
Jack Lemmon: Patricia Highsmith et 
les adaptations de Ses romans au 
cinéma; François Truffaut. 
22.55 De : Apos. 
Pivot. 23.10 Informations 5: 24 heures 
sur la 2. 23.49 Série : McGyver 
(redifr.). 

FR 3 

7.060 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
show. 

neat. 8.50 Raconte-moi Ia Bible. 
9.00 Magazine : Ensemble aujourd’hui. 
Emission de l'ADRL 16.30 Laritudes. 

LA LR 

ATit ette lie LE 
FAURE À À À 

Re te à MRC À 

de Jacky Értaud. 1730 Amease 3. Cadi- 
chon ou les mémoires d’un âne; Diplodo 
(Toujours plus petits); Les petits 
melins ; Cars eyes. "19.00 Série : 
Mission casse-cos. Contrefaçon. 
19.585 Flask d'informations. 
20.00 Série : FL 20.30 Ték- 

Madaula, Laure del Sol (1 partie). Au 
oncième siècle, une caravane de chré- 
tiens conduite Bernat, ambassadeur 
des comtes Barcelone, se rend à 
Daniya, au sud de Valencia. Un voyage 
dans les terres musulmanes à travers 
les lettres de Bernat à sa sœur. Amour, 
intrigues et une autre version de l'his- 
toire. Une grosse coproduction. 
21.30 Magazine : Océauiques. En 
direct du Festival de Cannes. 
21.45 Journal. 2215 Court megig “he 3 
Laurel et Hardy. 22.30 Cinéma : The 
Secret Six ns Film américain 
George Hill (1931). pe ro 
Walhice . Lewis Stone, Jobn Mack 
2. (v.o.). La guerre des : 
LA amigang au temps 

Prohibition Une jeune femme, ps 
D 
loi Film américain typique du début 
des années 30 par son sujet el sont trei- 
tement. Pour redécouvrir Jean Harlow, 
qui n'était pas encore une slar. 

CANAL PLUS 

7.00 Dessins animés : Ça cartoon, Pré- 
sentés par Philippe Dana. 7.50 Dessin 
animé : Victor. 8.00 Cabou cadis. 
Rahan:; Rambo: Pitou. 9.20 Cinéma : 
L'invasion vient de Mars æ Film 2améri- 
cain de Tobe Hooper (1985). Avec 
Karen Blake, Hunter Carson, 
Bottoms. 19.55 Cinéma : Mona 
Lisa mm Film angiaïs de Neïl Jorden 
AU Avec Bob Hoskins, Cathy 
Tyson, Michael Caine, Clarke Peters. 
12.30 Série : SOS fantômes. 
13-00 Flasb d'informations. 
13.05 Série : Max Headroom. 
13.30 Présenté Marc 
Toesca. 14.00 Basket essionnel 
re 15.15 Rugby. En direct. une 

mi-finale du championnat de. France. 
TLI0 Sue: Un flic dans Là Mafis. 
18.00 Cinéma : le Secret ae. La pyra- 
mide au Film américain de Barry 
Levinson (1985). Avec Nicholas Rowe, 
Alan Cox, Ward, Anthony Hig- 
gins. En 1870, le fils d'un médecin de 
campagne, pensionnaire dans un collège 
de Londres, devient l'ami d'un adoles- 

extranrdinaire énigme criminelle, La 
Jeunesse — inventée — de Sherlock 
Holmes et de Watson, les mystères de 

20.36 
cain de Robert Darmon (1985). Avec 
Rutger Hauer, Thomas Howeil, Jennifer 
Jason Leigh_ Un jeune étudiant «a pris en 
Stop un dangereux psychopathe qui 
commet des meurtres. Film d' 
très solidement réalisé, où Rutger 
Hauer compose un personnage très 

français classé X de Frédéric Lansac 

me pb 
00 Joureal permanent. 7-15 Dessin 
oh Vanessa. 8.10 Dessin animé 
Le magicien d'Oz. 8-35 Dessin animé 
Dans les Alpes avec Aancette. 

320 Top Rogue LP 10.08 Série : Calse- 
dca rar 10.50 Série : Wonder 
Woman (rediff.). 11.40 Téké-matches 

en direct du Mara- 
thon de Paris, 12.10 Série : Superminds 
(rediff.). 13.00 Journal 13.25 Série : 
Automas. 14.20 Série : Baretta. 
15.10 Série : Mission rep) 
16.00 Magazine : Tésé-matches diman- A 
che. Présenté par Pierre Caugioni. 
D Eu be 
sion japonaise : : us beaux 

17.20 Mondo Dingo. 
18.10 Série : Matiock. 19.05 Feuilie- 
ton : Dallas. 20.00 Journal. 
20.30 Cinéma : les Guerriers de Ia 
muit # Fim emériein de Walter Hil 

Lena. Doney Wigki. Une délégation ne gation 

de tous les gangs de jeunes de New- 
York viens participer à une assemblée 
desc inle Les « Worriors », faussement 
accusés d'un meurtre. Sont traqués 
des autres. Un climat de 
d'insécurité Des scènes de violence 
inoules. Personnes sensibles s'abstenir. 
Vraiment. 22.05 Série : Star Trek. 
22-45 Cinéma : le Phus Sauvage d'entre 
tous mu Un homme. cynique et brutaf, 
entre en conflit avec sûn père, proprié- 
taire d'un ranch au Texas. Son jeune 

D re Mie se du e » 

deux pensées. Réalisarion puissante 
comme l'Imerprétaiion de Paul New- 
man 0.50 Série : Star Trek (rediff.). 
1.30 Mission impossible (rediff.). 
2.20 Série : Baretta (rediFf.). 
3.18 Série : Matlock (rediff.). 
4.00 Série : Automan (rediff.). 

M6 
9.00 Jeu : dédicace, 10.20 Hit, lit, 

voulez. 
Invitée : Marie Seurat (écrivain, épouse 
de Michel Seurat). 11.40 
taire : L'orelille et Ja voix. La technique 
d'Alfred Tomatis. 1225 infoconsom- 
mation {2.36 JournaL 12.40 Météo. 
12.45 Magazine : Le ginive et la 
balance. ed Charles Villeneuve. 
L'affaire Roland Agret. 13.10 Maga- 
zine : Jazz 6, De Philippe Adler. Juan- 
les-Pins 1987 : Tom Cat. 13.45 Hit, kir, 
hit, hourra! 13.55 Jeu : Fan de. 
15.00 Série : Clair de lune (rediff.). 
15.50 Série : Brigade de nuit. 
16.40 Série : Espioc modèle (rediff,). 
17.30 Magazine : Turbo (rediff.). 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 
18.15 Série : La petite maison dans la 
prairie. Théâtre. 19.00 Série : 
L'imcroyable Hulk. 19.54 Six minutes 
d'informations. 
show. L'i 20-30 

Luigi 
Nero, Sylvia Monti. Wolfgang Preis. 
Inédit en France. Une femme handica- 
pée est sauvagement assassinée par un 
maniaque, qui signe SOn crime Par un 
gant auquel il manque un doigt. Le cri- 
minel envole une mystérieuse bande 
magnétique à la presse et fr ä nou- 
veau. Un journaliste se charge de 
l'enquêle. inédit à ce jour en France. 
22.05 Série : Drôles de dames. 
22.55 Six mileutes D htc re 
23.05 Magazine : DR re et ln 
balance (rediff.). 23.30 
M 6 aime le cinéma (rediff.). 
23.55 Revenez quand vous voulez 
Ltd 1-10 Musique : Boulevard des 

FRANCE-CULTURE 
26.30 Ateller de création radiophoss- 
que. Calcutta. 22385 Musique. Le 
concert. Violeta Parra. 0.05 Clair de 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert donné les 9 et 10 janvier 
à la Philharmonie de Berlin) : Sympho- 
A ET 
phonie n° 6 en rs ckner, 

l'Orchestre ique de Ber- 
dir. Mu Climats. 

AT 

Deux mille ans 
d'Histoire. 

Une s1 ça étonnante. 
Des femmes 
inquiétantes. 
héroïques. 
MASON 

M 

1080 

4 
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Informations « services » 

ppt il fere de 8 à 
a 

15 degrés au sud. L' 
momètre marquera de 20 à 24 degrés 
sur tout le pays. 

TEMPÉRATURES maxime - minima et 
Valeurs extrêmes relevées entra 

le 12-65-1988 à G heures TU et le 13-5-1968 à 6
 heures TU 

le 13-65-1988 

En h 8 C % 1 D 
D 16 P [TUE 1 4 P "1 2 D 
À  PIMNEAAIE. 3 2 A |MARD..... m7 c 

BOURGES 5 5 ÉTRANGER ME000 ….… 2 13 À 
ss D ae... 3 12 N|J nc 

ms D 9 BU. 2 15 Demi. 2 5 N 
QD. 15 8 DATES. 4 2 C es 
CEE. 10 9 Mug. n 7 C | mo 5 6 D 

DUON see 21 1 N an : : : NERO. 2 10 D 

GENS Z DE Clean 2 2 D À OS € 
LLLE om. 2 0 DÉS. 2 D DM. 2 1 C 
a TT 19 13 © ÎLE csv M 25 D PTELILOL TS 4 1 C 

LYON rues pu € CAIRE = 5 % Drm #2 € 

NANCY 71] © D |DakM A ss % 2 D saaua "5 % C 

Mu 4 y] NEA. 4 2% D | SUR cs | ES 

NÉE sc — 5 15 PIB... 2 19 NS. D 

PSS 19 M [GE 19 7 D | SET mms … 19 15 D 

PAU “7 9 13 P {B0NGUNG...... % » P|T0.... 2 LD D 

a. 70 15 EP SNML.…. 9 1 N|TUNS.... 7 M4 C 
RE 1 7 B EME... 2% M D|VEBWE.. 1. 6 D 
NE. 18 10 N [LS 16 11 A MR... 19 15 C 

SASOUS . A 0 DILONME... 19 10 N|VEE...…. 20 10 D 

4 TU = temps universel, c'ett-è-dire pour ln France : heure Iégsle 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 
1 heure en hiver. 

{Document établf avec Le support techuique spécial de la Météorologie nationale. } 

de la Loire et de 11 à 
idi le ther." 

. président de l'Ami- 

l'Education nationale. prier + el 
* Recseignements : Fadbez, }, eur Fou de rkoun, 

recteur du bureau 
ENS de la Ligue des Etats arabes à Paris, 

e COLLOQLE. — Un colloque Me Rabita Sari, médacin, 

national sur le thème «Vüles et Me Josette Alia, directeur du 
entreprises à l'heure des risques Nouvel . le Domi- 
majeurs > est organisé, le 7 juin, nique Chavanat, directeur de l'Ecole 
dans ls ville nouvelle de l'isle- polytechnique, je Domini- 
d'Abeau {Isère} par les lettres hebdo- que Chavallisr at le Père Michal 
madaires d'information Presse- Lelong. 
Environnement et fNouvallss x Les à 
du développement locsi en Rhône- demander au CEFPA (217, boulerard 

Alpes. 78087 Paris). 

PHILATÉLIE 

Le congrès de Valence 
La Poste mettra en vente géné. DEREPERETEERNEE 

rale, le mardi 24 mai, un timbre- 
poste à 2,20 F.2 l'occasion du 
congrès national annuel de ia Fédé- 

Panpaises (PSPE).qabesdu 21 JE = F , qu a du 21 = 
an 23 mai, au Parc des expositions 5 
de Valence. £ 

Ce est tradiîtionneilement 
le moment choisi par les philatélistes 

États o vusmse des roux 2e vœux au : 
par Le timbre reproduit le détail de 

ministère des Pot T. Fune des quatre têtes sitnées sous la 
A noter, cette année, que le grou. toiture de la Maison des têtes. C’est 

perpent ique savoisien pose un professeur de l'université de 
un de fond concernant les Valence, Antoine de Dorne, consul 
bureaux de poste ires : de la cité, qui fit édifier entre 1528 
souhaïterait en restreindre l'organi. et 1532 cæ célèbre hôtel Renais- 

un avec Îles activités 

Publications 
de la Documentation française 

RAPPORTS OFFICIELS 

L'homme est l'espérance de 
; Michel Hannoun : 

rapport sur le racisme et les discri- 
SF) en France, (218 pages, 

Etre français aujourd'hui er 
demain, ù Long, pré 

dent de 18 Commission de | matio- 

Le livre fr cais a-t-il un avenir? 
Ever niet (182 pages, 

Le Cinéma face à son 
avenir, ean-François Court. 
(112 pages, 60 E.) 

Lutter contre le ro 
ill, rer here molasse qui | Albert Er a SR 

postales Les des burcaux tem. en font l'originalité Michel Frossart, Jean- assin, 
poraires étant à la charge des orga- Le timbre, d'un t hori Madeleine Pechabrier. (260 pages, 
nismes qui les sollicitent, le groupe. 40X26 mm (n° PTT 1988-19), des- | 130F.) | 
ment savoisien siné et gravé par Pierre F est Fiscalité et Marché unique euro- 

leur réserver l'exclusivité de la fabri. imprimé en taille-douce en péen. Rapport de Ia Commission 
ns dde le de cinquente. résidée pr Marcel Boiteux. 

des souvenirs LL x Vente anticipée à Valence | (92 pages. 50F.) - 
de restremdre les tés (Drôme), et 22 maiï, de 9 heures | La Fiscalité du patrimoiïne. Rap- 

l'obtention des cachets ï mai, de 9 heures à' pen Ce es per 
per Voilà qui QE) Aicardi. (180 pages, 

sd ot mbgts = _ Les Durées d'amortissement, par 
Paul Mentre. (180 pages, 60 F.) 

des philatélistes, — des inenistrati les de 

et de RFA. Et l'entrée est gratuite... 

En filigrane 
etre journées spé- 22 mai. Au me : une 

organisent F 
joqran | hs Le Massard au 87-37-82-41). 

3 ‘Association philatélique de 
d'information, de négoce 8t Venizy (Yonne) organise sa 
d'expertise. Au Dgram deuxième exposition sur le thème 
lement, des animations, Un «Musique et musiciens» à la 
bureau de posts et la salle du foyer rural de Venizy, les 

sale municipale de 
5 juin, de 14 heures 
{rensei : 

ls 
à 18 heures 

gnements : M. 

T. Valmery, Club philatélique 
soullandais, rua de l'Océan, 
85300 Soulilans). 

La fête est à l'honneur à Le 
Vaitin (Vosges) le dimanche 

@ COLLOQUE. — Le Cercle 
arabes (CEFPA), que 

préside l'ancien ministre Yves Guéna, 
organise une conférence-débat sur 
« La place des Arabes dans la société élèves en voyage : £ . 
française d'aujourd'hui », à l'institut 

RE ee Ps du monde arabe UMAÏ, 25. quai 
Saint-Bernard, 75008 Paris, le jeudi 
26 mai à 20 h 15. 

Plusieurs personnalités étrangères 
et françaises participeront aux 

Fédération des associations de débats, parmi lesquelles M. 
documentalistes-bibliothécaires de Med Af-Ammar, 

RAPPORTS DU PLAN 
Logement locatif sociai en 

France : ra du groupe de tra- 
vail j per Dominique Figeat 
(128 pages, 70 F) 

Ecole de la deuxième chance - 
np Der milles de ioqres 

professionne s pour ie Vingt ef 

unième siècle, Tome 1 : l'avenir des 

Air France, qui 
ue d'équi sélectionnera 

une centaine d hommes et de 
femmes auxquelles elle paiera use 

A Dos dois cite de ligne. 
Cette Formation débuters le 1e sep. 
tembre. 
Pour iper à cette sélection, 

les candidats doivent ue nés pris 
k 31 décembre 1961, être de natio- 
nalité française ou ressortissants 
ge dore et 6s 
To bgations du service na 

est 

formations professionnelles des 
jeunes, rapport du groupe de travail 
présidé par Jacques de 
(232 pages, 80 F) ; tome 2 : la for- 
mation professi à l'étranger; 
quels enseignements pour la 
France? Rapport du groupe de tra- 
vail présidé par Jean-Pierre Jallade. 
(156 pages, 70 F.} 

NOTES ET ÉTUDES 

Sciences de la vie : de l'éthique 
au droit, par la Commission des 
études et du rapport du Conseil 
d'Etat, présidée par Guy Braïbant : 
les itions de réponses juridi- 
ques du Conseil re sur 

(208 pages, 50 F.) 

les 
ue. 

6 L'hébergement des per- 
sonnes äg6es. — La Documentation 
française vient d'éditer à l'attention 
das personnes S£gées et de leurs 
familles, ainsi que des services et 
organismes sOCiaUx, un guide qui 
présente las différentes formules 
d'hébergement, en famille ou en éte- 

sociale, obligation aimentaie, impôt 
sur le revenu, santé, vacances, etc. 

* En veute à Ia Documentation 
Voltaire; 118 p., française, 29:31, quai 

55 F. Tél : (1) 40-15-7100. 

Air France recrute cent pilotes 
avoir accompli, au moins, deux 
années d'études î scienti- 
fiques ou techniques, ou être actuel-” 
lement en classe de mathématiques 
supérieures. Une pratique courante 
du français et convenable de 
l'anglaise est exigée. 

Seuls l'hébergement et la nourri- 
tare resteront à la charge des Elèves- 
pilotes, qui seront affectés par Air 
France dans Pune des écoles rete- 
aues, parmi lesquelles l'Ecole natio- 
nale de l'aviation civile. 

x Retrait des dossiers de candida- 
ture avant Le 10 juin 1988 à Air France, 
Unité de sélection «pilote», Orly- 
Sud 114, 94396 Orly. Cedex. 

Etudier chez Renault 
EPUIS 1983, la Régie Renault souhaïtait initier les lycéens et 

les étudiants des filières de .productique aux besoins de 
l'entreprise. Pour réaliser ce projet elle vient de signer un accord 
tipartite avec le ministère de l'éducation nationale et la région ile- 
de-France, instaurant la création d'un Centre da ressources des 
techniques avancées (CERTA) opérationnel à la rentrée de 1989. 
Les quelque mille cinq cents élèves des lycées ionnels et 
techniques d'Ile-de-France préparant le bac, le BEP ou le BTS vien- 
dront suivre, une semaine et demie, un stage à l'usine 
Renauït de Boulogne-Billancourt. Celle-ci met à Leur disposition un 
site de 600 mètres carrés équipé notamment d'une « cellule flexi- 
ble », où sont fabriquées les pièces détachéss des voitures et d'une 
chaîne de montage de pointe. lis seront encadrés par leurs ensai- 
gants, eux-mêmes formés. au préalable per douze « professeurs- 
relais » qui auront appris, pendant un an, auprès de deux techni- 

des machines ciens da Renault, à commander 
disposition. 

Outre ces élèves, des 

mises à leur 

des salariés de l’entreprisa professeurs, 
et des demandeurs d'emploi inscrits à l'ANPE bénéficieront de ces 
stages. Le coût de l'opération, de 23 millions de francs, est partagé 
par les trois partenaires. Pour l'éducation nationale, cette opéra- 
tion, qualifiée de « première » permet de faire travailler les élèves 
sur das matériels ultra modernes dont l'éducation nationale ne peut 
pas s'équiper. Elle doit contribuer à faire de l'entreprise un lieu de 
formation. L'enseignement toutefois ne ressemblera en rien à un 
apprentissage, c'est-à-dire qu'ils ne participeront pas à la produc- 
tion. Un budget de 50 millons de francs doit être , en 
1989, au développement d’une dizaine de CERTAS avec des entre- 
prises pharmaceutiques et chimiques. L 

R. Ri. 

(Rarault presse, 34, quai Point-du-our, 92 109 Boulogne-Efliancourt. Tél. : 
46-09-64-69.) 

e Etat 
providence 

Le DESS «e gestion du déve- 
loppement social » de luniver- 
sité Peris-Dauphine organise, Île 
jeudi 26 mai, un débat sur le 
thème : « L'Etat providence en 
péril. Le marché, ultime 

recOLrS ? > 

(Université Paris-[X, place du 
Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
75016 Paris. TéL : 46-06-14-10.] 

@ Entreprises 
culturelles 

Millésime, la s . 

que at culturella de l'Ecole 
supérieure de conwnerce de 
Paris (ESCP) fête ses trente- 
ma ans avec un conss- 

cré aux entreprises culturelles : 
« La culture : une affaire ? » Elle 
organise, le 18 mai, à la grande 
halle de La Välette un débat sur 
le thème : « Le financement des 
projats Cuiturels, un exemple : 
le théâtre et la danse. » 

(Maäésa ne, 79. avenue de la Répes 

blique, 75011 Paris. Ték : 43-67- 
58-12.) 

e Gotf 
Les élèves de l'Ecole des 

hautesm études industrislies 
organisent, le 15 mai, une com- 
pétition de golf «inter ontre- 
prises », Une centaine de 

cadres, sont attendus sur le golf 
de Bonduss. 

(HE, 13, rue de Toul. 59046 Lite 
Cedex. Ti. : 20-54-10-39.) 

. 
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Education 

Les parents d'élèves et le nouveau ministre | 

La PEEP accueille M. Jospin URGENT 
VILLE DE + 40 000 HABIT. 

ee die a: ni avec ouverture et circonspection 
Fiajoindre un grand de l'auciovisuel DE CULTURE. grammation, doit l'accompa-  zabiliré du pouvoir » ct « l'imprépa- 

. JEUNE INGENIEUR : c-v. sous le n° M 2 845 à TOULOUSE | gner, gun, an premier rang de ration des enseignants ». 
X.Télecom, Supelec… pa CL de notre envoyée spéciale tatres. Acceptés en Le système scolaire doit accepter 

ee = Gciobre dernier, ces OStIONS 14 diversité de ses élèves en cessant 
Le nouveau ministre de l’éduca- méritent, a expliqué M Hui, d'être LL enmment de lier nettement 

Paris 

: FONAPOEENS DE GESTION ét. VM 50/023 EN tion des ts d'élèves de l'ensei- i i i 
Directeur commercial, Séensnt pahité (PEEP) ont rue pa rm pe iQ imitiste doppler à ben, Fa mme ve a 

industrie électronique et détail, accueilli la nomination de M. Lionel die, dès la aux qui rar vrma la filière C en mythe 
- RESPONSABLE GESTION 2 oue PRES gr pr or -prée Rr1 me pa un ü yet, sur-effectifs qui touchent de nom- la réussite et Dont de sé mati- 

ho nef nf an 450 000 a là sue orga- Président de la FEd son, a dumré À contournable j ia 
Biens d'équipements nel LF. 38 eu dé e ÉRAtERER de parents que « {a situation des lycées n'a Leu. dé | 

L JEUNE. INGENIEUR DEVELOPPEMENT For dans gosion den ne ren son Gessé de se dégrader qu Cours des passo auséi, selon M. ui, par l'écle 
Réf. VM 17/2470 D Faq 4 Ée pour pce années Ç>. 1 a sons tement du < carcan de réglemems- 

LE MONDE PUBLICITE rer l'école de l'an 2000 ». D PU ee cui dan a sq mega ir 
« Si vous êtes intéressé par l'un de ces posies, TOUS VOUS proposons ce 75007 Paris. Président de cette Fédération, qui ment i ble avec l'élévation perdre leur À HE d'innovation tion et L Æ 
DE et en RE référence ins dame compag. ae à gau- por & niveau de formation Ste, PÉEP souhaîte .. 

ef A. ps ob glisser à droite, M. Jacotes | Hoi n'a pute for de école, ouvrant les éta. È 
GROUPE EGOR Cus., SOÛTS AUPrèS Monsieur pas caché sa satisfaction en appre- Hieneuts sr l'enfrouriie, On ren, Jus 
8, rue de Beni - 75008 PARIS ou Came smmiel. Acospte nant que Les destinées de l'éducation Encoarager forçant la désectorisation géographi- Ni 

ni repassage. Tél nationale seraient désormais prési- un « décloisonsement » ue et en encourageant les échanges À 
PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASEOURG TOULOUSE Ë OT dées par un ministre d'Etat, + C2la ; plier mme Êre 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA ITAUA PORTUGAL UNITED INGDOM BRASE CANADA D 22 128, 84000 Avignon. consacre l'éducation comme une M. Huiï a enfin évoqué La néces- 2 
priorité de ce », à  saire amélioration de l'apprentissage Face à ces objectfis la Fédération # 
déclaré M. Hui, avant d’ajouter-que ‘de la lecture, clé de toutes les réus- se déclare fermement décidée à £ 

de sites, avant d'aborder le problème Conserver son indépendance pere ë 
gorsian nudiance ne ministre, dès ln rythmes re travail = + Récupération Roche Le Æ 

| in congrès. -« Je pense que groupes d'experts, créés par SOM deux mois qui n : 
1 M. Jospin peut être une personna- M. Monory, doit se poursuivre »,a- de cité au sein de la PEEP», a 

L IMMOBILIES ASSOCIATIONS lité d'ouverture, a observé M. Hui t-il déclaré, Et il a souhaité La ru. affirmé M. Hui En ra que sa 
: Il ne me semble pas extrémiste ou  nion d'une < conférence nationale Fédération a su qua- 

ba tement maisons 
ventes _. un. 

2 D COURS D'ARABE NE | 

Sessions 
t stages JET et stag 5 

Té 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

AGE ULM 
en Savois 7 à 15 gg 

. Documentation 
AIX ULM, 1, rue de Francs 

00 Aix-les-Bains 

intensif en université 
famille (août) à 

Centre d'études franco- 

jagé d'après 
actes : réunis à Toulouse, du 12 au 
14 mai, pour leur 69: congrès’ 
annuel], les adhérents de la Fédéra- 

sectaire ». 

aux vœux des res- 
de la PEEP, le ministre 

s'attaquer sans délai aux pro- 
blèmes que les parents d'élèves 
jugent essentiels. Le plan pluri- 
aanue] pour l'école et La loi de pro- 

devra parvenir à établir « un 
consensus entre les parties iniéres- 
sées ». 

sur ce sujet». Les responsables 
de la PEEP estiment que l'école de 
demain doit échapper à l'immobi- 
lisme auquel l'ont trop souvent 
condamnée « { ‘Insuffisance des 
moyens financiers », « la résistance 
des corporatismes sociaux », « l'ins- 

ill e à unc classe 
M. Hui les voies de formation 

jent à étre diversifiées au 

ège et un enseignement modu- 

la porte ouverte aux futures proposi- 
tions de M. Jospin, tout en conser- 
vant son esprit critique. 

RAPHAËLLE RÉROLLE, 
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L'mbhumation a eu lieu le Il mai, 
dans l'intimité familiale, 

exprime ses remerciements et sa recon- 
naissance à TOUS CEUX QUI 35€ SON ASSO- 
ciés à sa peine. 
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Communication 
| . Pour non-paiement à Hachette 

Le « Télé 7 jours » guadeloupéen 
conduit à disparaître 

Une ordonnance de Ia cour 
Sy pel de Basse-Terre du 

a -à ne socÉtÉ 
grsdelonpéenne d'exploiter le titre 

Mag (dérivé du titre Télé 
7 Jours) sous astreinte de 4 600 F 

infraction constatée, La 
dinterdiction émane de 

POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 

L'erdoise est lourde. lourde. 
dr 1982, a EU Rep 
— fus is avec FEP — avait 
concédé à L Société antillaise 

Magazine et enfin 7 
bumal mixte de Po interdi- 
sait ce procédé qualifié de 
dre et it une 
sstreinte 2000 F mensuels En 
novembre dernier, le tribunal pronon- 

Une série de trente chips 

« Dessine-moi l'Europe » 

. La publicité 
pour le disque 

autorisée 
à la television 

L'édition musicale (disques, 
musicassettes) a désormais droit de 
cité dans les écrans pubhcitaires des 

télévisions ainsi qu'à l'antenne des 
radios et des dAbvisions câble. 
L'ouverture à le publicité audiovi 

les transports aériens, la 
ine, etc., c’est donc une nou- 

velle branche économique qui 
s'ouvre. Divers secteurs demeurent 
encore interdits de publicité à Ia 
télévision : il s'agit 
plus d'un degré d'alcool, du tabac 

uis (ep la loi Feu), du en par 

édition i 

. 
fin de semaine afin de juger si le chip 
enfreint ou non la los sur les secteurs 
interdits, 

Y.-M. L 

ENVIRONNEMENT 
Le palmarès des plages les plus propres 

La qualité des eaux de baignade 
s’est améliorée en 1987 

les propres. La qualité des eaux 
de Éatrade en mer d'est, de 1986 à 
1987, quelque peu améliorée, les 
« points DOS» — c'est-à-dire les 

plages ciassées en catégorie D (eaux 

de mauvaise qualité) — passant de 

vingt-deux à douze. Ces douze 
points noirs sont certaines plages 

de : Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais) ; Le Crotoy, Saint-Valery- 
sur-Somme, Auit, Mers-les-Bains 
(Somme) ; Vülerville (Calvados) ; Morsali Granville et (Manche) : 

Saint-Suliac (Ille-et-Vilaine) ; Plou- 
goulm (Finistère) ; La Rochelle 
(Charente-Maritime) et Saint- 
Pierre (Martinique). Selon les deux 

‘ (Ille-et-Vilaine), Hillion (Côte-du- 

BET,. Argus Press vaudrait environ 
2,2 mäkards de francs, 

@ «Europe Top», mensuel : 
_ «Mettre 

80 000 exemplaires, ce qu 
ambitionne de devenir en 

Lingreville, Bricqueville-sur-Mer 
(Manche) ; La Vilie-ès-Nonais 

Nord) ; Locquirec, Saint-Jean- 
du-Doigt, Carantec, Saint-Pol- 
de-Léon, Brignogan-Plages, Le 

sement 1987. aucune de ses plages 
u'étant classée dans les deux plus 
mauvaises catégories. 

La palme de la revient 
sans doute à la Gironde, À la côte est 
de la Corse et à la Guadeloupe, dont 
Ja grande majorité des plages ont 
des eaux de baignade < de bonne 
qualité ». F2 

Concernant enfin FPétat sanitaire 
des zones de baignade en eaux 
douces, les responsables de la direc- 
tion générale de la santé notent que, 
« globalement, la qualité des eaux 
s'est légèrement détériorée en 
1987 ». 

FM 

e Res et Publicité 
acquiert 30 % du groupe suisse 
Annonces Senger. — Information et 
pubhcité (IP), la fliale du groupe Havas 
qui assure ia régie publicitaire de RTL 
{radio et télévision], de Sud Radio et de’ 
stations locales et régionales en Ale- 
magne de l'ouest et en Belgique, vient 
de une participation de 30 % 
dans le capital du groupe suisse 
Annonces Senger 
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APPEL DE PAROLES CITOYENNES 
DE HAUTE ET BASSE NORMANDIE 

Depuis 40 ans, les Associations d'Éducation Populaire, nés de La résistance au fascisme, avec leurs Personnels 
et leurs Fédérations, développent des activités d'éducation, de culture, de loisirs pour tou. 
Des mälons de gens y ont fait et y font l'apprentissage de La citoyenneté. 
Des centaines d'artistes at de créateurs s’y sont formés et y découvrent leur public. Dee mélions de personnes s'y 
cultivent et y développent leurs 

| de fortes craintes concernant la poursuite de leurs missions : 
décentralisation. 

Mais ces dernières années ont été marquées par 
— non prise en compte du secteur d'activité par la loi de 

.— baisses successives dos akdes de l'état accordées aux fédérations depuis trois ans. 
dévastatrice des moyens pour l'action éducative, culturelle et sociale. 

Jeunesse et la Culture en 1988 confirme cette régression : 
— suppression des crédits au dévelippement et au maintien des activités d'éducation popuiaire. » 

dénonciation et ŒEfficke au 1*"janvier 1968 des 2 400 postes Fonjep aux associations ot à leurs 
fédéresions : M.1.C., L60 Lagrange, Ligue del Chrétisnne, 
de Jeunes Travailleurs, Centres Musicaux 

Nous appelons touiss les personnes atiachées mouvement de jeunesse , d'éducation populaire et d'action cuitu- 
relle à agir pour le développement et la défense da ces Ebertés publiques et la tenue d'assernblées - débats - protee- 
tations et de paroles 

ALENÇON GUIBERT À. infirmière, HERSEMEULE F retraité, GONANO KL cheminot, PENFORNIS N. fonctionnaire, BONDUELLE 
C. LEBOUDEC D. cadre banque. NAGEOTTE M.C. cadre entreprise, JANET TRASSAR B. éducetrice, TRASSARD 
H. médocin, COLYBES M.  QLEZACH. , METZRIE FLJ, employé banque, NOISEL A. directeur ALIC, KEMAR!I 

Al * PICHARD A re Lee MAUGER P. maire. secrétaire gén. 
Ass. des Maires de France, PAVY JC. acoënt maire, AL acjoini ie ete arr 

D_ conseiller municipal, ANNEVILLE GIERRE animateur, BANNEVILLE éducatrice, BAPEAL- 
MES LES ROUEN BAYAIL MP. étudiants, BEAUVOISINE KEBSON A. 

soler mu Lee 

GUILLEMETTE D. 
instituteur, FRUIT E. directeur écois, CARON S., BLOIS.LF. animateur, DRUBAY 

S. responsables PAIO, BASTRE 
, FARRUGIA JM directeur, BISOTTO.C. directeur MJC, HACHEFA 

PINEAU GERTRANDP. cadre, 

TOREAU N_ BRALLT C- RAOULT 0.8, VRAMANT C. BEOUIONON H, BESSOL FOURCADÉ 

RER RSC CEPPATON En etes LOU- 
F. serrure, DUVEAU À. secrétaire, 

LHUILLIER 
. BASNIER À. aide zoù 

membre 
coffeuse, D. directeur 
LEDOUX A. VRP. VIRE STIRN ©. maire, député, BOURREE 

MEZIERES J. MK, LOTTE, BROTONS B. animatrice, BOURQUIGSNON P. , conseller a red oeggr 5 député, L Seine-Mariëime, 
RRE NL ilustratrice, . , DELORME G. Ingénieur, MOREL L. psychomotrician, C. étudiante, 

BARRAULT C. enseignant, JANY C. resp, GANTOUJ.P. detsingieur, GOURVENE FR. professeur, LECORNEC V., DURANT 
R., BOULAY D., OLIVIER G., MARCON C, À 
chantier, L, tkécomm. MARIE P. 

dessin, MOUILLAND B. cuisinier, GUALBERT HL Ebraire, POIRIER G. chef 
, MAUSERT E. archèects, DESLANDES 

NIER C., LEGALL D. PLIF, MONTE D, artisan, POUPIN Y. ensaignante. 
M.J., MAUPAS S. PLIF, GAR- 

Les personnes Qui désirent joindre leur sigaaiure à cet appel écrivent à - Paroiss Choyennes », bols aux lettres n°28 - 12, rue Hetost - 75013 PARIS, 

Hp. 

cecP 
PYRAMES 

or : : 5: — = ,:- nd + 4 am an mn 
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Economie 

& MM. Mitterrand, 
Rocard et Bérégovoy 
sont favorables à un 
rétablissement de 
l'impôt sur les grandes 
fortunes. Certains 
hommes politiques du 
centre droît n'y seraient 
pas hostiles à condition 
que les taux soient fai- 
bles. Reste à en déter- 

M En raison de la valo- 
risation du yen et de 
l'inquiétude que suscite 
le marché boursier, le 
Japon est saisi d'une 
nouvelle passion pour 
For. Le marché nippon 
reste encore étroit 
comparé à celui de 
New-York mais i n'en 
connaît pas moins, la 
spéculation aidant, une 
croissance soutenue 

{re page 35). 
# Devant le congrès de 
la Confédération euro- 
péenne des syndicats, 
réuni à Stockholm, 
M. Jacques Delors a 
formulé des proposi- 
tions destinées à faire 
participer les syndicats 
au marché unique (fire 
page 31). 
m Selon la Banque des 
règlements internatio- 
naux, l’activité des ban- 
ques occidentales a 
enregistré en 1987 une 
croissance record. Les 
investisseurs et 
emprunteurs, après 
avoir préféré les mar- 
ches internationaux des 
capitaux, ont redécou- 
vert le chemin des gui- 
chets (fire page 32). 

St. tesbuiae 
Sarasota 

Fort Myer 

Le27 mai1988, American Airlines ouvre un vol 
quotidien et sans escale entre Paris-Orly et Raleigh/ 

Durham. 

Le rétablissement de l'impôt sur les grandes fortunes 

Eviter les graves inconvénients du système mis en place 
il y à sept ans pour la taxation du capital 

Un impôt annuel sur la fortune va 
être rétabli en France, [a chose est à 
peu près certaine. M. Michel 
Rocard, comme MM. Mitterrand et 
Bérégovoy, s'y sont déclarés favora- 
bles, tandis qu'un certain nombre 
d'hommes politiques du centre droit 
s'y ralliaient à leur tour, Ces der- 
nières semaines. notamment Chez les 
barristes, à la condition que le nou- 
vel impôt soit à taux faibles. Dans la 
meusre où cette condition sera faci- 
lement remplie, puisqu'elle corres- 
pond aux conceptions de 
M. Rocard (1), on peut penser 
qu'un premier et important sujet de 
désaccord sera évité, permettant au 
nouveau gouvernement de trouver 
dans l'actuelle assemblée un soutien 
suffisant 

On peut évidemment se deman- 
der à quelles conditions précises une 
partie des députés de droite et du 
centre droit accepteront de rétablir 
un impôt qu'ils s'étaient empressés 
de supprimer dès leur retour majori- 
taire à l'assemblée, en mars 1986. Il 
y a quelques semaines, M. Michel 
Rocard avait clairement posé les 
principes selon lesquels serait rebâti 
ce qu'il avait appelé l'« impôr géné- 
ral annuel sur le capital sr: taux 
très faibles, impôt servant 
d'acompte pour le paiement des 
droits de succession, plafonnement 
de l’ensemble impôt sur le revenu — 
contributions foncières — impôt sur 
L fortune, probablement en fonction 
d'un certain pourcentage du revenu. 
< Nul ne voudra retrouver des taux 
aussi forts qu'en 1982 -, concluait le 
nouveau premier ministre, dans une 
interview donnée à notre confrère 
des Echas. 

On comprend pourquoi un certain 
‘ nombre de personnalités de droite et 
du ceatre droit s'apprêtent à accep- 
ter de ressusciter l'impôt enterré en 
1986 : Le nouveau venu sera plus 
léger et donc débarrassé du côté 
<spoliateur» que dénonçait le RPR. 
Inversement, la gauche ne semble 
plus du tout faire l'instrument 
d'une rédemption imposée aux plus 
riches de la nation. 

Au fil des années, l'impôt sur les 
grandes fortunes avait été allégé des 
œuvres d'art, des forêts et parts de 
groupements forestiers, de l'outil de 
travail. Un abattement à la base de 
3 millions de francs avait d’abord 

été accordé pour exonérer les petites 
fortunes, abatiement porté progres- 
sivement, au fil des années, à 
3,6 millions de francs. En dépit 
d'une assiette considérablement 
réduite, l'impôt avait rapporté, en 
1985, presque 5,5 millions de francs 
payés par cent mille contribuables, 
au taux maximum de 2 &. 

La critique 
des barristes . 

A priori, la formule semblait 
avoir trouvé son équilibre, et cer- 
taïns barristes ne s'étaient pas gènés 
pour reprocher à MM. Chirac et 
Balladur d’avoir supprimé en prio- 
rité un impôt politique acceptable. 
Les plus riches paient pour les pau- 
vres : c'est sur Ce thème que la gau- 
che — et notamment M. Bérégovoy 
— critiqua le plus vertement M. Bal- 
ladur, coupable d’avoir supprimé un 
symbole de solidarité. Les statisti- 
ques semblaient donner raison à ces 
critiques de droite et de gauche. La 
concentration du patrimoinc est très 
grande en France. beaucoup plus 
que celle des revenus (10 % des 
ménages les plus fortunés possèdent 
53 % du patrimoine total). De 
même, les chiffres montrent que les 
Français qui disposent des patri- 
moines les plus importants ont aussi 
les revenus les plus élevés. 

Malheureusement, la réalité 
n'étant j jamais simple, le rapport du 
Conseil des impôts de 1986. relatif à 
l'imposition du capital, montra aussi 
« l'existence de patrimoines élevés, 
possédés par des ménages ayant des 

Daytona Beach 

rlando 
Melbourne 

West Palm Beach 
H. Louderdale 

Le rétablissement éventuel de l'impôt sur la fortune 
va de nouveau poser le problème 

de l'exonération de l'outil de travail. 

revenus modestes ». Dans ce cas, les 
contribuables devaient vendre cha- 
que année un peu de leur patrimoine 
pour'payer l'impôt. Ce qui paraissait 
aux personnes concernées d'autant 
plus injuste que beaucoup de 

grandes fortunes échappaient légale- 
ment à toute taxation. On peut dire, 
pour simplifier, que les biqns ï immi0- 
biliers payaient pour les œuvres 
d'art et le capital des entreprises. 

Pour toutes ces raisons, le rapport 
du Conseil des impôts de 1986 por- 
tait un jugement sévère à l'encontre 
de l'IGF, auquei il était reproché 
d'avoir manqué ses trois principaux 
objectifs : social (échappe à l'impot 
une part ment plus 
élevée des patrimoines importants 
que des patrimoines de faible mon- 
tant} ; technique (le système est 
très compliqué) : et économique 
(l'impôt est parfois supérieur aux 
revenus). 

Voilà pour les défauts d'un impôt 
supprime en 1986 et qu'on aurait 
tort de regretter sous la forme qu'il 
avait alors. Reste à savoir comment 
organiser précisément un nouvel 
impôt annuel sur le capital, qui n'ait 
pas les graves inconvénients du sys- 
tème mis en place il y à sept ans : 
assiette beaucoup Crop étroite, taux 
trop élevés. 

Une réalité 
complexe 

La prudence de M. Michel 
Rocard s'explique. Les impôts sur le 
patrimoine sont en France plus nom- 
breux qu'à l'étranger, Ce qui épar- 
pille leur.poids. Mais, globalement, 
les chiffres sont là : 45,4 milliards de 
francs pour les impôts fonciers 
locaux: 24,2 milliards de francs 
pour les cessions à titre onéreux ; 
122 milliards de francs pour les 

LE 27 MAL, PARIS SE RAPPROCHE 
DU SUD-EST DES USA. ET ÇA N’A RIEN A VOIR 

AVEC LA DÉRIVE DES CONTINENTS. 

C'est-à-dire qu'à partir du 27 mai, American 

Airlines vous permet de gagner Le Sud-Est des États- 
Unis plus facilement que vous ne l'avez jamais fait. 

A partir de Raleigh/Durham, nous assurons 147 

vols par jour vers 56 destinations {certaines corres- 

pondances étant desservies avec notre partenaire 

American Eagle). Et si c’est la Floride qui vous tente 
plus particulièrement, nous y desservons 11 villes, 

dont Orlando, le fief du “Disneyworld”. 

À Raleigh/Durham, les formalités ne sont plus 

un problème. Nous y avons notre propre terminal et 
* vous serez les seuls passagers transatlantiques à y 

atternir. 

Alors, si vous 2llez dans le Sud-Est des États- 

Unis, passez par Raleigh/Durham. 

Réservations et informations :Concactez votre agence 
de voyages ou appelez-nous au (1) 42.89.0522. 

AmericanAïirlines 
DDB NEEDHAM 

droits de succession : 5,4 milliards 

de francs pour l'impôt sur les 

grandes fortunes, etc. Au total, 
95 milliards de francs en 1985, soit, 
d'après les chiffres officiels, 2.1 % 
de la richesse nationale exprimée en 
termes de PIB (produit intérieur 
brut). C'est plus qu'en RFA 
(1,1 %) et plus que la moyenne 
européenne (1,6 %). Seuls quelques 
pays, comme la Suisse (2.6 %) et 
l'Autriche (2,3 %), pañent davan- 

tage. 
Ces chiffres ont le mérite de faire 

ressortir ce qu'on oublie trop sou- 
vent : la patrimoine est, dans son 

l'impôt sur le capital y représente 
ue pt très pot QI ®), 
assis qu'il est sur une assiette très 
large, avec des taux très faibles 
(0,5 % pour les personnes, 0,6 % 
pour les sociétés). En France, l'IGF 
supprimé ce représentait qu'un peu 
plus de 5 % des impôts sur le patri- 
moine, l'essentiel étont, on l'a vu, 

sous forme d'impôts fonciers. 
aurait donc tort de se crisper sur 

l'IGF, de ne voir que lui et de türer 
de sa modicité la conclusion que les 
Français aient peu d'impôts sur la 
fortune. C'est le contraire qui est 
vrai 

On comprend mieux pourquoi 
M. Michel Rocard a avancé l'idée 
d'une prise en compte du montant 
de l'impôt annuel sur la fortune pour 
le paiement des droits de succession. 
Le nouveau premier ministre estime 
- et les chiffres lui donnent raison 
— que, globalement, la charge fis- 
cale sur le patrimoine est assez 
lourde. Si un impôt annuel apparaît, 
un autre impôt doit être réduit. En 
clair, les droits de succession. 

Il n'est pas certain que ce choix 
soit le meilleur. Les droits de succes- 
sion — malgré quelques anomalies 
choquantes (2) -— sont bien 
acceptés en France, alors qu'à 
l'inverse l'impôt annuel va faire 
rebondir un vieux débat, qui n'aura 
jamais de conclusion satisfaisante : 
faut-il exonérer l'outil de travail ? 
Comment définir cet outil ? 
Jusqu'en 1986, tout propriétaire de 
plus de 25 % du capital d'une entre- 
prise ayant des fonctions de direc- 
tion effectives était exonéré. Mais 
cette définition avait été critiquée 
parce que trop arbitraire. Pourra- 
:1-on faire mieux cette fois ? Pourra- 
‘t-on davantage respecter l'équité et 
éviter que de petits possédanrs 
paient l'impôt alors que de riches et 

ts actionnaires de sociétés 
_n'y seraient pas soumis ? . 

Les Français sont sans doute 
demandeurs de plus de justice 
sociale et les symboles ont beaucoup 
d'importance. Un pays a besoin de 
se retrouver dans certaiss principes. 
Reste que toute précipitalion pour- 
rait être lourde de uences. 
ne refaçonne pas en permanence un 
système fiscal qui, pour fonctionner, 
doit être accepté par la collectivité. 

Puce 2e Pays L'acNONn grnrerne- au pays le nouveau gouverne- 
ment est — dans le domaine essentiel 
de la fiscalité — de ne rien faire qui 
risque à nouveau d'être détruit 
demain. Pour une fois, rien ne 
presse. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Voir Le Monde du 12 mai. 
(2) L'abattement à la base en ligne 
directe est toujours fixé à 275 000 

De francs, ce qui semble trop faïble, 
même les droits que paient les collaté- 
Mb mi 25 Fou boite Gusqu'à 60 & 
entre pareats). 

TRANSPORT 

Le trafic maritime 
ement lére Déurres et Calis 

Manche se confirmaient, 
vendredi 13 mai, après la levée du 

blocus des routiers aux ports de 
Douvres et de Calais En même 
er 

marins britanniques, le 
ont ons _. ser Arr ré nts de 
repren tra princk 
peux ports britanniques et de lever 

; piquets de sauf à Douvres, 
pu névralgique du conflit (qui 

trois mois) entre La 
compagnie maritime P and Q et les 
marins. Le NUS a été incité à adop- 
ter cette attitude plüs conciliante à 
la suite d'une nouvelle amende que 
lui a infligée La Haute Cour de Lon- 

: dres, qui estime illégales les 
Re IS 

Toutefois, à la suite d'une r£union 
à Ostende, le 11 Er -cn nt des 
syndicats de marins be \ges. britanni 
ques ct français, le LT d'une 
En solidarité & roy 

dans la seconde a rs 
mois à été arrêté soutenir les 
navigants de P and ©. 

—_——" _— é 
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Bons de Trésor 
Hausse 
des taux d'intérêt 
américains 

précédente adjudication du 4 février 
1988, le teux svait atteint 8,51 %. 
Cette progression confirme les 

après l'augmentation du taux de 
base bancaire à 9 % décidée le 
11 mai. 

Le Trésor a reçu, jeudi, 21,7 mi- 
Kards de dollars d'offres, et a placé 
pour 8,5 mäliards de dollats de ces 

mestriel du Trésor américam. Autre 
_… d'inquiétude : la participation 

‘40 % de l'adjudication, contre envi- 
ron 60 % on février. 

Ralentissement 

aux Etats-Unis 

ont baissé de 0,6% en avril pour 
attendre 131,58 milhards de dollars, 
soit une diminution de 815 millions. 

} s'agit de la première baisse depuis 
k mois d'octobre dernier. Les ventes 
d'automobiles ont dimmué de 1%, 
enregistrant leur première baisse 
mensuelle depuis novembre 1987. 
Sans ce ralentissement dans le sec- 
teur automobile, qui avait largement 
‘contribué depuis le début de l'année 

de printemps. li survient après une 
progression de 1,7 % en mars. soit la 
plus forte hausse depuis août 1987. 
Initialement, le département du com- 
merce avait annoncé une hausse de 
0,8 % en mars. 

Endettement 

Des progrès 
dans les discussions 

entre le Brésil 

et ses créanciers 
Les grandes banques commer- 

ciales internationales et le Trésor 
uen seraient sur le point 
l'a à un compromis dans les 

négociations en cours avec le Brésil 
sur la dette extérieure du pays, 
apprenait-On, le jeu 12 mai, à New- 
York. Le ministre D Penien des 
finances, M. 
s'appréterait à Ath un nouveau 
programme économique, Le Brésil 

Pour un montant de 5,2 milliards de 
doliars et à rééchelonner sur Sur vingt 
ans et avec des taux d'intérêt réduits 
environ 62 milliards de dollars de 
dttes à long et moyen terme du Bré- 

Par ailleurs, une mission technique 
du FMI était attendue, vendredi 
13° mai à Bresia, pour une série 
d'entretiens avec le gouvernement 
brésilien en vue de l'octroi d'un crédit 
de 1,5 milliard de dollars. 

Transport aérien 

Compensation 
en ECU 

- L'Association du transport aérien 
international (LATA), qui regroupe 
cent trente-neuf compagnies 

nes du monde entier, a decidé 
european Currency 

unit} pour le règlement des compen- 
sations entre ses membres, à partir 

du second semestre de cette année. 
Le chambre de compensation de 
MATA traite environ 14 miliierds. de 
‘dollars par an. Depuis quarante ans, 

mannaiss les deux seules acceptées 
POUF ces opérations étaient Je dollar 
et La livre sterling. 

# 
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Entre 1981 et 1985, l'évolu- 
tion globales de l'emploi an 

France a été {= 9,1 %) 

présente les mêmes caractéristi- 
Ques de fond, Pendant toute 
airs période, de chti 

un rythme élevé : 3 % et 2,2 %, 
respectivément en moyenné 
anis! 

Prévus pour lutter contre le chômage de longue durée 

L'emploi dans les départements de 1981 à 1985 

._ Une nouvelle 
répartition géographique 

mieux 
prévu. Ainsi l'Ain, la Haute- 
Savoie, l'Eure, l’Éure-et-Loir, 
l'Oise, l'Ile-et-Vilaine, de nom- 

des pes 
autant qu'élles le devraient. Par 
exemple, le Var, les Aipss- 

eritimes ou le R La petits 

loppamenc Len celois arts rtGu- 

lièrement doive. La Façade 
méditerranéenne fournit 

Les PIL sont mal partis 
Lancés il y a à peine plus d’un an, 

les PIL — programmes d'insertion 
locale — n’auront pas connu 
l les TUC 

même si l'on 
aux Er rs stages offertes 
pendant même iemps, cu prove- 

nance collectivités locales pour 
la moitié d'entre elles, Selon les indi- 

PIL ou TUC, les deux dispoaitifs 
se ressemb à 
une di qui, certaine- 

les mesures qui n'ont pes réponde à 
l'objectif qui leur t assigné, 
quantitativement. revanche, ils 

spécifique de solidarité (ASS), 
inancée par l'Etat. Versée 
l'allocation de fin droits, 

ailleurs, une somme de 

Rd période contrepartie, pour une péri 
de six mois renouvelable une fois, le 
PIL travaille de 80 à 120 heures, 
afin de pouvoir continuer à recher- 

pe Ru nee un 
sionneile, nelle, i peut également obtenir 
une formation complémentaire. 
Mais, indiquent les données fournies 
par le ministère des affaires sociales, 
68 % des utilisateurs de PIL ne 
s’acquittent pas de cette possibilité, 

À 40 %, les PIL sont utilisés pour 
des travaux d'entretien, à 20 % pour 
des tâches administratives qui cor- 

bénéficiaire d'un PIL qui reçoit, 
500 à 730 F 

‘emploi comm, ouvriers (56 % 
employés (26 Tes; æ 
étaient inscrits au depuis 
ac moins trois ans et 17,2 % l’étaient 
depmis deux à trois ans. 

Il sont donc particulièrement 
représentaufs du «noyau dur» du 
chômage. Celui-là même qu'il 
s'avère difficile de résorber, où 
pes. La solution reste à trouver. 

A. Ls. 

Fin du congrès de la Confédération européenne des syndicats 

M. Delors annonce des initiatives pour relancer le dialogue social 
STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 

M. Jacques Delors a teau La 
vedeite le jeudi 12 mai à Stock- 
holm devant le sixième congrès de 
la Confédération eu des répécnne 
ayndieats CES), qui a achevé 
roue tenel ls AL Le 

d'est efforcé, dans la pers 
peotive du grand farthé intérieur 
du 71 décembre 1992, nr Faro 
un dialogue social, à de 
coup d'égards lui apparaît bien 
décevant, en apportant aux syndis 
cats du grain à moudre. Son mes- 
sage s’adressait aussi àu patronat 
européen, à l'Uiion des industries 
de Îa unauté € 
(UNISES a murs 

Le 

tockholm. 

D'emblée, M. Delvrs a souligné 
devant les congrestistes que é 
prochain sommèt européen 
Hangvre, en juin, devrait donner 
un s“signai politique», celui 
d’une reconnaissance de la dimen- 
sion sociale de La Communauté. 

S'il à manifesté son inquiétude 
devant «une cerraine incapacité 
collective à jupufer le chômage », 
il s’est évertué à donner des assy- 
rances sur les effets du grand 
marche intérieur Qui, selon un 
récent rapport, devrait permettre 
une création nette de près de deux 
milions d'emplois et même, «si 
des politiques rire 
d'accompügnement étaient mises 
en œuvre », de cinq millions. 

Trois 
propositions 

Autant de potentialités condui- 
sent M. Delors à affirmer que 
« l'Europe est vraisembiabiement: 
le chantier le plus prometteur 
pour la croissance at l'emploi. 
Encore faut-il que le dialogue 

impor- 
tante, À cet égard, he 
s'est pas contenté d'incantations. 
Il a annoncé trois initiatives 

les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment leur donnent le feu vert. 

La À perte ie a l'avan- 
tage de rejoindre le programme 
social de ]n CES, consisterait a 
faire négocier par les 
sociaux « un socle de doits 
sociaux garantis ». Une fois négo- 
cié, ce “ socle» aurait un Carac- 
tère minimum obligatoire et serait 
intégré à la législation commu- 
nautaire, 

.- Un tel «socle ne risque-t-il 
pas d'obliger Certains pays 
avancés à réviser à la baisse leur 
législation sociale ? M. Delors a 
donné sur ce point des assn- 
rances: « Les pays dans lesquels 
existent des normes sociales plus 
basses seront invités à les relever 

ivement, tandis que les 
pays où les normes sont plus éle- 
vées pourrront les maintenir et, 
J'espère bien, les améliorer. » 

La deuxième initiative abouti- 
rait à ce que -« chague rravailleur 
se vole reconnaître le droit à le 

1 nenle» AVEC Un pq er 
durant sa vis professionnelle. Là 
encore, un tel droit pourrait faire 
l'objet d'une négociation euro- 
péenne. 

fin mai, devrait affiner cette pro- 
position qui permettrait, par 
exemple, à une société française 
rachetant une entreprise alle- 
mande où s'implantant en RFA, 
d'opter pour un statut juridique 
européen. 

* Les propositions de M. Delors 

congressistes, Maïs il n'est pas 
sûr, à l'issue du congrès de Stock- 
holm, qu'il soit mieux armé 
qu'avant pour affronter une telle 
relance du dialogue social. Celle- 
ci suppoxe effet, comme l'a 
affirmé le président de la Com- 

Ni l'UNICE ni la CES ne dispo- 
sent de réels mandats pour négo- 
cier et surtout contracter au 
niveau européen. : 

Or, sur cette difficulté objec- 
tive on n'a guère avancé à Stock- 
boim au-delà du souhait de « délé- 

gations de compétentes plus 
efficaces» que les organisations 
nationales accorderaient à fa 
CÉS. Toutelois, si une invitation 
à négocier était donnée au som- 
met de Hanovre, un comité exécu- 
tif de la CES pourrait examiner questi 

Le problème 
de l'efficacité 

Les congressistes ont cependant 
adopté à l’ananimité une résolu- 
tion. sur le marché intérieur qui 
res ste s\psgps modifita- 
tions, tie Propositions 
avancées par M. Edmond Maire 
et soutenuei par plusieurs crgani 
sations sur le construction sociale 
européenne (le Monde du 
13 mai). 

Un demande a été rajontée sur 
«d'établissement des droits 
d'information, de consultation et 
de nepocii n des Sociétés 
ou groupes e pl ete 
ou transnuiionale ». Mais ü n'est 
pas sûr que l'esprit initial de cette 
proposition ait été tout à fait res- 
pecté : elle visait à recentrer les 

PRÉFECTURE DE L'ALLIER 
PRÉFECTURE DE LOIR-ETCHER 

revendications de in GES sur 
quelques objectifs limités et 
accessibles. Or, à l’arrivée, elle ne 
fait que s'ajouter à de très nom- 
breuses autres résolutions sans 
apparaître vraiment prioritaire... 

Tout le problème de l'efficagité 
de la CES. quasiment dépourvue 
de moyens d'action, se trouve de 
nouveau posé. De nombreuses 
résolutions Ont été adbptées sur 
des sujets aussi variés que ln coo- 
pération Nord-Sud, le renforce- 
ment du mouvement syndical 
européen. l'Europe dans le monde 
ou les questions péle-mêle de 
l'apartheid, de la Pologne du 
Proche-Orient et du désarme- 
feat. 

Ce dernier point à &té l'occas 
sion, FO, de marquer sa dif- 
férence : elle s'est abstenue sur le 
texte sur l'Europe dans le monde 
pour refuser une vision d'un eonti- 
peñt dénucléarisé qui lui & paru à 
la fois angélique et dangereuse. 
Pour autant, M. Bernard Mour- 

, secrétaire général de FO, 
s'inquiète de la propension de la 

à se comporter en : 
tion internationale : « À £e disper- 
ser et à vouloir toucher à lou, 

= tPublivré} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

k 

PRÊÉFECTURE DU CHER 

stie réduit l'impect de set orien- 
fations ». 

Li n'est pas sûr non plus que, 
dans l'hypothèse des négocia 
avec le patronat européen, la CES 
ait bien elarilié toutes ses posi- 
tions. elle accepte La flexi- 
oies l'emploi rie condition 
L} ne pôrte pas protection 
sas et qu'elle crée des emplois. 
ee ere une large me 
‘appréciation, L'objectif d'une 

réduction de la durée du travail, 
«en particulier pour réaliser la 
semaine de trenie-cinq heures >» h 
donné lieu à de vifs affrontementé 
en Commission. 

Contre l'avis de la CFDT et des 
Italiens, & DGB allemand et FO 
ont fait préciser que cette réduo- 
tion devait inteïvenir « avec comt- 
pensatfon salarlale intégrale» ct 
Une autre résolution précisant que 
“les formes de rétluction du 
Lémps de travail - devaient - faire 
l'objet de négociations » ne sem 
blait pas devoir Être modifiée. 
La cohérence n'a pas toujours été 
au reñder-vous à Stockholm. 

MICHEL NOBLECOURT. 

PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 
PRÉFÉCTURE DE SAONE-ET-LOIRE 

AVIS AU PUBLIC 
— 1 demande de ooceion de qua et Sd 

} Neurille-lis-Decire 

publique portant sur 
) 

El bee ue 

— În déclaration d'utilité publique des travaux d'établissement de cette canalisation en rue de Péinblissement des 

— In mise ca compatibilité ds POS de certaines cosmaunes conceruées. 

Par arrêté interpréfectoral des préfets de l'Aïller, de Loir-et-Cher, de 1x Nièvre, de Saône-et-Loire et du Che 
a date dù 27 arr 1OB8 1 & EU prétril, pentiani un mOi, du Ina 30 wi 1988 au jouit 39 jun 1988 ichS à ue 
enquête publique portant sur : 
1) la dernande de ouncession de gas n° 54 

Loir-et-Cher), Net 
2) la dé | d'utilité poblique des travaux d blissemient 

la construction et l'exploitation eu deux troñçons de !à cunalisation 
(Nièvre), Geselard (Ssgneret-L aire 

de cbtte chtnlisatioe 
dite Artère d G 
ee du de 

3) la mise er ibilité- des plans d’occupations des s0!s des communes de Meanetoweur-Cher (d de 
! Lire Cher), Thénious, Fu VOen PRE PERS DAT Caiment de Chen Cénbard (dé r- 

Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier soutnis à enquête publique comporte une 

Ce projet intéresse les communes de : 

dans Cher 
Les Aix-d'Angillon, Lo A À tsur- Allier, Avoré, Baygy, Brécy, La Chapelle 

A NE eu » 

i Saint. int” A ichekdè-V' Sant- a De Er RUE, Veneto Rene 
les-Aix, Villabon, Vouzeron: 

Azay-le-Vif, Mars-sur-All lt din T' A 
| , ier. k 7 « 1 », L , vril- 

ESS SP ms He Me RARES DV 
dans le département de l'Allier 

Gannay-sur-loire ; 
Lie dons Le département de Subne-et-Loire | 

TE obje, Crus Somme. Cronnet. Géneiard, Gray, Tesy4 vtape, Maltu, Martysous-Tasy, arty- 
Forges, Sainte-Radegonde, Saint-Romain-sous-Versigny, 

Arroux, Uxeau. 

Les dossiers de demandes, l'étude d'impact et les regisires d'enquêtes seront déposés du 30 mai 
30 juin 1988 inclus dans les communes ciréer éldessus et : ns 

dans le département de Loir-et-Cher 
— Ain Préfecture de Loir-et-Cher à Blois : à la Sous-Préfecture de Romorantin-Lanthenay: 

Vierzon 

dans Le département du Cher 
Li à 1e Préfecture du Cher À Bourges désigués commo siège de l'enquête ; et dans les Sous-Préfectures de 

Saint-Amand-Montrond ; 

dans le département de la Nièvre 
— à la Préfectore de la Nièvre à Nevers: 

dans le département de l’Allier 
— à la Préfecture de l'Allier à Moulins ; 

dans le département de Saône-et-Loire 
— à la Préfecture de Saône-et-Loire à Mâcon ; et dans les Sous-Préfectures d’Autun et Charolles. 
DRE en prendre connaissance sur place et formuler éventuellement ses observations sur Le 

registre d'enquête spécialement ouvert à cet effet ou les adresser par écrit, à la Préfecture du Cher à Bourges. 
Est désignée une commission d'enquête com des membres suivants : 
— M. Pierre Gady, ingénieur des travaux publi de l'État, président ; 
— M. Aniré Bloideau, i divisionaire honoraire 
- M. Roger Nury, ancien chef de service de Direction départementale de l'Equipement. 
Un membre de la commission d'enquête se tiendra à la disposition du public : 

dans le département de Loi 
A le mairie de Mennetou-sur-Cher le joudi 23 join 1988, de 9 k 2 12h; à Ia sous-Préfocture de Romorantin- 

Lantheney, le jeudi 23 juin 1988, de 14 h à [7 h; 
rer prennent Dire L 

mairie k mercredi 22 juin, de 14 h à 17 h: à la mairie vendredi 24 juin, de 14 
170 a mairie 'Avord mercredi 22 join, de AR à 19 A le re See ven Resa Bourg le 
jeudi 30 juin 1988, de 14h à 17h; 

- dans le département de la Nièvre 
A la Préfecture de la Nièvre à Nevers, le mardi 28 juin 1988, de 13 h 30 à 16 h 45 ; à le mairie de Neuville-les- 

Decize, le mercredi 29 juin 1988, de 9 b à 12h; 

- | dans le dé de l'Allier 
A la mairie de Gannay-sor-Loire, le mercredi 29 juan, de 14hà18h; 

Les 
la mairie de Génelard, le mardi 7 juin 1988, de 14 h à 17 h; à la mairie de Toulon-sur-Arroux, le 

j 116 juin 1088, de 14h A 17H: à la mairie le jeudi 23 juin 1988, de 14 h à 17 h ; à la sous- e 

ecture d'Autan, le jeudi 30 juin 1988, de 15 h à 18h: | 

Copie du et des conclusions motivées de la commission d'enquête à l'issue de F 
pondatun an, à ie disposition de publie Gars tous Les Heu GES où deg en son one 6e l'empeète ct 

Le Préfet du Cher 
Coordonnateur 
Signé: M. LAJUS. 
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Projet de liaison 
ferroviaire à grande vitesse RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
TGV Nord 

9 PR 

AVIS D’ENQUETE 
etes du iond, de Paris de D Sutne Gasnt Deus, Code de | ARE cran rsenlL are et de l'arrêté conjoint 

RS LS emma mate np cie S 
ou et à grande Ve TGV Nord et sur la mie en conpauilé es Po 

lotissements de plusieurs Communes sera ouverte pendant ro al ar 

Du 31 mai ou 13 jaillet 1988 Inclus 
Cette enquête vaudra enquête pu en application de La loi n° 83-630 du 12 juillet 1983 relative à la démocratisation 

ds go Ps à ro l'environnement. 
sont les suivantes : 

e Département de la Serne-et-Marne : 
— Arrondissement de Meaux : Moussy-le-Neuf, Othis. 

e Département de l'Oise : 

_ Arrondissement de Senlis : Baron, Ermenonville, Eve, Fostainc-Chsals, Frosnoi-le-Lest, MontagaySalnte-Félinité, 
Néry, Raray, Rosières, Rully, Trumilly, Ver-sur-Launette, Verberie, Versigny ; 

- Arrondissement de Compiègne : Antheuil-Portes, Biermont, Caniy, Chevrières, Conchy-ies- Cuvily, 
Francières. Gournay-sur-Aronde, La bob: Laberlière, Le Fayel, Longue Sainte-Marie, 

Orvillers-Sorel, Rémy, Ressons-sur-Matz, Ricquebourg, Roye-sur-Matz : 

Beuvraïgnes, Fonches-Fonchette, Fresnoy-les-Roye, Goyencourt, Hallu, 
Hartencourt, ant  Ercot Pas Pesele Bone Sales Med THlelo) 

_— Arrondissement de Péronne : Ablaincouwrt-Pressoir, Asseviliers, Belloy-en-Santerre, Berny-en-Santerre, Chaulnes, 
Cléry-sur-Somme, Combies, Estrées-Deniecourt, Feuillères, Flancourt, Hem-Monacn, Herbecourt, 
Hyencourt-k-Grand, Lesboeufs, ily-Saillise Maurepas, Puzcaux, Saill À; 

e Département ds Pas-de-Calais : 
_ Arrondissement d'Arras SV cpu péri Bapaume, Beaulencourt, Beaurains, Beugnatre, Biache-Saïnt-Vaast, 

Boiry-Becquereile, Boisieux t-Marc, Croisilles, Ecoust-Saint-Mein, Fampoux, Favreuil, Feuchy, 
Fresnes-les-Montauban, Gavrelle, Heninel, Henin-sur-Cojeul, Izeles-Equerchin, Le Transloy, Mercatei, 
Monchy-le-Preux. Mory, vain, Quiery-la- Riencourt-les-Bapaume, Saint-Léger, 
Saint- Vauk:-Vraucourt, Wancourt : 
cu Violames ; 

Celais : Bouquehauit, Campagne-les- Guines, Frethun, Guines, Hames-Boucres, 
7 Mllerks Calais, Sim Tricat : 
— Arrondissement de Lens : Carvin, Courrières, Doarges, Hesin-Beaumont, Libercourt, Noyelles-Godault, Oignies : 

— Arrondissement de Saint-Omer : Brêmes, Éperiecques, Landrethun-les-Ardres, Louches, Muncq-Nieurlet, 
Recques-sur-Hem, Ruminghem, Tournehem-sur-le-Hem, Zouañques, Zutkerque ; 

e Département du Nord : 

— Arrondissement de Douai : Esquerchin ; 

Bailleul, Bavinchove, Borre, Brozcele, , Caestre, Cassel, Sc 

Watten, 

E ven, Bois-Grenier, Bourghelles, Bouvines, LE pe rm 
7 Épugien. Curia, Cheny, Cuons, Entrer Vepne, Ennerls, EmuinéhenLys, Erin Hantay, 

Houplines, Iles, La Bassée, La Chapelle d'Armentières, La Lambersart, Lesquin, Lezennes, Lille, 
Lomme, Lompret, Marquillies, Perenchies, Péronne-en-Melantois, Phalempin, Premesques, Ronchin, 
Sainghin-en-Melantois, Sainghin-en-Weppes, Saint-André, Salomé, Seclin, Verlinghem, Wannehain : 

Pendant ut rio de eq La us d'anqbe d'ail palique da prod is en compo ds Plans 
d'Occupation des Sols rendus publics où approuvés et des lotissements de les communes concernées seront déposés au 
siège principal de l'enquête : 

Préfecture ds NORD — 2, me Jacquemars-Gidlée - - 59039 LILLE CEDEX 
Dar nie permet grec pe ré r) pérme ane mermmdorg lord Litige 

observations sur le registre principal d'enquête ouvert à cet effet. Ces pourront également être adressées par écrit à 
la commission d'enquête au siège principal de l'enquête pour être annexées au registre. 

D NE PP en RER RE DR ER een 

Pendant le même délai et aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux, un exemplaire des dossiers d'enquête 
Magog ho in -Pomhai rs roi oo Ep que rendus publics ou approuvés et des lotissements des communes 
du ressort du département ou de l'arrondissement concerné, om tm D im 
disposition du public dans les préfectures et sous-préfectures suivantes 

PARIS. — Préfecture, burean 312, 50, avenue Daumesnil, 75012 Paris. 
SEINE-SAINT-DENIS. — Préfecture de Bobigny, 124, rue Carnot, 93007 Bobigny. 
VAL-D'OISE. — gr ar A op À 

Montmorency, 26 avenue Charies-de-Gaulle, 95160 Montmorency. 
SEINE-ET-MARNE. — Préfecture de Melun, rue des Sainis-Pères, 77010 Melun Cedex. Sous-Préfecture de Meaux, 11, 

rue Martimprey, 77108, Meaux Cedex. 

OISE. — Préfecture de Beauvais, de la Préfecture, 60022 Beauvais Cedex. Sous-Préfecture de Senlis, place 
Gérard-de-Nerval, 60300 Senlis. ecture de Compiègne, 21, rue Eugène-Jacquet, 60200 Compiègne. 

SOMME. — Préfecture d'Amiens, 51, es DE meme rm 
ET meme Peronne, 25, avenue Charles-Boulanger, 80200 Peronne. 

AS-DE-CALAIS. — Préfecture pen ne nee Ares Arres Cedex Sous-Préfectre de Calais, 
9 oulraré de l'a, 62107 Cali Codes Sous Préfecture de Lens, 27, boulevard du 11-Novemnbre, B.P269, 62307 

de Saint-Omer, 41, rue Saint-Bertin. B.P. 289, 62505 Saint-Omer Cedex. 
NORD — eg hernie de Douai, 677, boulevard de ja République, 59507 Douai. Sous-Préfecture de Dunkerque, rue 

Thiers. B.P. 6535, 59386 Dunkerque Cedex. 
érggr amd errors ghnbamri gr SAMEDIS 11 JUIN et 2 JUILLET 1988 entre 8 h 30 et 12 h 30 dans Les 

Préfectu Sous-Préfectures suivantes: BOBIGNY, CERGY-PONTOISE, MONTMORENCY, MEAUX, 
SOMPIÈGNE, SENLIS, AMIENS, MONTDIDIER, PÉRONNE, NNE, ARRAS, CALAIS, LENS, SAINT-OMER, 

Sont lieux d'enquête les mairies des communes énumérées ci-dessus et gr 
72, rue du anbor Sam Marin, 75415 Pa Codes 10 et mairie du 18: arrondissement, 1. Jules-Joffrin, 75877 Paris 
Cedex 18) ainsi que l'Hêtel de la Communauté Urbaine de Lille (1, rue du Ballon, B.P. 749, $ Lille Cedex). 

). à 

bureaux, Le public pourra prendre comaissance EE SENS PAPAS CS PEU cos SE A 
au di she ee cupel PU dOcematen de de lotissement, intéressant ya ire ag ec Leg le 
territoire Commenal (où nnnbue de Mit CUDL) la même les observations du public seront 

sur un registre subsidiaire d'enquête ouvert à cet effet. 
La commission d'enquête dom le siège est fixé à Le Préfecture du Nord à LILLE est composée de : 

Président : M Gübert DREYFUS — Ingénieur Général des Ponts et Chaussées en retraite 
Les M. Jean-Paul CALON — Ancien Président de l'Ordre des avocats au Conseil d'Etat et à la Cour de Cassation 

la Société française d'écologie : M. René LACOURLIE, ingénieur en 
PECKER, ingénieur DDE en retraite ; M. le professeur André GAMBLIN, 

puy te à l'université Lille-I : M. André BRIET. ingénieur divisionnaire des TPE en retraite : 
IT, PE ee M At DAMBRINE : M. Daniel 

Mernbres suppléants : 
M. Constant GUET, ingénieur divisionnaire des TPE en retraite : a ro iospecteur domanial 

-M. Cléophas TRAMECOURT, directeur honoraire de l'administration des PTT : M. Urbain DINOUARD. génie 
eme LE ne M. Gaston RANSART, mgénieur des TPE eu retraite ; M. Robert HERBET mn ep 

Georges LAMARE, i divisionnaire des TPE ea retraite : M. Pierre D UGE, 
eu retraite ;: M Charles ALBERT, ingénieur ingénieur divisionnaire des divisionnaire des TPE en retraite ; M. Raymond 

VICTOR, ingéni F © des TPE en retraite : M. Georges MONGIN, ingénieur des Arts et Métiers : M. Jacques 
CROLXMARIE, i TPE en retraite. 

Préfecture du Nord à Lille : les lundis et les mercredis de 9 h à midi ; sous-préfecture de Dunkerque : Le vendra de 9h à 
ei: mairie du 10 arrondissement de de Paris : les mercredis de 9 h à midi ; préfecture de la Seine-Saint-Denis à Bobigny : les 

midi ; sous-préfecture de Montmorency : les mercredis de 9 b à midi ; lecture de Meaux : les vendredis 
de 9 h à midi; nn ed Colle les lundis de 9 Rh à midi ; sous-préfecture de : les mercredis de 9 h à midi; 

PRE OR: Les lundis de 9 k à midi ; sous-préfecture de Péronne : les jeudis de 9 k à mkä ; préfecture du 
is à Arras : les lundis de 9 b à midi; réfecture de Lens: les mercredis de 9 h à midi; sous-préfecture de 

Calais : Les mercredis de 9 h à midi : sous-préfecture de : les vendredis de 9 h à midi. 

dans tous ces licux qi snns paper his 10 arrondissement de Paris), les samedis 11 juin et 2 juillet 

Que Pr conne vs CRM pe Où rhpert NC UEASRS CS le Cie TUE Mes Cat ee es 
na po I d'en dep el cuis rs de l'enquête. 

apport ec des conclaslons en sdresmnt en Par ailleurs, les personnes intéressées pourront obtenir commumcation du 
puétes do ec darts cent des ee mes reéra an tite 17 du à Dids 17 jaïllet 1978. 

LILLE, le 6 mai 1988, PARIS, le 6 mai 1988, 

Et de plus, de 
rare 

le préfet de la région N le préfes de la région 
préfet du Nord, ou préfet de Paris, Er 

BOBIGNY, le 6 maï 198 PONTOISE, le 6 mai 1 
ie préfet de la Seine Salor-Dénis, 1 ru Vas One 

is Le Bris Picrre Blondel - 

MELUPE18 6 mal 1998, BEAUVAIS, Le 6 mai 1 
le préfet de la Seine-et-Marne, pérp Lhubg 

AMIENS, Ie 6 maï 1988, 
Re 

. ARRAS, le 6 mai 1988, 
Le préfet du Pas-de-Culaïs, 

Jean Domine 

Economie 

ÉTRANGER 

Selon le rapport trimestriel de la BRI 

Le crédit bancaire international a atteint en 1987 

L'activité bancaire internationale 
a enregistré, en 1987, une croissance 
record, avec une expansion de 
568 milliards de dollars (à taux de 
chenge ren des créances 
externes des banques relevant de la 

suite du krach boursier et de l'insta: 
bilité des taux de change, le crédit 

international a retrouvé sa 

rapport à 1986, le volume des cré- 
dits bancaires à ainsi progressé de 

un niveau record 
55%. En revanche, Le montant des 
fonds levés sur les marchés interna- 
tionaux a chuté de près d’un tiers, 
tombant à 104 milliards de dollars. 

Du côté des dépôts, la BRI soul 
gne la forte augmentation de ceux 
provenant des pays hars zone, c'est- 

Deux pays en iculier ont contri- 
bué à cette hausse, l'Arabie saoudite 
(plus 4 milliards) et les Emirats 
arabes unis (plus de 1,9 milliard). 

Poar les prises de contrôle 

Du côté des emprunteurs, ce sont 
surtout Ceux des pays développés 
qui ont eu massivement recours aux 
crédits bancaires. Plus de 80 % des 
nouveaux emprunts nets Ont été 

TM ET de nis, du Japon et 
La croissance du crédit bancaire en 
1987 a surtout été ie fait des grands 
groupes mternationaux qui ont ainsi 

souvent financé des prises de 
contrôle. Ces crédits ont fréquem- 
ment pris la forme de facilités à 
options multiples (40,1 milliards de 
dollars sur l’année). 

Pour les experts de la BRI, la 
«réntermédiation (le retour an 
guichet des banques) actuelle est 
temporaire : « Le volume et la 
nature des activités ont été forte- 
ment affectés, en 1987, par les per- 
turbations sur les marchés finan- 
ciers » 1AIScnAIQNA le Les 
investisseurs se sont réfugiés dans 
les titres ZoUvernementaux, plus 
sûrs, les emprunteurs n’ont pu que 

Par ailleurs, le rapport trimestriel 
de la Banque d'Angleterre, publié 
jeudi 12 mai, confirme que Ïz 
Grande-Bretagne reste le premier 
centre bancaire mondial. Les actifs 
des banques anglaises tent 
encore 21,6 % des actifs totaux des 
grandes barques internationales 
(contre 23 % en 1986). 

Dévaluation de la couronne islandaise 

REYKJAVIK 

de notre correspondant 

La banque d'émission islandaise a 
Fait savoir, jeudi 12 mai, que la cou- 
ronne islandaise serait dévaluée 
avant lundi 16 mai, et que toutes les 
opérations de change seraient inter- 
rompues d'ici IA. Le premier minis- 
te, Thorsteinn Palsson (conserva- 
teur), s'est refusé à indiquer 
lim de La dévaluation, mais 
on estime à KReykjavik qu'elle 
devrait se situer entre 10 et 15 &. La 
couronne avait déjà été dévaluée de 
6 ® en février dernier. L’inflation, 
démon familier de l'économie islan- 
daise, est de retour. Elle atteint 
20 % environ en annuel. 
Pour l'Islande c’est un chiffre 
modeste (le pays a connu des taux 
d'inflation de 50 % et plus au début 
des années 80), mais c'est plus que 
ue peut supporter l'industrie du pois- 
son dont la compétitivité est 
atteinte. 

L'Islande a bénéficié en 1987 de 
cours du poisson élevés et de prises 
abondantes. Elle doit faire face 
aujourd’hui à une baisse des cours et 
limiter ses prises enfin d'éviter des 
excédents. La baisse du dollar rend 

de plus en plus difficile d’exporta- 
tion de poisson congelé en direction 
du marché américain et les arma- 
teurs se sont aussitôt reportés sur le 

fait pas l'affaire des usines de congé- 
lation islandaises, contraintes à 
débaucher. 

La Coalition conservateurs- 
agrariens-sociaux démocrates au 
ouvoir depuis avril dernier avait fait 
de la stabilité de la monnaie la 
pierre de touche de sa politique, Les 
Islandais las des dévaluations suc- 
cessives ont: consenti quelques sacri- 
fices en échange d'une monnaie sta- 
bie. Les accords salarianx signés en 
avril prévoient des augmentations 
inférieures à l'inflation Mais ces 
entreprises islandaises n'ont pas joué 
le jeu. Elles ont emprunté à l'étran- 
ger et ont remboursé avec les cou- 
ronnes minées par l'inflation inté- 
rieure. Chaque entreprise en 
particulier y gagnait mails l 
déjà record mondial de l’endette- 
ment par tête, alourdissait un peu 
plus chaque jour le service de sa 
dette. 

GÉRARD LEMARQUIS. 

AGRICULTURE 

Selon un rapport du Conseil économique et social 

La survie du secteur agricole français 
dépend de la diversification de ses actiniés 
Face à une situation difficile, le 

secteur agricole et agro-alimentaire 
te peut trouver de réponses « glo- 

solutions diversifiées », ce qui sup- 
pose la «mobilisation de tous les 
Partenaires concernés » au premier 

desquels les professionnels et 
les élus locaux. C’est ce qui ressort 
du rapport de M. Marcel Le Boterff, 

réponses économiques et 
nouvelles et diversifiées» et étudié à 
l'assemblée plénière du Conseil éco- 
nomique et social le 10 mai. 

La concentration rurale et agri- 
cole est France Is plus faible 
d'Europe : 6 actifs agricoles pour 
100 hectares de surface agricole 
utile contre 12 en Allemagne fédé- 
rale et aux Pays-Bes et 15 en Îtalie. 
La population active agricole a 
diminué depuis trente ans de près de 
65 %, passant de 27 % à 7 % de la 

350 000 exploitants à temps complet 
et 300000 exploitants à temps par- 
tici, contre un total de 1057000 
actuellement. 

Mais le secteur dispose cependant 
de potentialités importantes. En 
effet, l'intérêt pour l'espace rural 
renaît, l'« aventure agricole » n'est 

mn rare 

fonctions d'étrétien d'anenns) | Gênes. 
ment et de gestion. Pour rendre effs- 

ces 

qui concernent environ 3 500 000 
emplois directs, il convient de - pré- 

voir l'extension à d'autres secteurs 
-touchés par les limitations de pro- 
duction {….} de la démarche 
tée pour d'industrie laitière, de 

serait chargé de coordonner et 
d'aider les efforts en ce sens. 

Vers une privatisation 
de l’eau et du charbon 
en Grande-Bretagne 

a ed robe rite 
tions et l'électricité, le gouverne- 
ment britannique veut privatiser 
deux nouveaux services publics : 
l'eau et le charbon. Les dix princi- 
pales com régionales de dis- 
tribution d'eau seront 

La 
puis cédées au public d'ici à La fin de 

courtage Rowe and Pitman sera 
Ce CN RE 
pourrait atteindre 5 à 7 nulliards de 
Be (50 à 70 urlllatés de Fases) 

- Le processus de privatisation-du 
charbon est beaucoup moins avancé. 
Dans un prentier temps, il s'agit de 
res le monopole dont bénéficie la 

pagnie publique British Coal 
créée cul en 1946. La réforme, qui pour- 

proces Re no uit l t, selon 
britannique Financial 

Tines d’abolir }a loi limitant actuel- 
lement la taïlle des mines privées, et 
d'autoriser des investissements 
privés dans les houïllères. Les princi- 
paux bénéficiaires de ces mesures 
seraient les groupes déjà intéressés 
par l'exploitation charbonnière 
outre-Manche, comme BP ou Rio 
Tito Zinc. Cette réforme pourrait 
uitérieurement conduire à une vraie 

groupe sidérur- 
gique italien reprend les actifs de 
Finsider après sa liquidation. — 
Finsider, holding public italien dans 1a 
sidérurgie, a été mis en liquidation 
volontaire en raison du montant de 
ses dettes [11 000 milliards de lires, 
soft 50 milliards de francs). Mais un 
nouveau groupe, baptisé ILVA, pré- 
sidé par M. Mario Lupo, spécialiste 
des restructurations industrielles, 
SP noue. établissements rentables 
de Finsider, notamment à Tarente, 
en Naples), Trieste et 

Les autres actifs « récupéra- 
bles » pourront faire l'objet des asso- 
cmonS avec des industries privés, 
nationales ou étrangères Cette déc 

sion draconienne, qui met fin à un 
demi-siècle de sidérurgie publique, a 

été prise à l'issue d’une assemblée 
houleuse des actionnaires, le 10 mai 

au soir, et un mois avant l'échéance 
fixée per per Bruxelles pour la présents- 
tion par l'Halie de son plan de res- 
tructuration dans l'acier. — (AFFP.} 

OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphonez d'abord on venez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
9, rue dé la PS 75116 PARIS 

20-87-12 
- Sil Ps que vous. cherchez 

figure dans notre stock 

(100 000 livres dans tous les 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heure. 

— ST n'y figure pes : nous Mur 

£: 

? 

FKus 



Economie 

Conséquence de la hausse du yen et de l'incertitude de la Bourse 

Les Japonais sont pris d’un soudain appétit pour l'or 
TOKYO 
de notre correspondant 

(nouïlles au Sarrasiu) d'Osake, 
pages Li ont remplacé 

sées sur les n nee 

dont les Coréens font 
trouvant une source de force) « net- 
toyent le sang de ses » et 
assurent le Î feuilles 

d'or dans le sak£ onu les ites en 

l'Almagne fédérale — 81 que 
Era 
ment L 

1750 tonnes. Comme tous les pays 
are alor men 
extravagant «appétit or est 

certes phénomène marginal, 
Mas il n'est en réalité que l'avatar 
d'une attirance très réaliste pour ce 
métal précieux. Signe des temps : on 
trouve des pendantifs en or dans des 
distributeurs re gr d’un 

Mai l'or du terrain. Un 
marchand d'or de en Tanaka 
Kikinzoku, vénérable institution du 

de Kanda, a eu quelque 
cinq cents clients par jour au 
moment des fêtes de fin d’année. 

En 1986, année du soixantième 
Ps ee ee Pape 
apr qe nn 

ones dont le moi mondiale d'or 

importations nm bbrent s 
239 tonnes, maïs ap 
premiers mois de cette année, La fiè- 

_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

D tmp roro er 
volume des opérations sur le marché 
de l'oœ or oscille entre 6 ct 8 tonnes par 
Von mr 

des particuliers. Plusieurs rai- 

vec l'entrée en vigueur, le 
1 a hr les 
Le avr des d'impôt béuëfi. 
ciaient les d'épargne à taux 
préférentiel {marupu)  : drai- 
naient 295000 milliards de 

le PNB. 

part, Investisseurs 
sibilité d'acquérir de l'or à pl 
ment : en versant 3 000 yens 
(120 F) par jour. Les femmes, 

ou 

banques : les dépôts 
{kintoshi) s'élèvent à plus de 
1 400 milliards de Les 
tions sur l’or inférieures à 
Fa 000 yens sont exonérées 

j 

importations d’or furent interdites. 
Ce n'est qu'en 1978 
merce de l'or a été Hi 

ACTIVITÉS COMMERCIALES AU 31 MARS 1968 

Le chiffre d'affaires bors taxes consolidé du groupe Intertechnique s’est 
élevs à 386,7 MF contre 320,2 MF au 31 mars 1987 (+ 20,8 %) ; le montant 
hors taxes consolidé des des commandes reçues s'est &cvé à 472,9 MF contre 
AIS ME (+ 14,6 ®) : le carnet de commandes consolidé est de 1 053,4 MF. 

Pour la société 

171,4 MF (+3 ®) ; le montant hors 

Intertechnique et ses filiales dans le domaine Aérospatial 
Ie chiffre d'affaires bocs taxes cousdiidé s'ont Guvé à 176,5 QE coutre 

hors taxes consobdié des reçues 

gent élevé à 224,9 MF contre 233,9 MF (- 3,8 %) ; le carnet de commandes 

consolidé est de 815,4 MF. 

Pour la société IN2 et ses filiales, le chiffre d'affaires hors taxes contolidé 

s'est élevé à 210,9 MF contre 149,4 MF (+ 41,2 %) ; le montant hors taxes 

consolidé des des comimandes reçues s’est Slevé à 249.8 MF coatre 180.1 MF 

(+ 38,7 %) ; le carnet de commandes consolidé est de 239,5 MF. 

== 
GROUPE INTERTECHNIQUE 

ACTIVITÉS COMMERCIALES AU 31 MARS 1988 

Le chiffre d'affaires 
149,4 (MF (+412 Lu 

Le carnet de 

bors taxes consolidé s'est élev£ à 210,9 MF contre 

Le montent hors ETS des commandes reçues s'est élevé à 

contre 180,1 MF (+ 38.7 

DAME consolidé est de 239,5 MF. 

COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC 
RÉMUNÉRATION DES TITRES PARTICIPATIFS 
res 

PR n ; ne 

au contrat d'émission le coupon brut 
Finan- if Emis en mai 1985 per La Compagme 

Ces de 764. Ce coupon sera payable le 28 nai 1968. 

RE 
GROUPE CIC 

COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC 

l’émission et le ministère des 
finances dut retirer du marché plus 

mille médailles inven- 

Ax cours de l'année éconlée, le 
marché de For a commu d'impor- 
tantes fluctuations : alors qu’en jan- 
vier 1987 on traitait 83 tonnes sur 

Exchange for Tokyo Commodity 
Industry, ce sn Les passait à 
368 tonnes en août pour retomber à 
161 tonnes en septembre. En avril 
cette année, on a traité 180 tonnes. 

comparé 
New-York (7 % du volume des trau- 
sactions sur contrats à terme de ce 
dernier marech£), mais il n’en 
connaît pas moins une Croissance 
soutenue et il devient aussi haute- 
ment spéculatif. 

Selon M. Takaiï, respon- 
pos- sable du Pr dep des transac- 

tions sur les métaux chez 
Samitomo Corp. et auteur de la pro- 
mière étude systématique sur cette 
question au Japon, «le marché 

reste pour l'instant local, Japonais 
mais, dans trois à cing ans, je suis 

El y a treize opérateurs sur le 
TOCOM, dont ct Maru- 
qe 

de Londres. ; 

peer es PES ir de 
ni A oi 

gots ont circulé à des prix inférieurs 
de 1 % à 10% par rapport au cours 
ST er NE 
M. Takai estime que ce 
pe est désormais ph 
RSSOCIAION des ee pr d'or 

n'en a moins décidé 
dis coœrrôtee sur les lin. 
gots à partir du ? mai, en raison de 
l'arrivée au Japon d'or à teneur 
insuffisante vendu à des cours infé- 
rieurs à ceux du marché. Depuis un 
an, plusieurs dizaines de 
non membres de l’association, opè- 
reat plus ou moins ouvertement. 

Actif sur le marché international] - 
, le Japon est suivi par Taï- 

wan, qui a décidé d'acheter l'équiva- 
lent d'un quart de la production 

or, essentiellement aux 

Plus important Scheteur sur 6e mar” 
ché après le Japon‘: 

PHALIPPE PONS. 

Enr LE 
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AVS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
MEN A ARMAND CE re SR 

dans sa séance du 6 mai 1988 les comptes de 

i s'établit à 5975 millions de francs, le 
produit net bancaire s” à 360 millions de francs et le résultat 
brut d'exploitation à 45 millions de francs. Le résultat net après 

amortissements et provisions ressort à 2,5 millions de francs. Il sera 
affecté au report À n0uvcau. 

Le dernier trimestre de l'année 1987 a vu la mise ea place Eine 
nouvelle organisation des structures de direction, et la ulation 
d'une nouvelle donne Cale cet mu servie 0 a 
banque, autour d'un pôle ue à vocation 
d'un pôle de banque d'affaires à vocation multimationale. 
Le président Bruno Moschetto informe le conseil d'administration 

loïs et ressources de la clientèle, à la fin du 
trimestre 19 sont déjà accroissement sensible et 
t permettre que les produits épousent cette progression pour 

Ssphhmrennes 

que les volumes d' 

RACHAT DE DARTY PAR SES SALARIÉS 
Ouverture de l'OPA 

L'offre publique d'achat lancée par la Financière Darty (créée par les salariés 
de DARTY) ur Le totalité des actions des Euablissements DARTY ci Fils SA a été 
jogée recevable par le Société des Bourses françaises. 

De son côté, la des opérations de Bourse 2 appos£ son visa n° 88- 
on PS NI Au 

L'OPA, conduite per le Crédit Lyonnais, se clétnrera le 10 juin. 
La cotation en Bourse, suspendue Le 29 avril, a repris le mercredi 11 mai 
L'offre est faite : 
e a podemsencmlipiner ogg amer de om arts 

cours moyen des quatre mois s'établit ce prix 
1987/1988) » 200 fois le résultat net somsolidé par action (exercice 
1 1 

e à 300F les actions à dividende prioritaire, soit une primes de 24,1 % 
rapport au cours moyen des quatre premiers mois de 1988, qui s'établit à 241,80 F. 
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M. Donald Regan juge « scandaleuse » 
Putilisation de Pinformatique 

à Wall Street 
Les transactions automati- 

ques à Wail Streat per pro- 
informatiques € mens 

constituent un véritable « scan 
dale », a décieré M. Donald 
Regan, ancien secrétaire du Tré- 

secrétaire = 

9 mai par Suez (le Monde du 
11 mai), à laquelle doivent aussi 
souscrire l'UAP, Saint-Gobain, 
BSN, une filiale d' l’aus- 
trakien 

Le chiffre d'affaires global du 
groupe, pour le ièr trimestre 1988, 

de toutès 

ietributs 

comme suit : BTP, 1 671 millions HT; 
Distribution, 2022 millions HT; 
Nucléaire, éectricité, immobilier et 

Gibert et Pierre 
av. 197, bd St-Germain, Paris 
454521. S/pl pe vis av. perm. ds vis, 

(M), 11 45 |. 

celui qui, avant d'être au Trésor, 
fut directeur général de la firme 
d'investissements Merril Lynch. 

Ces déclarations ont été faites 
au lendemain de la décision, en 
début de semaine, de quatre puis 

de cm firmes de courtage new- 
yorkaises (Salomon, Morgan, 
Stenikey, Beer Stemns, Paineweb- 

ber et Kidder, Feabody and Caj 
de suspendre l’utilisation des 

‘programmes informatiques 

Ue Monde du 12 mal). 

La CIR (groupe De Benedetti) 
va absorber Buitoni et Perugint 
La CIR, ane des holdings de tête 

du groupe De Benedetti, a décidé 
d'absorber Buitoni et Perugina, 
devenues deux coquilles vides, mais 
riches depuis la vente de leurs actifs 
industriels et commerciaux au 
groupe Nestlé. Cette fusion procu- 
rera 1 315 milliards de lires de liqui- 
dités (quelque 6 milliards de 
francs) à la CIR, bien utiles à 
M. De Benedetti, 
taux immobilisés dans 
générale de Belgique. 

raison des Capi- 
la Société 

© Découvertes pétrolière pro- 
metteuse en mer de Chine. — 
Après cinq années de déceptions, 
une découverte significative de 
pétrole a été faite en mer da Chine 
par ja compagnie italienne Agip, 
associée aux groupes américains 
Texaco et Chevron. Un puits foré en 
mer, à 260 Kkiomètres au sud-est de 
Canton, à révéké une capacité de 
production exceptionnelle de 
26 000 barils/jour, aux 
meilleurs gisements du Proche- 
Orient, a précisé la direction d'Agip. 

© SNECMA : cinq moteurs 
pourront être chargés. - Par un 
jugement rendu le mercredi 11 mai, 
le tribunal des référés de Nanterre 
demande aux grévistas de !a 
SOCHATA, filiale de la SNECMA, de 

CAM} réparés 
Plusieurs cliente du fabricant de 

d'une astreints de 1000 francs per 
infraction constatée et s'adresse à 
tous les salariés de l'usine de Boulo- 
gne. Le 17 mai, le même tribunal 

devrait se prononcer sur 
un autres différend entre la direction 
et les syndicats de la SNECMA, dont 
ce conflit, qui dure depuis neuf 
semaines, est émaillé. 

Cabinet de la SCP d'avocats CHEVA- 
LIER, SE AU RE . 

91000 EVRY. TÉL 6497-11-11, Cabinet 
de la SCP d'avocats R. ELLUL, 

et F. ELLUL, du 
Vila 51008 EVRY, TEL 6077.96.10. 

NTE SUR SURENCHÈRE au 
Mere DLARDE J4 MAT 
14 beures, d'un 

TERRAIN 
d'ess CONTENANCE DE 9 375 me! à 
LINAS (Essonne) 

«LE VILLAGE», aveme 

, rue des 
1988, à 

Vente s/taisis Pal Just. Evry (913,9, ru Mazières, mardi 17 mai 1988, à 14h 

PAVILLON D'HABITATION 
ASTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS (91700 

164, AVENUE PIERRE-SEMARD, 

want, rez-de-chaussée : entrée, culs, 
} élevé sur sous-s0l partiel avec garage atte- 

" [] j iir : ch 

rt, EG : MEL A OR e ee _ 

___———. 
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NEW-YORK, 12 moi # 

Légère reprise 
Victime d'un malsise ues 

heures auparavant, Wall Street s’est 
légèrement redressé le jour de 
FAscension. Amorcé dès l'ouver- 
ture, le mouvement a, toutefois, 

1968 (+ 2,15 points). Le bilan de 
la séance à 6t6 à peine meilleur. Sur 
1 940 valeurs traitées, 779 ont pro- 
gressé, 629 ont baissé et 532 n'ont pas varié 

L'activité a diminué, et 
143.88 milhons de titres ont 
de mains, contre 176,72 millions la 

LONDRES, 1200 & 

Raffermissement 
ke vif recul de 2% mer- 

la Bourse de Londres s'est lend . 
dés le 

a gagné 11,2 points (+ 0,79 %&), 
en clôturant à 1 417,6. L'ambiance 

conformes aux 
cause d'une dépréciation des 

ter- stocks), le pétrolier 
er ph er er qi 
sina Marcks and annonçait 

ti f 
L Ë (Hu H Free ef H : k il je 
gs | 
L 

gb 

PARIS, 11m + 

Plutôt lourd 
Toujours peu d'affaires 

rue Vivienne, où la tendance, 
mercredi, est restée assez lourde 
avec le repli à peu près général 

CSF, LUMH, Sanoñ, CGE, Midi, 
E et Total, pour ne citer que 
ceux-là. 

En milieu de matinée, l'ndica- 
teur instantané it un 
retard de 0,3 %. A la fin de ia 
séance officielle, sa baisse attei- 
gnait 1,35 % en clôture. 
L'appréhension d'une vague rose 

nouveau gouvernement, 
perspective à la clé d’une disso- 
lution du Parlement ? Pour l'ins- 
tent, ce problème paraît être 
relégué au second plan. Une 
hausse concertée des taux 
d'intérêt dans les grands pays 
industrialisés annoncée par 
M. Nigel Lawson, chancelier bri- 

Francfort et de Tokyo témoigne 
des craintes que les tansions 
monétaires suscitent. Paris a, 
d'autre part, contre lui le chô- 
mage du jeudi 52 mei pour la 
fête de l'Ascension. Beaucoup 
seront tentés de faire le pont. En 
prévision, des opérateurs procè- 
dent eaux ajustements d'usage. 
Dans un marché assez creux, il 
n'en faut pas davantage pour 

faire basculer les cours. 

Au premier étage, une baisse 
initiale a été corrigée sans raison 
apparente sur la marché cblige- 
taire et Le MATIF, là aussi avec 
peu d'affaires généralement. 

TOKYO, 13m À 
Forte hausse 

de 169,33 poi 
quiet ÿ . 27 468,31 
+ 1 . Soit une progres- 

SL 
Les investisseurs ont 6t6 ample- 

ment rassurés par ke bon déroule- 
ment des tions de refinance- 
ment du ‘Trésor américain, que 
r avait boudées au 
début. La stabilité du et la meil- 
leure tenue de Wail Street ont 
achevé de les décider. La demande 
s'est concentrée sur les métaux non 
ferreux et le caoutchouc. 

L'activité s'est accrue, et 1.1 mil- 
liard de titres ont de mains, 
contre 900 millions le 

13 mi RME: 12r 
620 

No En Le dre 

SSSSÈES 
> = =] 

l'introduction en Bourse 
capital social de Henkel 
s'inscrit, pour l'instant, 
lions de deutschemarks, dont 
175 millions de deutschemarks en 

les soules Qui soient 3 
public. Le capital avec droit de vote, 
entièrement entre les mains de la 

M ange de + Bo 187.À a + el Ë 
per regret 
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Marché des options négociables 
le 11 mai 1988 

Nombre de contrats : 
pro LOPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

tes. 

Accor Ssustossabeése 

CLPLELELILEZLEL) 

ECS 
à bak un 

vrasésn 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 11 mai 1988 

INDICES 
BOURSES 

PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 

ilma i 

Doflar :5,71F © 
La nouvelle vague rose au 

gouvernement a passablement 
inquiété les places finencières 
intérnationales. Cependant, en 
raison ‘des nombreux 

peu 
contre 56935 F mercredi). Le 
eutschemark a légèrement 

progressé, pour coter 3,3955 EF, 
contre 3,3941 E. 
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Marchés financiers 
BOURSE DU 11 MAI 

FAR LUN D 
Cours reiavés 
à 17h30 
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URSS La lutte pour la succession de M. Jospin à la tête du PS Le nouveau gouvernement 

L’élection des premiers délégués Les premières turbulences de... sims Quinze 
M. Claude Estier, président du 

comité directeur du PS, a 
le jendi 12 mai, que la 

question de la succession de 
M. Lionel Jospin à la fête du PS 

vendredi 
13 mai, lors dune réumon au 
Sénat des membres du comité 
directeur du courant A-B 

s'agit de 
Fabius et Pierre Mauroy. En dépit 
de lentrée au gouvermement de 

Avec le bras de fer Fabius-Mauroy, 
ce sont les calins de 

i agitent 
Deux jours à peine après que M. Mir- 
terrand eut t rempli son 
contrat de des hommes aussi 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du vendredi 13 mai 
Ré ist 

Au lendemain de l'annonce de Ja 

cateur i avoir u 
jusqu'à 1,2% se la ml er 
revenait à — 0,91 &. 

Parmi les hausses, figuraient La 
Caisse parisienne de réescompte 
(+ 2.81%), Locafrance 
(+ 2,71%), Bail Équipement 
(+ 262%) et le BHV (+ 2,56). 
En baisse, on notait Sagem 

+ HE ae 
MAL Laurent 

Avec M. Michel Rocard à Mati- 
gnon et M. Jospin numéro deux du 
gouvernement, les choses sont 

ormes 

M. Rocard, dont le i 
les qualités, ces jers mois, à 
aujourd’hui La ibilité de montrer à 

a ps rai- 
ss sur v D ile me 

us ne soit pas 
taire, feraif un front de moins 
à surveiller, alors qu'il n'en manquera 

lieutenants Rocard, pas 
caché, jeudi, jus l'élection de 
M. Mauroy à la PS sssurerait 
la « meilleure harmonie » avec Mati- 
gnon. 
que M Roca de voir dar 

ue M. Rocard de vouloir écarter 
abius, plus quelques autres : 

accusent 
l'identité du PS pour l'entraïner sur la 
voie d’un parti +« démocraïe », 

à l'américaine. 

confrontation. Un partisan de 
Mauroy comme la résur- 

gence d'une haine de classe dans ia 
résistance à M. Fabius. 

; a ar Es : appartenir au cou- 
rant « historique » Eahdeér Mav- 
A ru 

1 H'lcmtmakese ‘un mit- 
ciment, désormais, 

La FEN est satisfaite de la nomination 
de M. Jospin au ministère 
de l’éducation nationale 

La FEN accueille favorablement 

« Lorsqu'on nous interrogeait 
pour savoir quel profil devait avoir 
e ministre, nous disions qu'il fal- 
lait un homme de dialogue, connais- 
sant bien les , €L ayant un 
poids politique suffisant pour ne 
pas ètre obligé de frapper à la porte 
du ministre des finances. La norni- 
nation d'un ministre d'Etat et le 
choix de Lionel Jospin répondent 
Parfaitement à ces trois exigences », 
nous à déclaré, vendredi 13 mai, 

général de la FEN admet que son 
organisation a eu récemment l'occa- 
sion de travailler avec l’équipe char- 
gée des questions d'éducation au PS. 
«C'est plus agréable d'avoir des 
gens avec lesquels on à déjà tra- 
vaillé et qu'on ‘on connait bien, plutôt 

des interlocuteurs qui vous font 
crocs-en-jambe. » 

M. Simbron estime que des 
mesures d'urgence. doivent être 

prises pour la rentrée prochaine, 
mais qu'elles « ne doivent pas occul- 
ter les options fondamentales pour 
l'avenir : revoir et unifier la forma- 
tion des enseignants et leurs rému- 
nérations. investir dans la rénova- 
tion et la construction de lycées ». 
La FEN est favorable à l'ouverture 
de discussions préparatoires à l'éla- 
boration d'une loi de programmation 
et a immédiatement demandé à Etre 
reçu par le nouveau ministre. Majs 
A ee 
ment doit, au préalable, 
intentions et « dièuss re Clare. 
ment les grandes directions > qu'il 
compte suivre. 

De son côté, Le Syndicat national 
des enseignements de second degré 
(SNES), second syndicat de ia 
FEN estime que la tâche de M. Jos- fl 
pin sera + /ourde -, car il devra 
« passer du discours aux actes pour 
revaloriser le métier d'enseignant ». 
Maïs le SNES pense que le dialogue 
sera « plus facile ». 

TRANCHE DU VENDREDI 13 
GROS LOT 

10 MILLIONS 
loterie (ieterie notiencie) 

: 

secrétaires d'Etat 

M. Rocard a complété, Île 
vendredi 13 maï, son gouver- 
nement avec la nomination 
des secrstaires d'Etat. 

Plan : M. Lionel Stoléru (UDF). 

Environnement : M. Brice 

Lalonde. 

ès du prernier ministre : 
M. Tony Drayfus. 

Anciens combattants : M. Jac- 

ques Mellick (PS). 

Enseignement technique 
M. Robert Chapuis {PS), 

Sports : M. Roger Bambuck. 

Consommation : M” Véronique 
Neiertz (PS). 

Logement : M. Philippe Essig. 

Grands travaux : M. Emile Bie- 

je : M. Thierry 

de Beaucé. 

Collectivités  territorisles : 
M. Jean-Michel Boucheron 
(PS). 

Transports : M. Georges Sarre 
{PS). 

Formation professionnelle  : 
M. André Laignel (PS). 

insertion sociale : M. Bernard 
Kouchner. 

Personnes ägées et handics- 

pées : M Catherine Traut- 
man (PS). 

PORTUGAL 

Renouvellement 
de Paccord de défense 
avec les Etats-Unis 

Les Etats-Unis et le Portugal ont 
signé, le mercredi 11 mai, à Lis- 
bonne, un protocole d'accord pré- 
voyant une a économique de 
Washington de 23 millious de doj- 

ange de l'étlistion par 

Lisbonne, et le différend avait fait 
l'objet de plusieurs négociations 
a les deux pays au mois de 

Pour l’année 1989, l'administra- 
tion Reagan a demandé au Congrès 
des crédits d’un montant de 163 mil- 
lions de dollars. — f AFP.) 

à la conférence da parti 
favorise les réformateurs 

La bataille pour la démocratisa- 
tion ne s'embarrasse pas de démo- 
cratie. Déjà presque totalement 
interdits de parole l2 presse 

teurs du Parti 
que ne devraient pas de surcroît pou- 
voir s'exprimer à la cou Erencs 
Pa sl fin juin, Ans PO débattre 

ormes politiques. 
pres : grand fracas, ven- 

dredi 13 mai, l'élection des 
délégués à 

ème 
Pravda explique en effet que 
« l'unique barrière qui avait été 
PR ER QUE ne ANR PO 

eux) de défenseurs 
pion vieux et d' la sta- 

perestroïka » pourraient siéger au 
Palais des congrès du Kremlm et il 

donc maintenant clair qu'il n'y 
à la conférence de majorité 

aux réformes. 

Le vent très en poupe depuis ur 
d'un mois, le secrétaire général et 
ses partisans Ont t bien pris 

or n blücité que leur 
donne l'organe bi, que ln 

effet dans le strict respect 
des normes, au sein du plenum du 
comité régional 

L'appareil a ainsi joué son rôle 
mais la différence est que, contraire- 

Importantes - 

à Stepanakert 
ns 

et à Erevan 

Plus de quarante mille personnes 
ont manifesté, le jeudi soir 12 mai, 
dans Je centre d'Érevan, en Armé- 
nie, pour protester contre la déten- 
tion Senols le 24 mars d'un militant 
armémen, M. Parouïr Airikian et 
contre Ia situation dans la 
azerbaïdjanaise du Nagorny- 

bakh, at-on affirmé vendredi 
de source dissidente à Erevan. 

Par ailleurs, une - manifestation 
de rec PH En à dans la 
nuit de mercredi à Lee 
kert, le chefieu du Nagorny- 

région peuplée à 
75. % d'Arméniens, a Paré 
M. Vartan Aroutounian, membre du 

Le numéro du «Mondes 
daté 13 mai 1988 a été tiré à 452 781 exemplaires | 
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‘30000 affaires 
” Püris Province 

… garanties 
par la FNAIM 

Prêts immobiliers 
et simulation avec . de 
le Crédit Lyonnais | 

ment aux babitudes, le plenup n'e 
désigné les délégués qu ap 'après consul- 
tation de l'ensemble des 

Li est difficie d'apprécier jusqu'à 
quel point cette consultation de Ia 
base et cette intervention des « sars- 
ARTE das IE EURE PRESS POSE 

sur la composition des délégations 
dans la mesure où cela va dépendre 
essentiellement des rapports de 
force locaux entre réformateurs et 
conservateurs — et notamment des 
divers degrés de recul de Ia peur. 

ne garantit aingi que les cinq 
mille délégués seront tous des 
hommes neufs Ld des Re LB 
< perestroïka > qui est ca 
revanche, c'est que la conférence ne 
sera pas uniquement composée 
Do d'appareil — ce qui sera 

nt de taille, — sets y 
pre des figures nouvelles et beau- 
coup de réformateurs et qu'il sera 
difficile de s'y déclarer ouvertement 
hostile aux changements. 

Un équilibre 
délicat 

Pintôt que d une aléa- 
toire révolution dans le parti, 
M. Gorbatchev a ainsi préféré 
ménager une bureaucratie dont La 
force demeure colossale et la lier par 
avance aux décisions de la conf€- 
rence, car c’est elle désiene les ee dénte. 

ch di ere fai aire avec ce ms ge ‘on a 
#4 ee re » de la Pravda sur 

parfaitement ce délicat éantibre. 
ee av abondamment les respon- 

bles régionaux du parti, premier 
secrétaire en tête, mais plus abon- 

encore les interventions damment 
“des simples membres. 

Synthétisés r l'organe du 
comité central, mandats qu'ils 
ont donnés à leurs délégués sont de 
«ne pas rester bras croisés au 
Poe cr f...] : de Ltpeb 
uniquement des décisions qui 
drom su ss un arrêt é L le 
< perestroïka » , Pis encore, un 
recul [..]; d'aider à définir des 
mesures garantissant, comme le 
voulait Lénine, que le pays sera géré 
Par et pour les travailleurs {et] de 

rapideme. ME POSSi- 

EN BREF 

e ‘COLOMBIE : Hibération par la 
gusrüla de ses deux derniers 

Üe Monde du 11 mai), elle a dyns- 
mite, mercredi, une portion du princi- 
pal oléoduc du pays, a annoncé la 
compagnie d'exploitation Ecope- 
troi. _ (AFP, Reutar). 

{Publicité} 

CATTOLICA (Adriatique /Italie) 

HOTEL BEAURIVAGE"®** 
Tél : 1939541/963101-962183. 

Placé dans un endroit panoramique 

exceptionnel, dir. sur la plage, 
l'hôtel Besurivage offre à sa 

- clientèle es conforts les plus 

Pécialités rérionel avec spéctali es et 

internationales, buffet, 
attentif et discret Soirée aux 
chandelles. Prix-de pension 
co À arr de 1 de 186F. 


